E 


à l'école de Mme 


M. et Mme Philippe 


LA 
MAL 
4W” 
a". Fr, 


x 


consul de le Manitoba et 
le 15 juillet 1966, est phié ci-des- 
son Pt née An ubourdieu, et 


à quatre ans et demi, commence 


Kagot, à St-Boniface, 


(Photo Perrin du Manitoba) 


LE CP PAIERA DES TAXES 
AUX MUNICIPALITES 

DE L'OUEST 
OTTAWA — Peu 


savoir qu 
saire pe À recours à 
sure ve spéciale pour 
inciter Che National à 
Les tel vga des ve mu- 

pales ogues dans pro- 
vinces maritimes. 

M. Pickersgill a qualifié la 
armes du Pacifique Canadien 

d'événement Metesiout. Le CP 
deviendra contribuable en trois 
étapes successives d'une année 
chacune. 

Sans l'accord volontaire de la 
compagnie, le gouvernernent 
n'aurait jamais pu l'obliger à 
se soumettre à l'impôt munici- 

dans les Prairies. En effet, 
garantie constitutionnelle est 
explicite et il aurait fallu re- 
courir aux bons offices de Lon- 
dres pour modifier l'Acte de l'A: 
mérique britannique du Nord. 

“Une bonne raison de lus 
pour rapatrier la constitu 
a dit M. Pickersgill tout prime 


Bourdon continuent 


les “traditions” du € Consulat de France 


De Belfast, Irlande du Nord, à 
&, Manitoba, il y a très 
graphiquement, mais les 


Winni 
loin g 
hommes peuvent occasionnelle. 
ment compliquer ce long trajet 
d'inconvénients embarrassants, 


M. Philippe Bourdon, consul de 


France à Winnipeg, le sait d'ex- 
périence. 

En effet, au début de juillet 
dernier, il apprenait des auto- 
rités compétentes de son pays 
qu'il lui fallait quitter son poste 
au consulat de Belfast et se ren- 
dre à Winnipeg Ad y succé- 
der à M. Damien Giordani, Vite, 
avec l'aide de sa femme, il pré- 
pare son départ, Meubles, linge- 
rie, batterie de cuisine, etc. tout 
est re je pour le long tra- 
jet. Hé Deux longues grèves 
vont tout remettre en question. 

Il y eut d'abord la grève des 

britanniques qui immo- 


Le Canada à l'origine 
d'un "club de 


vendeurs” de blé 

TORONTO -— Le ministre fé- 
déral de l'Agriculture, M, John 
Greene, a dévoilé que le Canada 
avait décidé de créer “un club 
de vendeurs” parmi les pays 
grands producteurs de blé, Il a 
émis le souhait que l'Australie 
et les Etats-Unis joignent ce 
club, 

Le ministre fédéral a expliqué 
que, lors d'une récente visite en 
Argentine, le secrétaire argen- 
tin à l'Agriculture et lui-même 
“avaient conclu que, surtout a- 
près avoir considéré l'attitude 
ferme du Marché commun euro- 
péen, les pays vendeurs doivent 
travailler en étroite collabora- 
tion pour protêger les intérêts 
des vendeurs sur le marché mon- 
dial du blé, tout comme les ache- 
teurs de la Communauté écono- 
mique européenne se mA rt A 

Le ministre a rappelé que d'ici 
1980 la production de céréales 
devra être doublée si l'on veut 
réussir à nourrir la population 
du globe, C'est donc dans l'inté- 
rêt général qu'on doit voir à ce 
que les pays les plus capables de 
produire des céréales ne soient 
pas découragés à la suite d'une 
position défavorable face à l'Ac- 
cord international sur le blé. 

Sans donner de chiffres, M. 
Greene a dit que le Canada et 
l'Argentine étaient arrivés aux 
mêmes conclusions sur le prix 
mondial du blé, 

Selon lui, il est évident que 
les prix du blé n'ont pas pro- 
gressé au même rythme que les 
prix élevés de la production. 


[de du Nord. 


bilisa tous les bagages quelque 
part en Angleterre pendant un 
mois, Puis ce fut la grève des 
chemins de fer canadiens qui ré- 
pétera l'exploit, cette fois à 
Montréal, C'est ainsi que M. et 
Mme Philippe Bourdon, arrivés 
au consulat de Winnipeg depuis 
le 14 juillet, attendent toujours 
leurs meubles et autres choses 
essentielles au foyer, 
Heureusement que dès leur 
arrivée ici et durant les semai- 
nes qui suivirent ils ont connu 
bien des consolations, qui ont 
allégé le poids des privations 
encourues ... Tout d'abord, dit 
M. Bourdon, ‘le Manitoba nous a 
réservé cet été une température 
idéale, Car nous ne nous atten- 
dions pas à jouir dans l'Ouest 
canadien d'un temps aussi su- 
perbe, de nous avions bien con- 
nu en Pologne, mais si pe sou- 


Une chaude amitié 

Et puis, dès la grande récep- 
tion du 14 juillet au Consulat 
et au cours de leurs voyages et 
rencontres depuis ce Pa, jour, 
M, et Mme Bourdon ont connu 
les bons effets de la plus chau- 
de amitié, Aussi parlent-ils avec 
enthousiasme des gens de Win- 
nipeg et de St-Boniface qu'ils 
ont connus au Consulat, lors de 
diners de ja Pensée Française, 
au bal des Français le 16 juil- 
let, au piquenique de l'Union 
Nationale Française à la mi- 
août, Ils gardent d'excellents 
souvenirs de leur voyage rapide 
à Regina lors du congrès de 
l'ACELF et à Saskatoon où ils 
furent si gentiment reçus par 
les paroissiens des Sts-Martyrs- 
Canadiens et par le comité de 
l'Ecole Canadienne. 

Cette atmosphère d'amitié 
rend extrêmement agréable le 
travail d’un Consul de France 
au Manitoba et en Saskatche- 
wan, dit M. Bourdon. Et, ajou- 
te-til, faisant allusion à l'im- 
mense travail de son prédéces- 
seur immédiat, M. D. Giordani, 
je ne suis pas fâché du tout de 
découvrir que notre Consulat 
ici, contrairement à celui de 
| Montréal, est d'intérêt plus po- 
litique qu'administratif., Car en 
plus de s'intéresser aux ques- 
tions administratives relatives 
laux ressortissants français de 
la région, il faut continuer la 
tradition d'un Consulat qui par- 
ticipe activement à la vie de 
tous les Francophones du Mani- 
toba et de la Saskatchewan et 
se rend compte de toutes les 
ramifications politiques, scolai- 


Les 23 slogans de la 
“garde rouge” de Chine 


La “garde rouge” continue de 
multiplier les affiches sur les 
murs de Pékin. L'une d'elles for- 
mule 23 propositions, reprenant 
des slogans de la révolution cul- 
turelle. 

Voici le résumé de ces 23 pro- 
positions: 

1) Tout bourgeois doit travail- 
lier manuellement, 


2) Tous les cinémas, théâtres, | 


librairies, etc... doivent être dé- 
corés de portraits de 
Toung, 

3) Les citations de Mao-Tsé 


Toung doivent apparaître dans 


tous les lieux, à l’intérieur et | ments et chaussures non RÉ 
à l'extérieur. tariens. 
4) Les vieilles habitudes doi-| 18) La première classe et les | Angleterre et Canada 
de La grrr LINGg [RE luxueux doivent être | deux Etats américains? 
« 25 e »Hisseme e 
merce doivent être réorganisés| 19) Renoncement aux photos! NEW YORK — “Que l'Angle- 
pour servir les ouvriers, paysans | de prétendues jolies filles. terre et le Canada soient pro- 
et soldats | 920) Il faut coordonner le tra-| mus au rang de 51 et 52e Etats 
6) La délicatesse n'est pas de | vail des masses quant aux chan- des Etats-Unis”. 
mise devant l'opposition éven-|gements des noms de rues et| Impérialisme yankee, humour, 
tuelle, | monuments. | demande de légalisation d’un 
7) Les restaurants luxueux! 21) La vieille peinture, repré-| état de fait de la part d'un qui: | 
doivent être abolis. | sentant des bambous et des thè-| dam estimant ces deux pays in- 
8) Les intérêts financiers pri-|mes non politiques doit être | féodés politiquement ou écono- 
vés doivent être remis à l'Etat. | abolie. miquement aux Etats-Unis? | 
9) La politique doit avoir la 22) Il est intolérable que tous | Pour plus amples informations, 
primauté les tableaux ne soient pas con-| adressez-vous à un certain Da- 
10) Les slogans doivent être | formes à la pensée de Mao-Tsé | vid Franklin habitant Brooklyn 
écrits en caractères rouges, et | Toung. qui a fait passer cette petite an-| 
pon en caractères dorés. | 23) Les livres ne reflétant pas |nonce en première page de la | 
11) Les titres “revisionnistes” | la pensée de Mao-Tsé Toung doi- | deuxième section du “New York | 


doivent disparaitre. 


Mao-Tsé | 


12) Il faut installer dans tou- 
tes les rues des haut-parleurs 
pour diffuser les directives. 

13) L'étude de Mao-Tsé Toung 
doit commencer dans les garde- 
iries d'enfants. 

14) Les intellectuels doivent 
aller travailler dans les villages. 
| 15) Les intérêts bancaires doi- 
| vent être abolis. 

16) Les repas doivent être 
pris en commun et il faut reve- 
nir aux moeurs des premières 
|communes populaires de 1958. 
17) Il faut renoncer aux par- 


| fums, bijoux, cosmétiques, vête- 


vent être brülés 


res et culturelles qui influencent 
leur survivance ou leur rayon- 
nement. 

Disons tout de suite que le 
nouveau Consul de France est 
bien pré à cette tâche, car 
depuis gt ans il a travaillé 
dans divers consulats de Bel 
que, Angleterre, Ecosse, Polo- 
gne et Irlande du Nord, accu- 
mulant une expérience extrême- 
ment variée des problèmes hu- 
mains et, plus particulièrement, 
des problèmes de minorités. 

Vieille famille de France 


M. Pie Bourdon est né 
le 8 mars 1918 à Bourré, dans 
la vallée du Cher, à quelque huit 
milles du fameux château de 


avait suivi pen à l'île Ste- 
Hélène, Cette propriété est ja- 
lousement gardée aujourd'hutf 
entre les frères et soeurs Bour- 
don, À noter que M. le Consul 
a onze frères et soeurs... 


Tout en parlant fièrement de 
cette propriété familiale qui 
conserve des reliques des 14e, 
16e et 17e siècles, M. Bourdon 
raconta quelques anecdotes au 
journaliste qui l'interviewait, 
Entre autres, cette aventure 
d'un de ses frères et de deux 
de ses soeurs qui, alors en bas 
âge, s'étaient aventurés avec 
leur précepteur ecclésiastique 
dans les vastes galeries souter- 
raines à température toujours 
égale et qui actuellement ser. 

(Suite à la troisième page) 


Le Manitoba doit 
recruter sa 


main-d'oeuvre en Europe 


En raison de la rareté de 
main-d'oeuvre au Manitoba, les 
hommes d'affaires de cette pro- 
vince vont présentement à l'é- 
tranger faire du recrutement. 
Au cours du mois d'octobre, les 
hommes d'affaires et les repré- 
sentants du gouvernement iront 
au Royaume-Uni et en Europe 
continentale pour trouver la 
main-d'oeuvre actuellement né- 
cessaire et établir les bases 
d'une immigration continue. 


Le ministre de l'Industrie, M. 
Sidney Spivack a déclaré que 
“l'industrie continuera de croi- 
tre dans la province et qu'elle 
aura besoin de main-d'oeuvre”, 
La tournée de recrutement sera 
la première de cette province 
qui vient de créer une division 
spéciale à cet effet, 


“Jusqu'à maintenant, a men- 
tionné le ministre, les hommes 
d'affaires que nous avons ren- 
contrés ont donné un excellent 
accueil à cette initiative”. Le 
voyage qui se fera en octobre a 
surtout pour but de subvenir 
aux besoins immédiats, mais il 
vise aussi à assurer l'entrée 
d'immigrants au cours des pro- 
chaines années. 


Le ministre a ajouté que dans 
quelques années, le Manitoba 
devra obtenir une plus grande 
part du nombre d'immigrants 
qui entrent au Canada. Il a sou- 
ligné que le problème n’en est 
pas uniquement un de salaires, 
mais aussi de coût de la vie, et 
d'autres choses qu'offre une ré- 
gion. 


Times”. 


LE CLUB DES 200 


L'AECFM reconnaissante recevra à 9 h. vendredi soir 
prochain, 16 septembre, au gymnase du collège de St-Boniface 
tous les généreux membres du Club des 200, à l'occasion de sa 
soirée en l'honneur du Eieutenant-gouverneur et de Mme R. 
S, Bowles, Voici ci-dessous la liste des invités . 
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M. l'abbé Pie: UE Notre-Dame de Lourdes 
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M. l'abbé R.-G langer, StVital | 


Delaq St- 
M. l'abbé Joseph Choiselat, Ha 
M. l'abbé Raymond Roy, Petit 


Soeurs de St-Joseph, St-Georges … 
Couvent des Soeurs Grises, La Broquerie 
Ma J. ATDRL RC DONIDR 4.5 
Fouillard Implement Exchange [ere 
Fouillard Lumber & pes Limitée, S 
Dames Auxiliaires, 
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Pharmacie Pré - 

M. Roland Couture, St-Boniface 
M. JE. Mireault, Winnipeg 
Pharmacie St-Pierre 
Hôpital général, Ste-Rose-du-Lac 
District scolaire Léonard, Powerview . 
La Radio St-Boniface Limitée 
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M. Brunelle Léveillé, St-Boniface ….. 

Mme Léontine Ratto, Bruxelles …. 

Salon mortuaire Desjardins, St-Boniface 
District scolaire St-Joseph no 945, St-Joseph 
M. Edmond Préfontaine, St-Pierre 
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tisse, St-Boniface 

District Scolaire Consolidé de St-Claude no 788 . 
M. Onésime Rondeau, Somerset 
Division Scolaire de St-Boniface no 4 
Labossière Service Limitée, St-Boniface 
M. C. Benjamin, St-Boniface 
M. J. Jamault, St-Boniface …. 
M. J. A. Schimnowski, St-Boniface …. 
M. Edgar-A. Fourneaux, St-Boniface 
Couture Motors Limitée, St-Boniface 
Collège St-Joseph, Otterburne 
Entreprises De Margerie Limitée, 
District Scolaire de Laurier no 918 
M. Josaphat Doyon, Bruxelles 
M. Charland Prud'homme, St-Boniface .. 
M. Guy Morier, St-Boniface 
District Scolaire de Ste-Rose-du-Lac no 835 
District Scolaire de St-Georges no 2403 
Chevaliers de Colomb (Conseil Provencher) 
Dr Georges Mabon, Somerset 
Mme A. Bernier et Mlle M. Bernier, Winnipeg . 
M. Jacques Alain, St-Boniface . 
Dr E.-J, Jarjour, Winnipeg 
M. Philias Maurice, Ste-Anne-de 
District Scolaire de St-Norbert no 2364 , 
Division Scolaire de la Rivière-Rouge 
M. Arthur Olivier, St-Boniface 
ANOMPME. Eu dotées 
Dr R. Champagne, Elie … 
Division Scolaire de la Rivière-Seine no 14 
Mlle M. et M. H. Constant, St-Boniface 
Division Scolaire W. H. Plain no 20 
District Scolaire Consolidé Inverness, Letellier 
M. Emile Pelletier, St-Boniface ? 
District Scolaire Consolidé Richard, Somerset 
A. Huot Co. (Ltée) Ltd. St- Boniface 
M. Bruno Lagacé Es 
Porcherie de St-Léon Limitée , 
M. Robert Leblanc, St-Léon …. 
M. Gérard Talbot, St-Léon … 
Talbot Electrique, St-Léon 
M. François Hacault, Bruxelles . 
Anonyme . Aotentiires 
Association des Commissaires d'Ecole de Langue 

Française du Manitoba . RPC RE 
District Scolaire de Ste-Marie no 963, Bruxelles … 
M. Maurice Gauthier, St-Boniface 4. 
La Centrale des Caisses EE du Manitoba | * 
. À. Nadeau, Somerset ‘ 
. Charles Labossière, Somerset … 
. Aurèle Desaulniers, St-Boniface 
Léon Rondeau, St-Léon 
Roland Trudeau, St-Boniface 
Paul-Emile Leblanc, St-Boniface 
M. et Mme Henry Lane, St-Boniface 
La Liberté et le Patriote, membre honorair 
Mme John Caswell Davis, St-Boniface 
M. Georges Forest, St-Boniface 
Dr J.-M. Huot, St- Boniface 
Agence de Voyage Deschambault, St-Bonif 
M. Robert Bétournay, St-Boniface 
Dr A. Lachance, St-Boniface 
Dr Marcel Hamonic, St-Boniface … 
District Scolaire Dubuc, St-Adolphe 
Grafton, Dowhan, Muldoon, Perreault et Lafrenière . 
Mile Priscille Cormier . 
M. Antonin Jubinville, St- Léon . 
| M. et Mme Clément Labossière, St-Léon . 
M. Lucien Georges, St-Léon 
La Coopérative de St-Léon Limitée 
Frères Bédard, St-Norbert 
M. Marcel Pantel, Somerset …. 
Paroisse de Fannystelle . FREE 
M. Maurice Therrien, Lorette 
District Scolaire Craig Siding, Ste-Rita . 
District Scolaire de St-Léon se 
Pharmacie Préfontaine, St-Boniface 
Perrin du Manitoba, St-Boniface 
M. Maxime Desauluiers, St-Boniface 
| M. le Dr H. Delaquis, Notre-Dame-de-Lourdes … 
Ernst, Liddle and Wolfe Ltd. PARTS 
| M. J. Æ. Labossière, Somerset ; 
|M. Gérard Lussier, Somerset 
M. Albert Ronceray, Somerset . 
M. Roger Poiran, Somerset 
|M. Joseph Pittet, Somerset “FR 
M. Louis Lemoing, Somerset Rd ELA REA 
Lafrenière Sheet Metal Limitée, St-Boniface 
Anonyme FAR 
M. James Stanners 
M. Jacques Molicard, St-Boniface 
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Le k, P. Pierre Babin, O.M.L 


M. J. Choiselat 
et Fils 


Entrepreneurs généraux 
Distributeurs 
d'"Aluminum Siding” 


702, rue Garfield, Winnipeg 
Téléphone: 775-0525 


Le R,. P, Noël Lazure, O.M.I, 


Importantes sessions de catéchèse 
au Collège Mathieu de Gravelbourg 


GRAVELBOURG -— La pério- 
de fin d'août et début de septem- 
bre a vu quelque 335 éducateurs 
et éducatrices converger vers 
ngpss + pour une série de 
cours sur la Catéchèse. Ils ve- 
naient de tous les coins de l'Ou- 
est, de l'Ontario aux Montagnes 
Rocheuses, répondant à l'invi- 
tation du R. P, Albert Fournier, 
O.ML, l'organisateur de cette 
rencontre. 

La session anglaise, du 27 au 
29 août, groupait cent éduca- 
teurs. M. l'abbé Isidore Gorski, 
de Balgonie, Sask., présenta une 
série de cours sur les princi- 
paux thèmes du Nouveau Testa- 
ment. La Rév, Mère Marie- 
Agnès, R.J.M, de Gravelbourg, 
donna un cours doctrinal, “Le 
Christ, Sacrement de l'union de 
l'homme avec Dieu”, Et le R. 
P. A. Fournier, dans ‘son cours 
de psychologie, décrivit la pré- 
sentation de la Religion aux 
adolescents. 

Du ler au 5 septembre, ce fut 
la session française, avec ses 235 
participants, prêtres, religieux, 
religieuses et laïcs. Par une 
chance inespérée, le Père Four- 
nier avait obtenu du R. P, Pier- 
re Babin, O.M., qu'il vienne de 
Corse partager sa science et son 
expérience avec tous ces éduca- 
teurs, 

Le R, P, P. Babin, de Lyon, 
France, est membre de la Com- 
mission Nationale de l’adoles- 
cence, directeur du Centre “E- 
change Catéchèse”, organisme 


La première journée du XIXe 
congrès de l’Acelf à Regina, soit 
celle du mardi 16 août, fut cer- 
tes la plus substantielle en re- 
gard des analyses en profondeur 
ui y furent faites. Après la 

ièce de résistance offerte par 
Me Jean-Charles Bonenfant, ce 
fut au tour de M. Murray G. 
Ballantyne, historien et écrivain 
de Montréal, de réclamer quel- 
ques faits réels dans une confé- 
rence portant sur “Culture fran- 
çaise, richesse pour le Canada”, 


M. Ballantyne n'était pas con- 
nu ici de l'élément anglais, à 
notre grande surprise, Nous 
croyons qu’il l'est présentement, 
car nos amis anglophones qui 
étaient à l'écoute d'une inter- 
view au réseau anglais prove- 
nant de Winnipeg le lundi sui- 
vant la fin du congrès ont dû 
être surpris de son zèle de néo- 
phyte quand il parle de la cul- 
ture française. Piqué au vif par 
l'intransigeance des cultures im- 
migrées dans l'Ouest bien après 
l'anglaise même, celle-ci étant 
d'ailleurs arrivée la deuxième 
dans les Prairies, il s’exclama 
d'un trait foudroyant: “Regar- 
dons l'histoire: je leur demande 
si Jacques Cartier était Ukrai- 
nien, si Champlain était Italien, 
si les premiers explorateurs, les 
martyrs et les premiers com- 
merçants étaient Polonais? Les 
Français ont fondé ce pays; ils 
l'ont peuplé, colonisé, évangéli- 
sé, défendu, Le premier Blanc 
à fouler le sol des Prairies et 
à apercevoir les Rocheuses fut 
un Français, Ce pays fut frah- 
çais bien avant qu'il ne fut an- 
glais. Les Canadiens français | 


Millions pour mettre 
fin aux embouteillages 


dans les villes 
WASHINGTON — Le prési- 


loi prolongeant de deux ans le! 
in nr destiné à éliminer 
es embouteillages aux heures! 
d'affluence dans les grandes vil- 
les. Plus de 8300 millions seront | 
consacrés à ce programme, 

Selon ce programme, les oc- 


lopper un système routier rapi- 
de dans les villes sera poursuiv 
au même rythme durant les 


juillet 1967. 
Malgré la diminution de cré- 
dits demandés par le Sénat, le 


ment d'un an avec des crédits de 


voit que $150 millions seront 
consacrés annuellement aux 
systèmes routiers des villes. 

Des 5300 millions, 20 seront 
consacrés par le gouvernement 


nouveau système de transport | 
rapide et $6 millions serviront à 


|rection du ‘ L 
} | Dévelonhiint Department”, 


deux années commençant le 1em 


{à L'institut Re de Paris, | 


sous la direction des évêques, 
en vue de la formation et de 
l'envoi de catéchistes en Mis- 
sion. En A il est professeur | 
de catéchèt que de l'adolescence 


Ce que tous ont remarqué au 
cours de la session, ce fut l'at- 
mosphère de détente et de cor. 
dialité, en même temps qu'une 
ouverture sincère à l'Esprit qui 
anime l'Eglise actuelle, Les jeu- 
| nes forment une part importan- 
recteur de la collection interna. | te du Peuple de Dieu, et les édu 
tionale de catéchèse “Monde et | cateurs présents à ces cours de 
Foi”, Il est l’auteur de plusieurs | Catéchèse ont pris pleinement 
livres sur l'adolescence et sur | conscience de leur responsabilité 
l'éducation de la foi chez les|en face de leurs étudiants, Com- 
jeunes. Son cours donné à Gra-|me le remarquaient des partici- 
velbourg portait comme titre: |pants, c'était une grande famille 
Option pour une éducation de|qui vivait ensemble une vie in. 
la foi chez les jeunes. tense de ‘travail, de réflexion, 

Le R, P, Noël Lazure, O.M.I., | de prière et aussi de détente, Le 

rofesseur au Scolasticat de St.|Père Babin l'avouait lui-même: 

Norbert, Man., fit des études à | “J'ai souvent eu l'occasion de 
Rome et à l'Ecole Biblique de | prendre part à des sessions de 
Jérusalem où il a obtenu un!ce genre, un peu partout en 
Doctorat en Théologie, Il pré-| Europe, en Afrique et en Amé- 
senta une série de cours sur le rique, Mais jamais, je n'ai ren- 
message central de la Bible: le|contré une telle attitude d'ac- 
salut, à travers l'Ancien et le |cueil et d'ouverture, de simpli- 
Nouveau Testament. cité et de fraternité. C'est pro- 

Les participants surent profi-| metteur pour l'avenir de la Ca- 
ter à plein de cette opportunité | téchèse dans l'Ouest canadien”, 
qui leur était offerte d'être en ni 
contact avec ces deux éminents ve gr de cr vip hr 
éducateurs, Ils ont mieux com-|4rije Notre-Dame de *. duau-q 

is que “l'éducateur d'aujour- | 
pI tion, pour la participation à la 


à Strasbourg et à Lyon, et di- 


y G. Ballantyne à Regina 
Jacques Cartier était-il Ukrainien? 


d'hui doit être une personne ou- 
= grand-messe concélébrée par 35 
verte ru ponte, pue a! prêtres. Ce fut une pr ar 
tout h Dieu n, _ sr QUI A très édifiante que de voir cette 
trouv oil par la découverte | {je parolssiens et éducateurs, 
de la totalité de l'homme, Le! es" et chanter d'une même 
vrai éducateur sait éveiller la! ot d'un même’ coëur. à la 
curiosité des jeunes, cherchant gloire du Christ ressuscité 
avec eux, en vue de réaliser un she 
christianisme plus dynamique, Le Père Fournier se dit très 
plus imprégné dans la vie”. heureux des résultats obtenus 
durant ces jours, et il espère 


ue l'expérience se oursuivra 
dnetes années À rie 4 vit 


ne 


même ceux qu'ont les Anglo- 
Canadiens. Nous ne pouvons 
certainement pas affirmer que 
les nouveaux immigrants ont 
des droits égaux à ceux des fon- 
dateurs de ce pays”, 

C'est un autre son de cloche 
que celui donné sed le Comité 
provincial sur l'enseignement 
des langues autres que l'anglais 
en Saskatchewan, Evidemment, 
quand on rejette l'histoire ou 
qu'on en n'accepte que ce qui 
fait l'affaire du moment... La 


vérité historique, selon M. Bal- 
lantyne, se situe bien au-delà 
pinions personnelles. 


r notre distingué confé: 

er de langue anglaise, “la 
re québécoise actuelle est 
mporaine et pleine de vie”, 
Il comprend que, dans le passé, 
la culture canadienne-française 
se soit repliée sur elle-même. 
L'encre n'avait pas séché sur le 
parchemin de l’Acte confédéra-: 
tif que les signataires anglopho- 
nes brimaient les écoles françai- 
ses, et les autres provinces sui- 
vaient l'exemple dès leur entrée 
dans la Confédération. Ce n'est 
pas en se séparant, selon lui, 
que le Québec réglerait le sort 
du français. Tout le progrès que 
le Québec a accompli en si peu 
de temps serait perdu, et le mil- 
lion et demi de Canadiens fran- 
çais de l'extérieur auraient beau- 
coup à perdre, 

“La majorité des Canadiens 
anglophones du Québec sont 
pour la Révolution tranquille, 
at-il poursuivi, Nous sommes 
tous pour un gouvernement du 
| Québec fort. Nous sommes ravis 


c 


M. Roland Marcoux, de St. 
Boniface, jusque maintenant af. 
fecté au Fe rvice de publicité au 
quotidien “Winnipeg Tribune”, 
sera à partir du 15 de ce mols 
au service de l'Action Catholl- 
que Diocésaine, C’est cc qu'an- 
nonce officiellement l'Archevé 
ché de St-Boniface, 


Dans ses nouvelles fonctions, 
M. Marcoux s'occupera prinel- 
palement du secteur “Jeunes 
Travailleurs” d'expressions fran- 
çalse et anglaise, tant dans le 
milieu urbain que rural, En liai- 
son étroite avec les Fédérations 
de J.0.C. et de S.P.M, (Service 
de Préparation au Mariage), M, 
Marcoux agira comme promo- 
teur et aviseur auprès des jeu- 
nes travailleurs en vue de sus- 


ent des droits qui outrepassent | 


| Québec. , 
dent Lyndon Johnson a signé la | 


| Cet ami 
| dien qui, depuis des années, se 


trois fédéraux en vue de déve. | çais “mé 
| populaire” parmi les siens, s'est | 


| demandé si “les Québécois sont | 


programme va bien au-delà des | 
désirs de l'administration fédé:.| 
rale qui demandait un prolonge-| 


$95 millions. La nouvelle loi pré-| 
| qu'il déclara avec la même ver: 


central au développement d'un | 


la recherche et à la planification. | droits égaux attribués aux Ca- 
Le programme est sous la di-| nadiens “français dans le réste| 
“Housing and Urban | du pays. 


citer en ce secteur une prise en 

er apostolique des multi. 

les aspirations et des divers 
s de leur milieu, 


Des efforts gigantesques ont 
été déployés depuis trois ans 
par les équipes de J.0.C, et de 
Les Canadiens fran. |S.P.M. A la faveur de ces initia- 
çais ont ‘souffert des injustices, | tives, diverses régions et parols- 
mais ils n'en ont pas perpétrées | 868 ont fait connaître leur inten- 
| eux-mêmes Vous êtes restés |tlon de bénéficier de la 3.0.0, 
justes et généreux, malgré lalet du S.P.M, qui mettent des 
persécution”, jeunes au service des autres 
jeunes du milieu. M, Marcoux 
sera surtout préoccupé de pré- 
ter main-forte aux Fédérations 
qui présentement ne peuvent 
répondre pleinement aux atten- 
tes de tous les jeunes, 


sez adultes pour se montrer| Marié à Jeannine Asselin, M. 
rts sans user de violence”, et} Marcoux a travaillé activement 
“la majorité anglaise du reste | depuis trois ans à la mise en 
lu Canada a assez de maturité | marche des mouvements de 
Pour se montrer généreuse et|J.0.C, et de S.P.M. dans le dio- 
compréhensive”? De cette ré-|cèse, 
ponse, at-il conclu, dépend l'a-| pans ses nouvelles fonctions, 
venir de notre pays. |M. Marcoux aura ses bureaux 
Il fut d'une franchise brutale | au Secrétariat Diocésain de l'Ac- 
lors de l'interview précitée, alors | tion Catholique, 466, rue Aul- 
neau, Le Secrétariat met déja 
une permanente diocésaine au 
service du milieu étudiant, Mile 
Lucette Bérard, et l'aumônier 
diocésain de l'Action Catholi- 
que, M. l'abbé L£0 Beaulieu, M, 
l'abbé Louis Laurencelle, aum- 
nier de J,0.C, et de S.P.M., se 
|joindra à cette équipe et plus 
particulièrement por un travail 
au niveau des jeunes travail. 
leurs. 


de la Renaissance culturelle. 
Nous sommes heureux de vivre 
dans une province bi-culturelle, 
de jouir des droits scolaires qui 
nous sont si généreusement ac- 
cordés. Nous voudrions que le 
reste du Canada ressemblât au 


sincère anglo-cana- 


fait l'avocat des Canadiens fran- 
me au risque d'être im- 


ve: “Nous ne voulons pas, au | 
Québec, perdre nos droits de 
parler l'anglais et d'éduquer nos 
enfants selon nos croyances et 
notre mentalité, Plutôt que de 
perdre nos droits au Québec, 
nous voulons voir les mêrnes 


Les autres provinces 
(suite à la troisieme page) 


C'est une histoin: À 


que l'on ne saurait {aire ….. 


Parait qu'un jour on déciarsts'guéfre .… 
De ce jour-là ne nous souvenons guère ... 
Mais savons bien qu'en cet anniversaire ... 


Si nous parlons la langue de nos pères .. 

Si nous chantons les chansons de nos mères ... 
Si nous disons le mêe “Notre Père”... 

C'est que jadis vous eûtes l’âme fière ... 

C'est pour cela que nous saurons quoi faire .., 
Pour tenir bon jusqu'au cinquantenaire ... 


Dix petits vers, sans prétentions, que le Père Lucien Hardy, S.J. écrivait pour les jeunes 
Manitobains à l'occasion du vingt-cinquième anniversaire de l'Association d'Education. Ils fu- 
rent chantés pour la prernière fois par un groupe de collégiens, le 12 octobre 1941, devant quel- 
que trois cents délégués venus de toutes les paroisses du Manitoba, fraternisant avec les délé- 
zués du Québec, de l'Ontario et de la Saskatchewan. Ces petits vers sont devenus “Le Chant 
de l'Association”, Ils sont connus de tous les Franco-manitobains. 

A l'occasion du cinquantenaire de l'AECFM que l'on prépare fébrilement, anniversaire au- 
quel faisait allusion le dernier vers, 11 faut les reprendre un à un et du même coup développer 
au long et au large ce qu'ils disaient sans prétention. 

“C'est une histoir’ que l'on ne saurait taire...” C'est l'histoire de l'Association. Toujours 
belle, Encore vraie, Parfois triste, Souvent inquiétante, puisque 


“Paraît qu'un jour on déclara la guerre .. .”, 
Oul, une histoire de guerre! une histoire de gusrre domestique en pleine guerre mondiale 1914- 
1918. Eh ouf, ici au Manitoba on a déclaré la guerre au “français”. Et l'Association a riposté, 
C'est ce geste-là, la résistance pour survivre, 


“,,, que l’on ne saurait taire”, 
même si 


“De ce jour-là ne nous souvenons guère . . .” 

L'auteur disait cela avec l'humour qu'on lui connaît. Les jeunes de 1941 ne se souvenalent 
évidemment pas de 1916. Les jeunes de 1966 ne s'en souviennent pas davantage. Et pourtant 
fl faut qu'ils sachent, Qu'ils sachent exactement quel compliment ils font aux braves de 1916 
quand ils chantent: 


“C'est que jadis vous eûtes l’âme fière...” 
11 faut qu'ils comprennent à quoi s'engageaient les jeunes et les moins jeunes qui en 1941 se 
déclaraient prêts à garder l'âme fière: 


“C'est pour cela que nous saurons quoi faire 
“Pour tenir bon jusqu'au cinquantenaire . . ” 


Nous y voilà au cinquantenaire. Nous n'avons pas vécu couronnés de l'auriers ni même 
de roses, Nous avons survécu. Les problèmes aussi, Les problèmes, les difficultés, les causes 
des difficultés, les individus et les groupes qui ont créé les problèmes appartiennent aussi à 
l'histoire, Et tout cela aussi. 


“C'est une histoir” que l’on ne saurait taire . . .” 
Dans les prochains numéros, La Liberté et le Patriote publiera un peu de cette histoire 
à l'intention des jeunes et des moins jeune: qui ont chanté depuis vingt-cinq ans: 


“De ce jour-là ne nous souvenons guère .. .” 

et qui ont droit de savoir à qui la faute s'il y a une perception annuelle pour l'Association... à 
qui la faute si on a inventé le Sou de l’Ecolier...; qui ont droit de savoir d'où vient le para- 
doxe actuel: célébration du cinquantenaire de l'Association fondée pour réclamer nos droits, et 
célébration du centenaire de la Confédération qui scellait l'égalité de nos droits en affirmant 
qu'il n'y a “plus de vaincus, plus de vainqueurs”. Et si l'Association vit encore trois ans pour 
réclamer nos droits, on verra cet autre paradoxe: célébration du centième anniversaire du jour 
qui donnait au Manitoba tous les droits français, scolaires et autres, et des cent ans qui ont vu 
disparaître tous ces mêmes droits ... 

Oui, tout cela est une histoire qu'il faut raconter tout haut, Nous le ferons au cours des 
prochaines sermairies, par le truchement de La Liberté et le Patriote, meilleur moyen d'attein- 
dre toute la gent écolière, tous les professeurs, tous les compatriotes franco-manitobains, 


Pour le moment, permettez-moi de vous citer des extraits du reportage enthousiaste et réa- 
liste publié par le R. P, Antonio Poulin, S.J. alors directeur du Messager Canadien, dans sa 
revue de novembre 1941, pages 650-661, avec quelques réfiexions personnelles et des citations. 
En 1966 tout cela est encore à la page. Il y a là, pour les jeunes et les moins jeunes d'aujour- 
d'hui, matière à réflexion, matière à dialogue. Je cite: 

“La survivance catholique et française dans les provinces de l'Ontario, du Manitoba, de 
la Saskatchewan, de l'Alberta, reste toujours un problème d'actualité. Chaque année les Asso- 
ciations d'Education se réunissent en congrès. On y reçoit lumière et mots d'ordre des chefs 
ecclésiastiques et laïques, ardents défenseurs d'une juste liberté. Tous se rappellent la parole 
énergique de Mgr Béliveau: ‘Gardons nos positions, conservons ce que nous avons, Si nous vou 
lons du français au Canada, c'est à nous d'en mettre.” 

“,., Mgr Yelle, au Congrès de la langue française en 1937: ‘Les Canadiens français du 
Manitoba et de l'Ouest canadien ne croient pas que la rhétorique puisse les sauver, ni même 
l'éloquence. Mais sous la protection de Dieu et avec la coopération des autres groupes de lan- 
gue française, ils entendent continuer l'examen lucide de leurs ressources et de leurs faiblesses, 
profiter de tous les moyens de survie que leur fournissent les circonstances où la Providence les 
fait vivre, entretenir l'union de toutes les bonnes volontés dans la défense de leurs droits, dans 
la conservation laborieuse de leur langue, dans la préservation de leur foi.” 

Le reportage continue: “L'Association, c'est la grande affaire de tous les Canadiens fran- 
cais, de quelque nuance politique qu'ils soient, Elle exige du dévouement, du temps, de l'argent 
et, davantage, des convictions... Les vieux lutteurs qui dirigent ces Associations le savent. Ils 
s'y sont donnés totalement. Ils veulent développer dans la génération qui monte la vertu de 
patriotisme qui est loyauté et fidélité aux ancêtres...” 


On avait distribué au banquet de 1941 un programme-souvenir, “Apportezle, nous a:t-on 
dit; lisez et faites lire À vos enfants le mot de Mgr Béliveau qu'il porte en dernière page: ‘L'As- 
sociation d'Education n'est pas un rouage d'attaque mais de défense nationale. Elle veut tout 
ce que veulent légitimement les autorités scolaires. Elle refuse de rester inerte devant l'assas- 
sinat national et religieux de ceux qui ont droit de vivre en ce pays. En gardant à ses enfants 
la culture française et la foi catholique, elle a conscience de rendre un double service à la na- 
tion tout entière, La culture française est parmi les plus parfaites qui existent au monde, c'est 
donc un avoir national considérable; la foi catholique est le dernier boulevard qui résistera aux 
assauts de désordre qui menacent toute autorité constituée, Nos gouvernants à courtes vues 
refusent présentement de le reconnaître; il importe de les sauver malgré eux, si possible! ...” 

Suit une brève histoire du Manitoba, que je résume... 

1738, La Vérendrye arrive à la rivière Rouge. Le P. Messaiger bénit la terre de l'Ouest. 
C'est la vie catholique et française qui commence ici. 

Un siècle a passé. A la demande de lord Seïkirk, deux prêtres canadiens-français se ren- 
dent à St-Boniface en 1818. M. l'abbé Provencher commence tout de suite l'oeuvre de l'éducation. 
La vie religieuse et française s'organise ... puis se développe sous Mgr Taché et Mgr Lange- 
vin qui dira: ‘Les nations qui n'ont point d'histoire, ou plus, qui ont un passé coupable, cher- 
chent naturellement à l'oublier et voudraient même l'effacer; mais nous qui avons une histoire 
glorieuse, nous remontons aux sources comme les grands fleuves, et imitant la sainte Eglise, 
notre Mère, nous faisons, chaque jour, mémoire du passé pour nous retremper... C'est ainsi 
que nous sommes de notre temps, de notre siècle, de notre patrie canadienne, de toutes nos 
forces, tout en comémorant les glorieuses découvertes, les travaux héroïques, et les oeuvres vi- 
vaces des nôtres dans l'Ouest où ils nous ont acquis un droit de cité indiscutable et inaliénable!"” 

Le reportage ajoute: “L'école, organe principal de la survivance, reste là-bas la grande 
inquiétude, Il faut enseigner officiellement en anglais et garder pourtant l'esprit français... 
Beaucoup de petites et grandes filles s'instruisent. Demain, elles seront elles-mêmes institutrices, 
mères de famille, toutes éducatrices. Beaucoup de garçons préparent leur avenir. Garderont-ils, 
grands et grandes, les positions si durent gagnées? Inclineront-ils vers l'assimilation, vers des 
solutions plus immédiatement avantageuses? S'ils restent fidèles, ils seront de bonne lignée; 
mais si jamais ils n'étaient plus fidèles... 

“C'est pour eux qu'on s'organise et qu'on lutte, Ils ne savent pas tout ce qu'il a fallu 
d'audace pour tenir. Ils ne savent pas encore tout ce qu'il faudra de courage pour durer, Dans 
la province de Québec les petits Anglais apprennent l'anglais. dans des foyers anglais, dans les 
écoles anglaises, Et l'on n'a jamais entendu dire qu'ils aient dû lutter pour rester Anglais, 
tellement c'est normal. Mais dans d'autres provinces! ... Et pourtant, ce serait si simple de 
rendre justice! Comme il serait facile de fraterniser dans une réelle et mutuelle bonne enten- 
tel... 

Que de paroles à méditer en ce cinquantenaire alors que, pour reprendre une parole de 
Mgr Cabana en 1941, “l'Association s'apprête à revêtir une armure d'or pour poursuivre la lut- 
te”, Oui méditons-les sérieusement, avec le désir que les leçons du passé produisent aujourd’hui 
en nous-mêmes leurs bons fruits de persévérance. En nous souvenant, avec M. Camille Four- 
nier, que “nos positions légales, nous ne les avons pas reprises, nos droits nous ne les avons 
pas reconquis, mais nos efforts constants ont établi un état de fait qui honore les chefs qui 
nous ont guidés et qui équivaut presque à une reconnaissance juridique”. 


Martial CARON, S.J. 


LA LIBERTE ET 


LE PATRIOTE 


” qui, 


dans ses 10 premiers mols d'activités, a trouvé de l'emploi à quelque 4,000 ouvriers et ouvrières, 


Six journalistes de langue anglaise 
font parler l'hon. Daniel Johnson 


QUEBEC — “Nous travaillons 
à partir d'un point de vue prag- 
matique, à partir du fait que les 
Québécois constituent un grou: 
pement socio-culturel qui en- 
tend conserver son identité pro- 

“Nous ignorons ce que sera 
l'avenir! 

“Nous ignorons ce que sera 
la Confédération dans l'avenir, 
nous ignorons ce que Québec 
choisira entre l'isolationnisme, 
le séparatisme ou l'association.” 

“Mais ce que nous savons 
c'est qu'un Québec fort consti- 
tue un actif, non un fardeau 
pour le reste du Canada.” 


C'est en substance ce qu'a dé- 
claré le premier ministre du 
Québec, M. Daniel Johnson, au 
cours d'une longue entrevue 
u'il a accordée récemment à 
es journalistes de langue an- 
pee sur le réseau de la radio 


Durant les 45 minutes de l’en- 

trevue, le premier ministre a 

ndu aux questions de jour- 

es de Québec, de ifax, 

de Toronto, de Winnipeg et de 
Vancouver. 


Un éventail de sujets 


Il a déclaré notamment: 

— Le la Radio du Québec à 
laquelle il songe serait une sorte 
de “banque de la culture” char- 
gée d'approvisionner en maté: 
riel les postes privés pour qu'ils 
respectent la norme d'un certain 
contenu “québécois”; 

— qu'il a confié à un haut 
fonctionnaire le soin de faire 
savoir à Ottawa que dans ses 
relations avec le gouvernement 
fédéral, le Québec va de plus 
en plus faire les distinctions en- 
tre les matières d'ordre stricte- 
ment financier ou administratif 
et celles qui ont des liens avec 
le cadre social et culturel du 
Québec; 

— qu'un important personna- 
4 a été chargé de faire une étu- 

e sur ce qu'impliquerait une 
sa destinée à faire du 

rançais une langue nationale 
au Québec. 

Parmi les interlocuteurs de 
M. Johnson, on notait l'histo- 
rien Ramsey Cook, le journalis- 
te Tim Creery, de “Southam 
News” à Québec, et le journa- 
liste Jack Webster, de Vancou- 
ver. 

Au cours de la longue conver- 
sation que les six Purnallites 
ont eue avec le premier minis- 
tre, ce dernier a abordé un lar- 
ge éventail de sujets. Il s'est 

it d'accord avec le principe de 
la péréquation. 

Quant au reste, il a déclaré 

u'Ottawa devait donner au 

uébec la possibilité d'organiser 
sa sécurité telle qu'il l'entend 
et conformément à son caractè- 


| 


formule 50.50, mais que c'est 
dramatiser un peu trop que de 
dire que d'aller au-delà de ces 
chiffres c’est ruiner la Confédé. 
ration, 

Et les minorités? 

Le Ai rpm Ininistre a pres- 
que laissé entendre qu'il re pou- 
vait rien faire pour venir en aide 
aux minorités, 

“Nous n'avons pas beaucou 
de contrôle là-dessus”, a dit M. 
Johnson. 

Et plus loin: “Il n'y a pas 
grand-chose que nous pouvons 
iaire pour empêcher l'assimila- 
tion des minorités”, 

Et lorsque M. Johnson a lais- 

sé entendre que c'est Ottawa 
ui Ag le mieux se charger 
e la quéstion, un journaliste 
lui a demandé: “Qu'estce au 
juste qu'Ottawa peut faire?”, 

“Je ne sais vraiment pas, a 

dit M. Johnson, et j'ai assez de 
mes problèmes à moi sans me 
charger de régler ceux d'Otta- 
wa.” 
" De la constitution, M. Johnson 
a dit qu'il ne fallait pas la ra- 
patrier, mais rapatrier plutôt le 
pouvoir pour le peuple Canadien 
d'en dresser une ici même. 

Et quand on lui a demandé 


ce qu'il pense de la thèse des 
Etats associés, il a dit qu'il 
n'aime pas l'expression, 


“Au fond, a dit un journaliste, 
ce que vous voulez c'est que 
Québec ait un droit de veto 
dans le gouvernernent du pays?" 

M. Johnson a dit qu'il n'était 
pas question de veto dans les 
matières de nature purement fi- 
nancière ou administrative, mais 
que certes dans tout ce qui tou- 
che aux aspects socio-culturels 
d'une politique, le Québec en- 
> prendre ses responsabi- 

tés, 


Parlant enfin de l'apport des 
En nc canadiens et améri- 
cains au développement du Qué- 
bec, M. Johnson a dit qu'il conti- 
nuerait d'être nécessaire, mais 
En bientôt le gouvernement 

tablirait une politique à cet 
égard et fixerait des règles que 
les grands capitalistes devraient 
ne ju à Là-dessus il n'a pas 
élaboré beaucoup, sauf pour di- 
re er les provinces avaient dé- 
jà fait part à Ottawa de leur 
volonté de prendre toutes leurs 
responsabilités dans le domaine 
du commerce des valeurs et de 
la législation sur les trusts, 


Message du Chanoine Lionel Groulx 


Vous allez tenir vos Etats gé- 
héraux. Assemblée pans U- 
ne nation dont c'est le droit et 
le devoir de se réunir, de "ar 
à autre, pour réfléchir sur elle- 
même et sur son destin, 

Vous cherchez un dénomina- 
teur commun, un point de ren- 
contre où tous les Canadiens 
français, quels qu'ils soient et de 
quelque horizon qu'ils viennent, 
peuvent se retrouver et se don- 
ner une franche poignée de 
mains. 

U s'agit, en effet, de bien au- 
tre chose qu'une option politi- 
que. I1 y va de l'avenir d'une 
nation, acculée à la décision su- 
prême:Etre ou ne pas être; Vou- 
lons-nous vivre ou ne pas vivre? 

Il faut que cessent nos crimi- 
nelles dissidences. 

Il faut que cessent nos folles 
partisanneries DES 

Il faut que cesse, dans nos fa- 
milles, dans nos écoles de tous 
ordres, dans toute la nation, ce 
vague patriotisme sans substan- 
ce qui ne commande nos gestes 
qu'une fois l'an. 


Voulons-nous vivre? 

Le dénominateur commun, îl 
sera nôtre, le jour où nous au- 
rons établi, au faîte de nos es- 
prits, l'idée nationale, la con- 
science de la nation. 

Idée simple, Idée dynamique. 
et de fraternité et de solida- 
rité, 

Elle nous dira à tous, même 


re culturel. “On ne peut, a dit | à nos frères lointains, que nous 
M. Johnson, dissocier la sécu-|sommes les fils du même passé, 
rité sociale de la vie culturelle | des mêmes traditions, d'un mé- 


d'un peuple”. 
Parlant de son programme au 


me pays: l'Etat du Québec. 
A cet Etat, elle nous dira qu'il 


chapitre de l'impôt, le premier | faut la souveraineté politique, 


ministre a déclaré qu'à Ottawa 
on avait fait un symbole de la 


poussée aussi loin que l'impo- 
sent nos exigences de vie, notre 


droit de rester nous-mêmes, de 
nous épañouir librement et plei- 
nement, 

Elle vous dira qu'il nous faut, 
dans toute la mesure possible, la 
libération économique, base es- 
sentielle de toute notre vie col- 
lective, 

Elle vous dira qu'il nous faut, 
par conséquent, la récupération 
progressive de toutes nos res- 
sources naturelles, de notre pou- 
voir d'achat, sous peine de res- 
ter perpétuellement un peuple 
de serfs et de mendiants, 

Elle vous dira qu'il nous faut 
un ordre social fondé sur la 
justice et la charité, ordre orga- 
AU qui s'appelle l'ordre chré- 

en, 

Elle vous dira qu'il nous faut 
sauvegarder, à quelque prix que 
ce soit, notre langue, notre cul. 
ture, et que cette culture doit 
rester celle d'un peuple jeune, 
sain, digne de la grande culture 
française à laquelle nous préten- 
dons appartenir, 

Elle vous dira enfin — et cela 
importe au pus haut point — 
que tout doit s'accomplir sous 
la loi souveraine de justice et 
d'amour de Dieu qui fut la loi 
de nos pères. 


Voulonsnous vivre et vivre 
grandement? 

Si oui, acceptons cette synthè- 
se vitale comme une inspiratri- 
ce de nos délibérations, Et em- 
barquons-nous dans nos Etats 
généraux, comme on s’embar- 
quait autrefois pour les Pays 
d'en-Haut, avec du courage et 
du coeur à revendre. 

D'un quelqu'un qui croit a- 
voir beaucoup aimé sa petite 


| nation, 
Lionel GROULX, ptre, 


Une chaire de civilisation canadienne 
française à l'Université de Strasbourg 


QUEBEC — Le ministre de 
l'Education nationale de France, 
M. Christian Fouchet, a annon- 
cé à Québec, dans les cadres des 
échanges d'enseignants, la créa- 
tion î l'Université de Stras- 
bourg d'une chaire de civilisa- 
tion canadienne-française, ainsi 
que des postes d’assistants-pro- 
fesseurs en France. 

M. Christian Fouchet a rappe- 
lé que le principal but de sa 
visite était de montrer quelle 
importance le gouvernement et 
les universités françaises atta- 
chent au développement de ce 
traité d'entente et au développe- 
ment général des relations entre 
la France et le Québec. 


En ce qui a trait au traité, 
M. Fouchet a déclaré qu'après 
avoir rencontré de nombreux 


vait constaté qu'on remplissait 


les conditions de l'accord avec: 
le “même esprit qui avait pré-|par ailleurs à rappeler que la 
|France avait signé une entente 
rovince du Canada | 


sidé à sa signature”, 


D'autre part, M. Fouchet, qui|avec une p 
la première fois|qui lui était chère, mais que 1 
le Canada, a tenu à souligner tout s'était fait avec le plei 


visitait pour 


u'au cours de sa tournée au 


uébec il avait eu l'impression 
d'être “dans un haut-lieu de ci- 
vilisation française, particulière- 


ment à l'Université Laval”, 


Le ministre français a déclaré 
que le peuple québécois était 
exemplaire à deux points de 
vue: par sa fidélité à la culture 
française et par sa vitalité à la 
sauvegarder, 

Il a en outre signalé que le 
Québec et la France, bien que 
séparés par la distance et des 
intérêts parfois différents, abor- 
daient tout de même les problè- 
mes avec le même esprit. 


“A l'heure où la civilisation! 


française est sur l'offensive, a- 
t-il dit, les gens qui ont une mé- 
me conception de vie s'unissent 
et le Qué et la France, avec 
l'accord d'Ottawa, doivent s'ap- 
puyer l'un sur l'autre." 

Quant aux résultats concrets 


de l'entente, M. Fouchet a rap- 
pelé que ceux-ci ne venaient ja- 
ministres et haut-fonctionnaires | mais rapidement en matière d'é- 
du gouvernement Johnson, il a-|ducation, mais que, malgré tout, 
[les “choses avançaient"”, 

Le ministre français a tenu 


accord d'Ottawa. 


ce étant actuellement en plein 
essor économique et important 
elle-même de la main-d'oeuvre. 

Soulignant que la France était 
le pays qui envoyait le plus de 
|professeurs vers les nations 
| sous-développées, M. Fouchet a 
| souhaité une plus grande’ asso- 
ciation des pays francophones 
pour soutenir cet effort. 


Le ministre fut ensuite lon- 
guement interrogé sur la portée 
de la réforme de l’enseignement 
en France. Il a signalé le fait 
que la réforme de l'Enseigne- 
ment, qui a mené aux transfor- 
mations du second cycle de l’en- 
seignement secondaire, du bac- 
calauréat et de l'enseignement 
traditionnel, avait également 


permis de mettre fin à la petite 
guerre qui existait entre l'en- 
seignement public de caractère 
laïc et l'enseignement privé ca- 
tholique. Les établissements re- 
ligieux ont maintenant presque 
|tous signé un contrat d'associa- 


tion avec l'Etat. 
M. Fouchet 


Il a déclaré qu'il ne fallait pas | Paul Martin. 


s'attendre d'autre part à une! 
émigration plus forte de sujets également un doctorat honori- 
{rançais vers le Canada, la Fran-! fique de l'Université d'Ottawa. | 


s'est entretenu 
le | plus tard dans la capitale cana- 
n!dienne avec le secrétaire d'Etat 
aux Affaires étrangères, M.| 


Le ministre français reçut | 


St-Bonifoce, le 15 septembre 1968 


En teuilletant le journal 


Je me souviens … 


por J.-R Doiron 


I y a 10 ans (1956) 


Sr Eu 
se, 5e 


ge Coquet, 3e et 4e années: 
Claudette Marasse, 2e 
année; Sr Marie . Alexandre, 
lère année, Le nombre d'é- 
ves, pensionnaires et exter- 
nes était de 150 dont 51 de 


langue française. 

Le nouveau poste CFRG de 
Gravelbourg débutait sur les 
ondes, Il diffusait sur une 
puissance de 5,000 watts a 
vec fréquence de 710 kiloey- 
cles. La population française 
du sud de la Saskatchewan é- 
tait heureuse de cet évène- 
ment comme en faisait foi les 
nombreux télégrammes et 
messages de félicitations re- 
çus au poste, 

La pluie et la grêle au Ma- 
nitoba diminuaient la mois- 
son de 20 pour cent. La der- 
nière tempête de grêle avait 
été la pire de l'histoire du 
Manitoba et on estimait les 
pertes causées par cette tem- 
pête à $20,000,00, (L'année 
1966 n'a guère été meilleure. 
Dans certains secteurs du sud 
du Manitoba on estime la di- 
minution de la moisson à 40 
pour cent et plus.) 


Il y a 20 ans (1946) 


Le R. P. Jean-Baptiste Jans- 
sens, S.J., avait été élu géné- 
ral de l'Ordre des Jésuites, Le 
nouvel élu était d'origine fla- 
mande et il était le quatrième 
Belge à occuper ces hautes 
fonctions. 

L'aéroport d'Estevan, Sask., 
était la scène d'un terrible ac- 
cident de l'air, Un avion Da- 
kota transportant un groupe 
de pilotes à Fargn, D.-N. s'é- 
crasait au sol et faisait explo- 
sion, L'équipage et les au- 
tres pilotes qui prenaient pla- 
ce dans l'appareil perdirent 


tous la vie, 

Les autorités de la coopéra- 
tive de blé de la Saskatche- 
wan estimaient que la récolte 
de blé dans cette province s'é- 
lèverait à 6,400,000 boisseaux 
en 1946, 

Le KR, P. Alexandre Josse, 
O.M.I,, professeur et directeur 
spirituel au nouveau Grand 
Séminaire de St-Boniface, à 
StNorbert, célébrait son 50e 
anniversaire de vie religieuse, 
Le jubilaire avait été le fon- 
dateur du Grand Séminaire de 
Mazenod, à Gravelbourg. 


Il y a 30 ans (1936) 


Le premier ministre Mac- 
kenzie - King annonçait deux 
nominations importantes au 
Conseil d'administration des 
Chemins de fer Nationaux et 
à la Radio-Etat, M. S.J. Hun. 
gerford était nommé prési- 
dent du nouveau conseil d'ad- 
ministration des Chemins de 
fer nationaux, et M. Leonard 
W. Brockington devenait pré- 
sident du conseil d'adminis- 
tration de la Radio-Etat, 

Le Canada reprenait ses re- 


lations commerciales avec la 
Russie soviétique. Un arrêté 
ministériel du 27 février 1931 
était abrogé pour permettre 
cette nouvelle décision du 
gouvernement. 

D'après l'apiculteur provin-, 
cial L.-T, Floyd, la récolte de 
miel en 1936 avait été infé- 
rieure à celle de 1935, mais la 
qualité était supérieure. En 
1935 le Manitoba avait ré- 
colté cinq millions de livres 
de miel, 


Il y a 40 ans (1926) 


Le peuple canadien réglait 
la crise constitutionnelle pro- 
voquée par le comte Byng, 
gouverneur général, alors 
qu'il refusait de prendre l’a- 
vis de son premier ministre 
(Mackenzie - King, en l'occu- 
rence) et invitait Arthur Mei- 
ghen à former un nouveau 
gouvernement (lequel fut bat- 
tu en Chambre peu de temps 
après), Les élections avaient 
eu lieu et le parti libéral de 
MackenziekKing remportait 
116 des 245 sièges au Parle- 
ment. Le pérlement comptait 
116 sièges conservateurs a- 
vant les élections. Arthur 
Meighen et six de ses minis- 
tres furent défaits. Le Dr. J.- 
P. Howden, député libéral de 
St-Boniface, fut réélu. Le 

uébec donnait 60 de ses 65 
sièges au parti libéral, 

Les étudiants de Ste-Anne- 
des-Chênes qui allaient pour- 
suivre leurs études à l'exté. 
rieur étaient MM. Michel St- 


Jacques, Albert Girard et F'or- 
tunat Magnan, élèves du Ju- 
niorat de St-Boniface; Geor- 
ges Perron allait poursuivre 
son cours commercial au Col- 
lège de St-Boniface, Edmond 
Dufresne et Arcèle Lacerte 
allaient fréquenter la Maison 
Chapelle, Au Collège de St- 
Boniface on comptait 57 nou- 
veaux élèves: au Juniorat 27 
élèves étaient déjà inscrits et 
on en attendait d'autres; à la 
Maison Chapelle on comptait 
74 pensionnaires et 33 exter- 
nes; à l'Académie StJoseph 
1,054 jeunes filles étaient ins- 
crites de la lère année à la 
12e: à l'Académie Provencher 
on comptait 825 garçons. 
L'Ouest canadien avait en- 
core besoin de 30,000 moison- 
neurs pour les récoltes, On es- 
timait la récolte comme suit: 
blé, 376,157,365 boisseaux: a- 


voine, 226,084,000: orge, 86, 
034,738: seigle, 10,173,716, et 
le lin, 6,399,654, 


Il y a 50 ans (1916) 


Le Phoenix de Saskatoon, 
Sask., publiait un éditorial qui 
disait en partie: ‘Les Cana- 
diens français sont une race 
ignorante et exaltée .,, com- 
me le peuple canadien-fran- 
çais a déjà mis le Canada en 
feu, et peut facilement en- 
core en faire autant . , . A la 
suite d'une telle attaque sour- 
noise, le comité libéral de 
Marcelin, Sask., protestait vi- 
goureusement, et pour ajou- 
ter de la force à cette protes- 
tation, le comité résignait en 
bloc, Les signataires de l& 

rotestation étaient J.I. La- 
onde, président: J.-A. Boyer, 
vice-président; J.-M. Renaud, 
secrétaire -trésorier: et les 
membres de l'exécutif, Geo. 
Boyer, J.-J. Labrosse, Paul 
Colleaux, Hendrick Despins, 
Arthur Lacerte et Jos, For- 
tier, 

Québec, en 1667, avait 3,- 
918 habitants: en 1754, 55,000; 
en 1790, 161,311; en 1900, 1, 
648,898; en 1910, 2,002,712: et 
de 1910 à 1916 l'augmentation 
avait été de 21,46 pour cent. 
Pendant la même période la 
population de l'Ontario s'était 
accrue que de 15,58 pour cent. 
L'augmentation au Québec é- 
tait due à la population du 
Québec même, sans l'aide de 
l'immigration. 

Aux élections de la Col ; 
bie- Britannique on estimait 
que 33 libéraux avaient été é- 
lus contre 14 conservateurs. 
La rumeur voulait que tous 
les ministres du gouverne- 
ment Bowser aient été battus. 

La population de St-Boni- 
face était en deuil d’un éche- 
vin de cette ville, M. Edouard 
Guïlbault, Le défunt n'avait 
pas dépassé la cinquantaine; 
il avait été échevin de la ville 
depuis 1910, 

M. Aimé Bertrand, clerc à 


publicité, Georges De Gagné. 
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l'étude Delorme - Lacerte de- 
puis un an, faisait son entrée 
chez les Jésuites, (Le R, P. 
Bertrand célébrait cette an- 
née le 50e anniversaire de son 
entrée dans la vie religieuse, 
Il est le frère de M. l'abbé 
Jacques Bertrand, prêtre du 
Diocèse de Winnipeg, retiré, 
Un autre frère est M. Ar- 
mand Bertrand, comptable, 


Projet résidentiel 
d'Indiens de C.-B. 


Les Indiens de la réserve de 
Musqueam, en Colomble-Britan- 
nique, ont commencé la réalisa- 
tion d'un projet de communauté 
modèle qui promet d'être suivi 
par d'autres groupes indiens à 
travers le Canada. 


Le conseil de Ja tribu se pro- 
pose de construire un village 
complètement nouveau pour les 
320 membres, et de louer 46 
acres de terrain de réserve, dans 
la banlieue de Vancouver, pour 
un projet résidentiel, 


Le gouvernement fédéral a 
donné son ri de prin- 
cipe et M. Villard Sparrow, gé- 
rant d'affaires, a déclaré que les 
travaux de construction débute- 
ront ce mois-ci pour les qua- 
rante premières maisons, avec 
chacune 2,000 pieds carrés de 
surface habitée et les avantages 
“qu'a n'importe quelle maison 
de Vancouver”, 


Il y aura des rues pavées et 
éclairées dans tout le village, 
et un emplacement de cinq acres 
a été réservé pour des apparte- 
ments à jardins, Les loyers de 
tous les édifices projetés pour. 
raient doubler les revenus an- 
nuels de la tribu, estimés actuel- 
lement à $102,000 en provenan- 
ce d’autres locations, 


Toute correspondance relative oux abonnements et à la publicité | 
doit être adressée à L'Administration, 619 


avenue McDermot, Winni- 


Canada: ! an, $3.50; 2 ans, $6.00 
Autres pays: un an, $4.50; deux ans, 58.00 


Autorisé comme envoi postal de 2e classe, Ministère des Postes, 
ffranchissement payé en numéraire 


ES 


St-Bonifoce, le 15 septembre 


M. et Mme Philippe Bourdon continuent 
les “traditions” du Consulat de France 


(Suite de la première page) 


Tr n M OT OS A A A A fn À 
vent de conserverie aux cham- 
pignonnières industrielles de la 
région. Eclairés 4 la chandelle, 
les “découvreurs" se erdent 
bientôt dans le labyrint s0u- 
terrain. L'abbé fait alors un 
voeu: “Si on en sort tous vi- 
vants, je mme fais missionnaire 
d'Afrique”, De fait, M. l'abhé 
Fleury devint Père Blanc d'A- 
frique et alla par la suite exer- 
cer son ministère dans la brous- 


se, Précisons que le frère de 
M. Bourdon, qui faisait partie 
de cette € ition souterraine, 


x 

est eh moine bénédic- 
tin à l'abbaye de Fontgombault, 
prés de Poitiers. 

Du côté maternel, la famille 
a d'aussi célèbres antécédents 
et elle conserve toujours pré- 
cieuserment une partie de la pro- 
riété du Bourbonnais, près de 
Montluçon. Il y a là une petite 
chapelle du 12e siècle, où eut 
leu le mariage des parents de 
M. le Consul et que sa mére 
reçut en dot à l'occasion de ses 


noces, Cette chapelle, une des| 
plus vieilles de toute la France, | 
reste propriété familiale, mais | 
elle a été classée au Plan des! 


Peaux-Arts et donc son entre- 
tien est assuré par le ministère 
des Affaires culturelles que di- 
rige l'illustre André Malraux. 

M. Bourdon, pére, était un 
brillant officier de marine, 1] 
quitta le service naval de son 


pays après la première guerre | 


et s'engagea en Egypte auprès 
de la Compagnie du Canal de 
Suez. C'est ainsi que son fils, 
Philippe, passa la majeure par- 
tie de son enfance au pays des 


Grafton, Dowhan, 
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Robert-E. Trudel 
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_ 
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Bétournay, Bétournay 
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Jacques-E. Roy 
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1966 


Pharaons. De fait fl y fit ses 
études élémentaires, en partie 
chez des religieuses, en partie 
[à la maison. Plus tard il fré- 
(es le Collège Stanislas de 
| Paris po 

| re, et il est fier de dire qu'il est 
de la même “Alma Mater” que 
de Gaulle, 11 passa deux ans à la 
| faculté de Droit, mais la guerre 
ide 1939 mit fin à ses études 
| légales. 


Carrière consulaire 


| la route vers l'Egypte. C'est en 


1 
| dans les forces de la France li- 
(bre, De fait il y sert son pays 
dans les services civils de la 
| France libre, au Caire et à Port- 
| Saïd. En 1946 il rentre en Fran- 
| ce et commence sa carrière con- 
sulaire au ministère des Affai- 
|res étrangères. 

| Il est d'abord envoyé au con- 
sulat de France à Mons, chef- 
lieu du Hainaut, en Belgique. 
Durant ses vingt mois comme 
secrétaire, il se réjouit de vivre 
dans le seul pays européen qui, 
avec la Suisse, n'eut pas à subir 
| les tracasseries du rationnement 
| d'après-guerre. Ensuite on le re- 
| trouve en Angleteire et en Ecos- 
|se où il sert son pays, succes- 
| sivemnent, aux consulats de Li- 
verpool (3 ans et derni), Edim- 
{bourg (3 ans) et Glasgow (22 
mois). C'est à Liverpool qu'il 
lrencontra un jour Mlle Antoi- 
\nette Dubourbieu, fille de mère 
anglaise et de père français qui 
| se réclame d'une vieille famille 
bordelaise, Le mariage eut lieu 
en 1951. 

Après avoir expérimenté les 


) il s'engage sous de Gaulle 


Allan D. Goldstine 
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Dr H.-R. Du Charme 


CHIROPRATICIEN 
A4, rue Taché St-Boniface, Man. 
En face de l'hôpital 


Dr A.-E. Bourgeois 
DENTISTE 
344, rue Marion, St-Boniface 
Téléphone: CHapel 7-4548 


Dr André-S. Lachance 
DENTISTE 
Chambre 3, 113, rue Marion 
Téléphone: 233-7726 
| Dr Edouard-G. Jarjour 
DENTISTE 


301, chemin Ste-Marie 
| St-Boniface, Man. 


Téléphone: CEdar 3-2111 


DENTISTE 


Téléphone: CEdor 3-2850 
141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


| Dr PE. LoFièche 

|  R.-G. LoaFlèche 

B.Sc., M.Sc., D.M.D, 
DENTISTES 


709, rue Sherbronk Winnipeg 
Téléphone: SPruvs 5-5446 


Dr J.-O. Joyal 


DENTISTE 


Téléphone: WhHitehall 3-2023 
413, édifice Boyd 
388, avenue Portage, Winnipeg 


| Dr M, A. Mollot 
DENTISTE 
156, rue Sherbrook, Winnipeg 
Téléphone: 775-4270 


Groupe dentaire 
métropolitain 


situé au-dessus du 
MAGASIN METROPOLITAIN 
angle Portage et Carlton 


Téléphone: WHitehall 2-8531 
Heures de bureau: 
9 h. à 6 h. tous les jours 
le samedi: 9 h. à 1 bh. 


ET CIE, COMPTABLES AGRÉÉS 


LANGEVIN, ST-BONIFACE 


: 947-1671 


ur son cours secondai- | 


Démobilisé à la fin de l'année | 
11939, fl reprend en avril 1940! 


ce pays qu'après l'armistice de | 


“spéciaux” de l'Angle- 
terre et de l'Ecosse, M. et 
Bourdon se rendaient à Varso- 
vie, Pologne, à la fin de 1957. 
Durant trois ans et huit mois 
ils allaient vivre en milieu com- 
muniste, En Pologne, dit 
Bourdon, il ne reste 
plus de Français dep 
Je n'ai pratiquement rencontré 
que des vieux et des vieilles qui 
| restent fidèles au parler et à 
la culture de la France. Et on 
ine nous facilitait aucunement 
les contacts avec la population 
du pays. Pourtant, QE Mme 
Bourdon parlent avec enthou- 
siasme des longs hivers polonais 
(sans doute pour se préparer 
|psychologiquement aux hivers 
manitobains!) et, surtout, de 
|leurs pélerinages auprès de la 
| Vierge noire du grand sanctuai- 
|re de Czenstochowa et du cou- 
| rage du cardinal Wyszynski. 
Maintenant, après cinq an- 
| nées en Irlande du Nord, M. et | 
Mme Bourdon s'adaptent gra- 
| duellement à leur nouveau mi- 
| lieu, Pour le moment, leurs pre- 
| mières impressions sont très 
| simples et ils les expriment avec 
| grand intérêt, Madame y ajou- 
| tant toute la vitalité de son sou- 
| rire enthousiaste, M. le Consul 
[se contentant d'une attitude 
plus calme et plus réservée ...| 
qui cache un don d'observation | 
très pénétrant. | 

La première impression, c'est 
celle qu'on a si souvent entendu 
de la bouche de voyageurs: l'im- 
mensité extraordinaire du Ca- 
| nada, de l'Ouest canadien. M. 
Bourdon traduit cela en termes 
bien compréhensibles: “Quand 
nous voyagions de Paris à Var- 
sovie, il nous fallait traverser 
la France, l'Allemagne, l’Autri- 
che, la Tchécoslovaquie et la 
Pologne. Cinq pays. Maintenant 
nous faisons le même trajet, de 
| Winnipeg à Saskatoon, de Sas- 
katoon à Winnipeg, et nous tra- 
versons partiellement que deux 
provinces canadiennes, Que c'est 
| grand le Canada!" 

La deuxième impression, c'est 
de découvrir qu’ y a un très 
grand nombre de groupements 
francophones éparpillés ici et là 
dans le Manitoba et la Saskat- 
chewan. “C'est un fait qu'on 
ignore entièrement en Europe. 
On sait bien que le Québec est 
français, mais hélas! on croit 
trop facilement que le reste du 
Canada est anglais”, Cette ‘“sur- 
prise” est agréable au nouveau 
Consul qui entend bien, comme 
il le disait dès le début de l’inter- 
view, continuer les traditions 
d'un Consulat qui s'acharne à 
aider de toutes manières ces 
multiples villages, paroisses, col- 
lèges, institutions et organisa. 
tions de langue et de culture 
françaises. 

La troisième impression est 
profondément humaine, car elle 
concerne l'attachante gentilles- 
se de nos populations qui reçoi- 
vent si bien de nouveaux venus. 
Les rencontres sociales sont si 
faciles ici, dit Mme Bourdon, 
contrairement à ce qu'on a con- 
nu en mains milieux européens! 


Et voilà... Il ne nous reste 
qu'à souhaiter à M. et Mme 
Bourdon un fructueux séjour 
parmi nous. La Liberté et le 
Patriote aura d'ailleurs souvent 
l'occasion de relater, pour le pro- 
fit de ses lecteurs, leurs activi- 
tés en nos deux provinces, pour 
la solidification et le rayonne:-| 
ment de cette langue et de cette | 
culture qui nous sont commu 
nes, 


Des femmes catholiques | 
s'expliquent sur la 
limitation des naissances 


MIAMI BEACH, Floride — 
Un prêtre a fait connaître le 
résultat d’une enquête menée 
auprès d’un certain nombre de 
femmes catholiques aux Etats- 
Unis pour savoir leurs opinions 
au sujet de la limitation des 
naissances. 

Le Père Raymond Potvin dit 
que ces femmes, dans une pro- 
portion de plus de cinquante 
pour cent, estiment que l'Eglise 
ne doit pas s'ingérer dans ces 
affaires de familles quant au 
nombre des enfants, 


. Mais la femme qui a reçu une 
éducation catholique, sera plus 
attentive aux conseils venant de 
religieux. Le Père Potvin est at- 
taché à l'Université catholique 
d'Amérique, à Washington. Il a 
révélé les résultats du sondage 
d'opinion publique à la réunion 
annuelle de la Société catholi- 
que de sociologie à Miami 

»ach, 

Dans un pourcentage de 63 
pour cent, les femmes catholi-! 
ques possédant une formation 
de high school non catholique 
sont d'avis que l'Eglise devrait 
laisser les mères de famille ré- 
gler elles-mêmes la question de| 
limitation de naissance. Le pour: | 
centage monte à 70 pour cent | 
dans le cas de femmes ayant 
| fréquenté une université non 
| catholique. Pour le groupe de 
| femmes ayant fait des études 
| secondaires dans les écoles ca:-| 
tholiques, elles sont d'avis, pour | 
58 pour cent, que l'Eglise a le | 
droit d'établir des règlements | 
relatifs au contrôle des nais-| 
sances., Ce pourcentage s'élève | 
[à 62 pour cent pour les fem-| 
{mes qui ont poursuivi leurs é- 
|tudes dans des universités ca- 
| tholiques. 
| Le Père Potvin a effectué son| 
enquête en qauestionnant plus 
| de 6,000 étudiants et étudiantes 
| dans 24 universités catholiques ! 
let non confessionnelles. 


| : à 

| Il ne faut pas faire le bien 
Len vue de la louange: mais dé- 
tester le bien par crainte de la 


louange, ce serait un métier de! 
dupe, — Mgr d'HULST, 
. . L 
I1 y a deux choses à faire 
| ici-bas: aimer Dieu et le faire 


aimer des hommes 
Paul SEIGNERET. 


{ 
Î ED D 


| Mon Dieu, aidezmoi et, sans 
| que je le sache, servez-vous de! 
|moi pour faire un peu de bien. | 
| Elisabeth LESEUR. 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Les “employés de bureau” 
C.U.P.£.) ont participé officiellement à la grande parade de La | travail de M. Maurice Prud'homme, greffier de la ville, Dans la | PETITE NOTE 
Fête du Travail à Winnipeg, samedi dernier, Dans la parade on | photo ci-dessus l’on voit, do gauche à droite, lère rangée, Roland | 


remarquait une superbe Cadillac conduite par M. Alberto Bo-| Leclerc, qui incarna un clown très sympathique, et Alberto Bo- | 
nomo, secrétaire du syndicat des Employés de bureau de St-Boni- | nomo; 2e rangée, Victor Morin, Hubert Dacquay, Gérard Turcot- 
face et organisateur en chef de la participation à la parade, et où ! te, Louise Fourneaux (Mile Sténo) et Roland Belot; 3e rangée, 
avait pris place “Mademoiselle Sténo”, Louise Fourneaux; deux | Denis Baril, Roger Lambert, Louise Gauthier et Colette Huot; 
camions de la Ville-cathédrale conduits par MM, Hubert Dacquay | 4e rangée, Annette Gay. A noter que le costume des St-Bonifa- 
et Gérard Turcotte, du syndicat des Travaux publics municipaux; | ciens ajoutait une note particulière à ce vaste défilé des travail- 
et un char allégorique conduit par M, William Groot et surmonté | leurs. (Photo Perrin du Manitoba) 


Murray G. Ballantyne à Regina 
Jacques Cartier était-il Ukrainien? 


(Suite de la première page) 


canadiennés ne sont pas bilin- 
gues comme le Québèc. Pour- 
quoi ne le deviennent-elles pas? 
Pourquoi ne profitent-elles pas 
de la richesse de deux cultu- 
res?”, 

M. Ballantyne s'arrêta un mo- 
ment sur le fait de l'isolement 
du Québec, non seulement sur 
le plan culturel, mais aussi sur 
le plan religieux. Dans le do- 
maine syndical, a-til spécifié, 
“l'idéal serait des syndicats ca- 
tholiques dans des industries ca- 
tholiques dans un pays catholi. 
ge Mais nous ne vivons pas 
ans un monde idéal, nous vi- 
vons dans un monde mélangé, 
dans une société diversifiée. pi. 
viser le mouvement ouvrier en 
syndicats catholiques et syndi- 
cats non catholiques, c'est affai- 
blir la force ouvrière et priver 
les ouvriers catholiques d'une 
belle occasion de pratiquer l'a. 
postolat”, 


“C'est prostituer la religion” | 


que d'utiliser ‘“le catholicisme 
comme un moyen pour parvenir 
à une fin”, Voilà un beau sujet 
de réflexion qui pouvait, hier, 


s'appliquer aux nationalistes | 


québécois: aujourd'hui, il s'ap- 
plique à tous les Anglo-catholi- 
ques des provinces anglaises 
ans leur attitude négative à l'é. 
gard du français, et il leur est 
servi sur un plateau d'argent 
par un compatriote anglo-catho- 
lique du Québec. 

Au Canada, at-il dit en con- 


Comité provincial sur l'ensei- 
gnement des langues en Saskat- 


chewan, la langue et la culture | 


françaises “sont  inextricable- 
ment liées l’une à l'autre, La 
langue est plus qu'un moyen 
d'exprimer une culture: elle don- 
ne sa forme à cette culture, Par 
conséquent, l'avenir de la cul- 
ture canadienne - française  dé- 
pend de la vigueur et de la pré- 
cision avec lesquelles le fran- 
çais est utilisé au Canada”. Ci- 
tant le rapport Parent sur l’édu- 


cation dans le Québec, il con:-| Ê Re y 
{de la vie chrétienne, selon l'es-| 

| 

| 


clua: ‘ 
ture d'expression française au 
Canada ne se feront vraiment 
respecter que le jour où elles 
auront assez de respect d’elles- 
mêmes pour s'imposer, et pour 
utiliser partout une langue dont 
elles puissent être réellement 
fières”. 

Là où nous ne sommes pas 
tout à fait d'accord avec M. Bal- 
lantyne, est lorsqu'il dit, dans 
un élan spontané de générosité, 
bien sûr, nous n'en doutons pas: 
“Les Canadiens français de l’ex- 
térieur du Québec n'ont qu’à de- 
mander (au Québec) et ils re- 
cevront”. Evidemment, il faut 
que Québec aide les minorités. 
Mais nous sommes d'avis que 
les minorités doivent d'abord 
s'aider elles-mêmes dans toute 


la mesure de leurs moyens, par! 


leurs efforts, leur volonté et 
leurs économies, Et quand tous 
les moyens seront épuisés, 
quand toutes les avenues auront 
été explorées, là il faudra que 
Québec donne un coup d’épaur- 
le, Mais là seulement, Autre. 
ment, ce serait prendre Québec 
pour la vache à lait du pays et 
encourager la somnolence et la 


.. la collectivité et la cul-1%€ . : 
. ot melges |prit du Concile Vatican II. 


de St-Boniface 


(Local 500, ; d’une magistrale maquette de l'hôtel de ville, due au talent et au 


Chronique 
de CKSB 


| Retour de Miville 


| “Chez Miville” a repris l'affi- 
| che le lundi 12 septembre, à S M 
| du matin. 

En pleine forme après une 
| longue absence, Miville Couture 
let ses compères redonneront à 
{la populaire série du matin Le 
souffle, l'entrain, l'esprit qui 
| l'ont toujours caractérisée, Du 
1 | nouveau cette année: le pianiste 

L | Roger Lesourd aura un compa- 
| on, l'accordéoniste français 


dy Balta. 
Pour vous, mesdames, et pour- 
| quoi pas vous aussi, messieurs, 
: | les séries “Fémina” et “Un hom 
me vous écoute” reviennent à 
notre horaire d'automne, à 2 h. 
et 2 h. 15 de l'après-midi. “Fémi- 
na ou l'Expérience des autres” 
| sera animée cette année par la 
| comédienne Mimi d'Estée. Elle 
| accueillera chaque jour des spè 
|cialistes ou des personnalités 
ur nous parler de loisirs, le 
undi; d'esthétique, le mardi; de 
médecine, le mercredi; de sa- 
ciologie, le jeudi, et de l'actuæ- 
| Ilité et des spectacles, le ven- 
| dredi. 
A “Un homme vous écoute”, 
comme l'an dernier, le Dr Fran- 
çois Cloutier, psychiatre, ré- 
à | pond aux lettres des auditeurs 
} | La programmation locale est 
appelée à subir quelques chan- 
| gements, Déjà on à élargi l'émis- 
|sion “De la cave au grenier”: 
| sous le titre “De tout et de rien”* 
elle continue jusqu'à 10 h. 30, 
consacrée encore au courrier et 
au téléphone, mais faisant place 
| davantage à la musique. Nous 
|y reviendrons. 


| 


M. Réal Lévêque, fils de M. 
et Mme Armand Lévêque, de la 


rue Taché, St-Boniface, est de 
retour d'un bon séjour d'un 
mois à Van-Nuvys, en Californie, 


chez sa tante, Mme Zoël Bour- 
don. De passage il visita d'au- 


couragt et la ténacité d'appren- 
dre de nouveau à l'âge adulte 
de 40 ans, a quand même rai- 
son de dire: “Le Québec a tant | 


Le Manitoba, atil dit, a eu 


lui aussi sa petite révolution | 
tranquille. Le but principal de 
notre Association est l'enseigne- 
ment du français à l'école, Main- 
tenant, notre Association s'épa- 
nouit et elle élargit ses cadres: 
elle s'occupera des arts en géné- 
ral et de l'éducation des adultes. 
Elle a sa charte manitobaine 


à donner aux Canadiens fran-|qui définit ses cadres comme 
çais des autres provinces et il' étant de promouvoir et d'encou- 
le fera si volontiers”. Nous ne | rager l'éducation et la culture 


| ‘ *Cg R rc. rÊ 
trecarrant encore une fois 1e| Maniuk, C.SsR, archevêque de 


‘dans son 


|programme décisif et dramati- 


doutons pas un moment de la 
sympathie généreuse de l'un et 
de l'autre. Pour ne pas faire des 
minorités des enfants gâtés, il| 
faudra tout de même exiger que 
nous fassions le premier pas et 
que nous prenions nos respon- 
sabilités dans le concert des au- 
tres groupes francophones du 
pays. 

L'hon, juge Louis Deniset, de 
la Cour du Banc de la Reine au | 
Manitoba, et président de l'As-| 
soclation d'Education du Mani- 
toba, à St-Boniface, fut appelé 
à remercier le distingué et sym- 
pathique conférencier, 

“Où sont les séparatistes?”, 
s'est demandé l'honorable prési- | 
dent d'honneur de cette deuxiè- | 


| délégués de l'Acelf de porter] 


me séance plénière du congrès. | 
“Pas seulement au Québec, car 
tous ceux qui ne veulent pas | 
reconnaître le fait français sont 
séparatistes. Un homme est cul-| 
tivé quand il respecte la culture 
des autres”, a-t.il ajouté. | 


Les catholiques ukrainiens 
vont généreusement de l'avant 


Son Exc. Mgr Maxime Her:| 
Winnipeg pour les Ukrainiens, 
annonçait, A vendredi 9 septém- 
bre, aux représentants de la 
presse, de la radio et de la télé. 
vision réunis à l'archevéché, 
l'ouverture officielle d'une gran- 
de souscription nationale d'un 
million. Cet appel est lancé à | 
tous les Ukraïiniens du Canada. | 

Son Excellence fit ressortir 
exposé la nécessité 
pour tous les membres de l'Egli-| 
se, prêtres et laïques, d'ajuster | 
ieur action au renouvellement 
de toutes les formes d'activités 


La pénurie de nouveaux prê- 
tres, due en partie aux attraits | 
de la vie moderne et à l'esprit 
matérialiste d'aujourd'hui, est | 
un des problèmes les plus pres- 
sants à résoudre, En effet, le 
prêtre, depuis l'origine du chris- 
tianisme, a toujours été le grand | 
architecte de l'héritage culturel 
et spirituel de la civilisation 
chrétienne. Il en est de même 
chez les Ukrainiens du Canada. 
La vitalité de l'Eglise ukrainien- 
ne en dépend. 

Pour obvier à ce problème 
urgent, Monseigneur propose un 


que, en deux parties. La premiè:-| 
re consistera en une vaste cam- 
pagne d'éducation à travers le 
Canada pour faire connaître la 
situation actuelle. La deuxième | 
comportera la création d'un 
Fonds National, afin de stabili- 
ser la situation financière du 
Collège St-Vladimir, le seul pe-| 
tit séminaire ukrainien au Ca:| 
nada. À cet effet, $250,000 seront | 
consacrés à la construction d'un | 
gymnase, d'un auditorium, d'u-| 
ne bibliothèque et, plus tard, 


paresse intellectuelles chez nous.| d’une section des sciences et 


mé tout au long dans un fran-|dernes. L'auditorium portera le 
çais châtié, langue qu'il a eu le! nom de “Smerchanski Hall” en| 


VENEZ-Y! 


VENEZ-Y TOUS! 


Bal annuel des Chevaliers de Colomb 
1966 


Hôtel Royal Alexandra 92 Winnipeg 


(Salle Alexandre) 


le samedi 24 septembre 
Billets: $4.00 por personne l[awprès du Grand Chevalier 
de tout Conseil des Chevaliers de Colomb) 


{ses questions, 


|voir participer à 


françaises. 

Il est difficile pour l'Ouest de 
s'épanouir, poursuivit le juge! 
Denisét, Nous passons, à l’Asso-| 
ciation, de 10 à 15 heures par 
semaine à discuter seulement 
comment faire pour survivre. | 
Quand il faut ensuite s'occuper 
de culture... 

M. le juge Deniset pria les 


une attention toute particulière | 
à l'importance de l'école primai-| 
re, comme l'avait noté la veille 
Son Exc. l'Ambassadeur de | 
France, Les Canadiens français | 
de l'Ouest sont à la croisée des | 
chemins, a-t-il ajouté, et sur ce, | 
il envoya son auditoire à la lec- 
ture d'un article de fonds fort 
bien documenté sur la situation 
du français dans les provinces 
anglaises, article intitulé “Le 
problème capital” et signé par 
M. Raymond Bernier, qui a paru 
dans la livraison du 11 août de 
La Liberté et le Patriote. 


l'honneur des parents de M. 
Mark Smerchanski, qui a géné-! 
reusement versé $125,000 à cet-| 
te fin. | 

La deuxième partie prévoit 
l'établissement d'un Centre des | 
Vocations, dont la fonction prin- | 
cipale sera l'éducation et la for-| 
mation des prêtres ukrainiens. 
A ce but, $750,000 seront voués. | 
La mise en marche de ce vaste | 
projet exigera la participation | 
des intelligences les plus éclai- 
rées, Déjà, $300,000 ont été sou | 
scrits, dont 850,000 par le Con:-| 
seil St-Josaphat des Chevaliers 
de Colomb. | 

En répondant aux nombreu- 
Son Excellence, 
entre autres, a fait ressortir le 
rôle indispensable du prêtre à 
l'élaboration de toute culture 
foncièrement chrétienne, Et, ce | 
qui intéresse les Canadiens fran- | 
çais, il reconnaît la similarité 
qui existe entre la vie de fa-| 
mille et communautaire des 
Canadiens français et celle des 
Ukrainiens — toutes deux étant 
vraiment chrétiennes et il 
rend hommage à la générosité 
de quelques membres du cler- 
gé canadien-français qui, à la 
demande de Mgr Langevin, sont 
passés au rite ruthène et ap 
prirent la langue ukrainienne 
pour se faire tout à tous afin 


| d'apporter à cette nouvelle po- 


pulation catholique du Manito 
ba les secours de la religion. 
Huit prêtres et douze religieuses 


 répondirent dans le passé à cet 


appel de l’Archevêque de St- 
Boniface. 

Relevant une dernière ques- 
tion, à savoir si un Ukrainien 
restant plus attaché à sa cultu- 
re, apporterait une plus grande 
contribution personnelle à la vie 
canadienne, Mgr Hermaniuk se 
dit heureux de croire que toute 


M. Ballantyne, qui s’est expri- | d'un laboratoire des langues mo-| Culture soit-elle d'origine fran-| 


çaise, allemande, ukrainienne ou 
russe est assez riche pour pou- 
l'élaboration 
d’une culture globale plus riche. 


| Le Canada est en voie de créer 
:sa propre culture 


et chaque 
groupe a quelque chose d’enri- 
chissant à fournir. 

Raymond BERNIER. 


Je n'ai jamais rencontré d'â 
mes aimantes que les âmes qui 


ignoraient le mal ou qui Jjut 
taient contre lui 
LACORDAIRE. 
. L2 . 


On a besoin quelquefois de 
l'approbation sans flatterie de 
ses amis. LACORDAIRE 


tres parents, 


Le malheur du bon parti est! Il est revenu à temps pour 
l'isolement, Les loups savent se| ses Classes au Collège de St-Bo- 


réunir; mais le chien de garde|niface, après avoir voyagé à 
est toujours seul. travers les Etats-Unis pour re- 


venir par le Canada, soit Van- 
Joseph de MAISTRE. |couver et les belles prairies de 
_ L1 


l'Ouest, 
Si tout le mal de ce monde! Il désire remercier par la voix 
était fait par les méchants, il| du journal tous ceux qui l’om 
n'y aurait que demi-mal, car les| si bien reçu, spécialement sa 
bons en font une bonne moi-| tante, Mme Bourdon, ainsi que 
tié, — Paul CAZIN, !sa cousine, Linda, 


Les 26 et 27 
septembre 1966 


Billets 
en 
nombre 


8h. à 10h. pm. Limité 


L'ÉGLISE DEMAIN 


Une, Une 


Litu rgie Catéchèse 
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GIGNAC, O.P. MARCEL CARON 
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COMMENCE 


ECRIVEZ 
ou 
APPELEZ 
à 
Sessions de Pastorale 
194, rue Despins 
St-Bonifoce 6 
CEdor 3-1521 


51.00 pour 


2 sessions 


$1.75 pour 


4 sessions 


Yvonne et Lucille BOULET, pron. 


PROVENCHER 


PRODUITS SHELL 
174, ave Provencher 
Téléphone: 


354, rue Morion, Norwood 
Téléphone: CHapel 7-3532 


Nous remplissons avec 
soin et vromptitude toutes 
les ordonnances de médecins. 


Nous payons les frais de poste 


Herman Labosmière, prop. 


PIERRE BRUNET, prop. 
Monuments 
BRUNET 
405, rue Bertrand, $t-Boniface 
Tél.: 233-7864 


Téléphone: CEder 3-6102 
. 
Marion Beauty Nook 
Votre coiffeur français vous 
ottre tous les soins de beauté. 
EM, rue Marion, Norwood, Man. 
Corinne DUFAULT, propriétaire 


BERT'S SERVICE 


Frères Bourgeolks, propriétaires 
443, chemin Ste-Anne 
Garage — Réparations de tout . 


Pourvoyeurs: mariages, diners 
et banquets 


Pâtisserie PELLAND 


D. PELLAND, pro». 
161, ave Provencher, #-Bonitace 
TELEPHONE: CHapel 7-3319 


Téléphone: Alpine 3-0769 


NELSON'S 
BICYCLE & HOBBY SHOP 
187, rue Morion CE 3-3724 


Service de ventes et 
de réparations, Scies, Ciseaux, 
Couteaux et Haches ainuisés. 


Soudage et Brasage 
Patins aiguisés et réparés 


OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 
Examen de la vue chez 
MITCHELL COPPP LTD, 

Portag: et Hargrove 

Téléphone: WhHitehall 2-5108 

Ouvert tous les jours: 9 h. à 5 h. 30 


Delännoy's Electric 
Co. Ltd. 


436, rue Louis Riel 


POUR VOS FOURRURES 
voyez teujours 


MECKLING FURS 


144, avenue Provencher 
St-Boniface 


Téléphone: CHapel 7-8182 


233-5258 


Installation et réparation, 
Brochage pour industries, 
magasins et maisons 


ARCHIBALD 
HOCO SERVICE 
Satisfaction garantie Prix modéré 
ARCHIBALD ET PLINQUET 
TELEPHONE: 233-3919 
Maurice Loberge — CE 3-1882 


De Gagné Motors Ltd. 


(SOBERING AUTO ELECTRIC) 
Envoyez-nous vos générateurs, ré- 
fulateurs de voltage, démarreurs, 
Carburateurs, Dornpes à carbu- 
rants, emuis-glace, pour révision 

complète et entretien. 
le Marion et Des Meurons 
w1- 233-1018 


Entretien et réparations 
de toutes marques d'appareils 
Heures: de 9 h, am. à 9 h. pm. 
— Service compétent et garanti — 


Frontenac TV & Radio 


Tél.: 233-6458 


480, ave Provencher, St-Boniface 


LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 


L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 
Entreprise —— Posage de fils 
Réparation 
Téléphone: 233-7694 


Taché Paint & Glass 


Peintures de la plus haute qualité 
298, ovenue Taché, St-Boniface 
Tél: 233-7047 
CE. Jameault, prop. 


Téléphone: CHapel 7-2356 
LAFRENIÈRE 
Sheet Metal Ltd. 
Chauffage -— Ventilation 
Climatisation de l'air 
401, rue Youville 
St-Boniface 


SERVICE DE PNEUS COMPLET 


Vulcanisation e Pneus neufs 
et usagés + Batteries 


Baril's Tire Service 


DISTRIBUTEUR DUNLOP 
Beaulieu Frères, propriétaires 
164, ave Provencher, St-Boniface 
Téléphone: CH 7-7468 


WESTERN PLUMBING & 
HEATING CO. LTD, 


A. NEYRON, propriétaire 
541, rue Des Meurons 


Réparations générales 
Installation - Rénovation 


Téléphone: 247-3603 


Nous entrotenons 
ce que nous vendons 


Haslund's Auto Service 
Ch, Ste-Marie et Lyndale Dr, 


GLobe 2-7313 - Norwood, Man. 


Vérifications complètes et répa- 
ration de moteurs, transmissions. 
freins, embrayage, etc. 

Nous vulcanison les pneus sans 
chambre-à-air. 

Tous travaux considérables peu- 
vent être payés au mois. 


GRATTON ELECTRIC 


REPARATIONS 


Brochage résidentiel, 
commercial et industriel 


MESDAMES 
Poils faciaux enlevés 


pour toujours selon la nouvelle 
méthode d'électrolyse 
par ondes courtes. 


37, rue St-Pierre 
Téléphone: 284-3509 


Sans danger! Promptement! 


The 
DERMIC INSTITUTE 


400 Boyd Building, 
388, avenue Portage 
Winnipeg 1 — WH 2-4110 


HUB SERVICE 


Touage, Alignement des roues, 


Réparations, Réglage, Service de 
freins, Pneus, essence et huile 


760, rue St-Joseph 247-4533 
Gérard Privé, propriétaire 


Daoust Grimard Ltd. 


ENTREPRENEURS ELECTRICIENS 


ACCESSOIRES  ç RAIRUATION ELECTRIQUES 
RTICLES DE SPOR 


202, avenue SN St-Boniface 
J.-C, Dauost 


Téléphone: 233-7447 
0.-L, Grimard 


DUFFYS TAXI 


Téléphone: 775-0101 


DESSERVANT ST-BONIFACE ET ST-VITAL 


Nettoyage à sec 


à la livre 
1 lb: CHR | s225 
FEPARGNEZ EN L'APPORTANT 


Pourquoi risquer de le 
faire vous-même? 


Laissez notre personnel stylé 
le faire pour vous. 


NORWOOD CLEANERS 


288, RUE TACHE 


St-Boniface Tel.: 233-2491 


means on tte 


Z 
sh 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


icole Germain, 


St-Bonifoce, le 15 septembre 1966 


que pensez-vous de … 


raggr Ron- aps A mg À 
chez elle. Elle est toute en sou-| doute en connaissez-vous déjà 
rire, de ce sourire qui vous met|la formule: Nicole Germain re- 
des étoiles plein les yeux. Qui|çoit des personnalités de dif- 
est-elle? Nicole Germain, c'est ts secteurs de la vie pubti- 
une grande maman exceptiôn- | 9e expriment le désir 
nelle, par la jeunesse de son vi-| d'entendre et de voir tel ou tel 
PRE Rent ve tacle, et A mm 1 co- 
ge “la ass ' musiciens, etc, appa 

raissent au petit écran, sous les 
de l'invité qui a ensuite 
DAS N  ciiuees qe 
tions à la personne choisie. 
Dans le salon Louis XV, où 
nous a reçus Nicole Germain, 
nous parlons de p 
saison 4 “Votre choix" et de 


rité et l'énergie dont elle fait 
preuve dans l'accomplissement 
d'une chose, Fn sa compagnie, 
on suit le labyrinthe étrange de 
l'histoire d'une femme. Une 
femme qui a eu une vie privée 
intense, une vie professionnelle 
bien remplie, une vie de femme 
bien québécoise 


Et que pense Nicole Ger- 
main de la Québécoise d'aujour- 
d'hui, — Elle évolue plus vite 
que l’homme, me dit-elle, tou- 
jours souriante, L'homme qué- 
bécois est trop préoccupé par 
les problèmes politiques et éco- 
nomiques. La femme, elle, par 
les moyens de communication 


Je ne crois pas aux revendica- 
tions pour l'égalité de la fem- 


|me, L'homme et la femme sont 
différents, 


c'est tout. Ils doi- 
vent apprendre à se compléter, 


bien plus qu'à chercher mutuel 


{lement à gagner une première 


place. 11 n'y a pas de première 
place, Puis avec un grand geste 
évocateur, elle poursuit: 


— Vous savez, on a tort de 


| faire des généralités, La fem- 


me n'est ni au-dessus, ni au-des 
sous de l’homme, Qu'une fem 
me choisisse de se soumettre 
à un homme, je trouve cela très 
bien. Qu’une autre décide de 
faire un carrière professionnelle 
c'est tout aussi bien. La ques- 
tion est de savoir choisir. Il faut 
toujours choisir. Moi, j'ai fait 
ça toute ma vie, 


Le tout est de savoir si vous 
avez la liberté de choisir, En 
tout cas, si toutes les femmes 
n'ont pas cette liberté, il y aura 
au moins une émission, au ré- 
seau français de télévision de 
Radio-Canada, où vous pourrez 
voir les invités de Nicole Ger- 
main faire leur choix. Et, bien 
entendu, cette émission s'ap- 
pelle “Votre choix”, 


“Votre choix” est une émis- 
sion qui revient à {a télévision, 


. 
Lu */ 
tte 
U 
. 
modernes, apprend à développer 
| son goût et sa lucidité, € 
— Seriez-vous féministe? 
— Je ne suis pas féministe. 


#5 


+ 


choix” et que seule 
Lerover, qui réalise l’é- 


Hi 


mission, est en mesure de dévoi- 


ler. Toutefois, ce que nous pou-| 687 -— Hôtesses, mannequins, dre le G 


vons dire, c'est ce que Nicole | 
pense de . . . la mini- 

? C'est très joli pour une 

de 13 à 18 ans. Encore faut- 

il que celle-ci ait de belles jam- 
bes! La mode? La Canadienne 
est gâtée. Elle a le choix, con- 
trairement à l'Européenne, en- 


-[tre une mwyriade de tissus et 


de coupes de très bonne quali- 
té. Encore là, il importe de sa- 
voir choisir. Pour être belle, il 
faut aimer la beauté. 

Oui, Nicole Germain sait de | 
quoi elle parle, Mais, dans d'au- 
tres domaines, comme . 
soucoupes volantes ? 

— J'attends d'en voir, me dit- 
elle, souriante. Puis, elle ajoute: 
Pourquoi pas? 


En effet, pourquoi pas? Et Constanin 
.{ comme disait Saint-Exupéry: 


“On voit toute sortes de choses 


Chronique 


Les Beaux Dimanches 


L'émission ‘“les Beaux Di- 
manches”, série de grands spec- 
tacles hebdomadaires qui com- 
prendra music-hall, de la varié- 
té, débute le dimanche 18 sep- 
aq à 8 h, avec “De toutes 
es co 

“De toutes les couleurs” met- 
tra désormais en vedette, à la 
télévision de Radio-Canada, les 
fameux Cyniques. Ils nous of- 
friront, au cours de la saison, 
quatre sepctacle d’une heure, 
avec tout le mordant qu'on leur 
connaît, 

A la première émission “De 
toutes les couleurs” (pour faire 
de l'ironie à la manière de ses 
vedettes, disons qu'elle sera pré- 
sentée en noir et blanc), nos 
célèbres humoristes s'attaque- 
ront d'abord aux annonces pu- 
blicitaires. Puis, ils passeront 
à l'actualité, en nous présentant 
l'émission “Aujourd'hui”, édi- 
tion du premier septembre 1666, 
avec les animateurs Wilfrid Le- 
moine d’Iberville et Michelle de 
Tisseyrencore, 

Comme il faut s'y attendre, 
Les Cyniques nous donneront 
aussi leur version de deux télé- 
romans fort populaires: ‘le 
Malheur des uns” et “Si Séra- 
phin m'était conté”. Mais ce 
n'est pas tout! Il y aura encore 
le très sérieux jeu questionnaire 
“Tous pour un à gogo”, animé 
par Raymond “Ray” Buggy, qui 
fera face à un concurrent de 


À 


classe, M. Bienbrillant, 


Réception 


Les Anciennes de l'Institut 
Collégial St-Joseph de St-Bo- 


niface donneront une récep- 

tion à l’occasion de leur jour- 

née de recrutement, le diman- 

che 25 septembre prochain, 

entre 2 heures et 5 heures de 

l'après-midi, dans les salons 
e l'Institu 


Au poste CBWFT 


JEUDI 15 SEPTEMBRE 
3.30—Femme d'aujourd'hui 
4%—Bobino (Couleur) 
500-—-La Boîte à Surprise 
5.30—Bidule 
600—Jeunesse oblige 
625—Lettre de Londres 
6.30—Téléjournal 
6.45—Aujourd'hui 
730—L'Extravagante Lucie (© 
800-Sanve qui peut (Couleur) 
9.00-—-Parapluie magique 
10,00—Deux contes d'Orient {C) 
11.00—Cinéma : 

“Le Gigolo" 


VENDREDI 16 SEPTEMBRE 
3,30—Femme d'aujourd'hui 
430—Bobino (Couleur) 
500—La Boîte à Surprise 
5.30—Roquet, belles oreilles (C) 
6.00—Jeunesse oblige 
6.25—Lettre de Londres 
8.30—Téléjournal 
645—Aujourd'hui 
130—Atome et galaxies (Couleur) 
8.00—Prenez le volant 
8.30—Cinéma international: 

‘Retour de Marcellino" 
1015-Votre choix 
10.45—Tls chantent en France 


111 00—Cinéma : 


“Une grande fille toute simple" 
SAMEDI 17 SEPTEMBRE 


| 215—Cours universitaires 


430-Tour de terre 
5.00—Pépinot 
5.30—Grandgallo et Petitro 
600—Trois étoiles 


| 6.30—Téléjournal 
| 6.45—Aujourd'hui 


730-Chasse et pêche 
800-—Sincèrement, Fernand Grgnac 
8.30—Billet de faveur: 

“Ascenseur pour l'échafaud’” 
10.00—Les Couche-tard 
10.30-Combat: Clay-Mildenburger 
11.06--Cinéma: 

‘Romance à trois” 


DIMANCHE 18 SEPTEMBRE 


215-Cours universitaires 
430--Les Travaux et les jours 


Gens de St-Boniface et des environs, 
n'oubliez pas qu'aujourd'hui, 


dimanche, 18 septembre 1 


vous venez prendre votre souper 


à la Salle Paroissiale de 
St=Eugène 
1009, Chemin Ste-Marie, St-Vital 


entre 4 h. et 8 h. 30 p.m. 


C'est pas cher: 
— Enfants $0.50 


C'est certain que vous serez là 


Adultes 51.25 


8.00—Le+s Beaux Dimanches 
9.00—Festival du théâtre d'amateurs 
10.00— Wilfrid Pelletier rencontre 
10.30—La Grande Guerre 
1100—D'hier à demain 


LUNDI 19 SEPTEMBRE 


3.30—Femme d'aljourd'hui 
4.30—Bobino (Couleur) 
5.00—La Boîte à Surprise 
5.30—Dessins animés 
6.00-—Jeunesse oblige 
6.25—Lettre de Londres 
6.30—Téléjournal 
6,45-—Jeunesse oblige 
745-—Langue vivante 
8.00—Les Belles Histoires 
des Pays d'en-haut 
8.30—Route 66 
9.30—Frank Pourcel 
10.00—L'Age heureux 
11.00—Les Incorruptibles 


MARDI 20 SEPTEMBRE 


3.30-—Femme d'aujourd'hui 
4.30—Bobino De mi M 

5.00—La Boîte à Surpr 

5.30—A la pointe de TT Tepiostion 
6.00-Jeunesse oblige 

6.25—Lettre de Londres 
6.30—Téléjournal 
6.45—Aujourd'hui 

7.30—Du côté de Québec 
8.00—Les Joyeux Naufragés 
8,30—Portrait d'orchestre 
9.00—Rue des Pignons (Couleur) 
9.30—Comment allez-vous 
10.00—Le Bonheur des autres 
10.30—Caméra 66 
ne >". 

Vacances portugaises" 


MERCREDI 21 SEPTEMBRE 


LR + d'aujourd'hui 
4.30—Bobino (Couleur) 


8 -30—Téléjournal 
6.45—Aujourd'hui 
1.30—Le Courrier du désert 
8.00—Septième-Nord 
8.30-Cinéma du mercredi: 
“Les Chacals meurent À l'aube” 

+ 15—Cartes sur tab 

045-—Les Affaires de l'Etat 
H. 00—Les Intrépides 


sur la terre”. 


de CBWFT | 


Avec les Cyniques, ce soir:là, 
nous tro“rverons aussi le carica- 
turiste Berthio, Les Miladies, 
Willie Lamothe et son cheval, 
Tex et Olivier Guimond. Ce se. 
ra pour tous un véritable con- 
cours de loufoquerie. 


“Adolf Hitler ou 
le Renard noir” 

A l'érnission 
main” du dimanche 18 septem- 
bre, à 11 heures du soir, au 
canal 3, on pourra voir un film 
documentaire intitulé ‘Adolf 
Hitler ou le Renard noir”. 

Ce documentaire historique, 
réalisé par Louis Clide Stou- 
men, pourrait tout aussi bien 
avoir pour titre “Un exemple de 
fanatisme”. On v relate com- 
ment Hitler a réussi à entrainer 
à sa suite un peuple aussi cou- 
rageux et travailleur que le 
peuple allemand, en le berçant 
pendant un moment d'illusions 
prometteuses, mais pour le pré- 
cipiter finalement dans la catas- 
trophe. 


Les agissements d'Hitler, dans 
cette oeuvre cinématographique, 


sont mis en parallèle, non sans | me 


raison, avec les exploits de Re- 
nard le Goupil, personnage fol- 
klorique de XIle siècle qui a 
aussi inspiré Goethe. 


Distribution 


par facteurs 


L'hon. Roger Teillet, député 
de St-Boniface et ministre des 
Affaires des anciens combat- 
tants, a annoncé que le ministre 
des Postes, l'hon. Jean-Pierre 
Côté, a approuvé l'établissement 
du service de distribution par 
facteurs pour 138 nouveaux 
points de remise situés dans les 
rues suivantes, à St-Boniface: 
Baie Brookhaven, Chemin Bre- 
reton, Chemin Clearwater, Bou- 
levard Lakewood, Baie Minaki, 
ae Osprey et Chemin Still- 
water, 


En outre, les facteurs assure- 
ront le service de boîtes multi- 
ples à l'intention de 18 familles 
qui demeurent place d'Orsay et 
place Gadwall. 


Ce service de livraison amé- 
lioré débutera lorsque 80 pour 
cent des usagers qui en bénéfi- 
cieront auront installé la boîte 
voulue pour la réception du 
courrier, On distribuera un avis 
aux usagers intéressés pour leur 
annoncer le nouveau service et 
leur faire connaître les condi- 
tions à remplir pour pouvoir en 
bénéficier. 


CO 


y" 7 s® 


SERVICE DE PRESSE 
Office Catholique national 
des Techniques de diffusion 


Vendredi 16 septembre 


| 8h. 30 -— Le retour de Mar- 
|cellino: Esp. Arg. 1962. Conte 
de R. Vinely avec Pablito Calvo 
et Jardel Filho, — Un mauvais 
| garnement tente de faire passer 
son camarade pour un voleur. 
— Réalisation modeste. Situa- 
{tions mélodramatiques. Photo- 
| graphie valable, — Tous. 


Samedi 17 septembre 


8 h. 30 -- Ascenseur pour l’é- 
chafaud: Fr. 1957. Drame poli- 
cier de L. Malle avec Maurice 


sks|, 


“D'hier à de-| 


Nouveautés à 


(suite) 
Livre pour tous 
311425 — (Gérin, Elisabeth 


Le métier dont je reve. 
| 62224 — L'automobile, 


Gerry's Auto 
Body Works 


Spécialiste en debousage 
et peinture 


Tout traval garanti 
750, rue Toché, St-Bonitace 
Gérard GAGNE. prop 
: MT-3SIS Rés.: 414-3288 


la bibliothèque 


Fenner, Phyllis R 
ne ls the Password. 
910 — Clark, Ronald W,. Les 
lexplorateurs. Découverte du 
monde 


92 — Tél 


Mercer, Charles. Alexai- 
rand. 


esthéticiennes. a Dareff, Hal. Jacqueline | 
- Kennedy. CA Là ù ï 
RE Picot, André. L'usine!" @ "oBrien, Andy. Rocket} GEO. SAMAS 
FOURRURES 
7 t, Claude. L'hu-l"r Cv \ 
Pr M y qi 8 | at F— Cavanna, Betty. Mystery {1 533, rue Des Meurons, St-Honlface 
F -- Austen, Jane. Pride and! F -- Montgomery, L. M Téléphone: CH 7-2460 
Pre , |Anne's House of Dreams. || Réparations et modifications 
F — Connolly, Mvles. The F Montgomery,  L. M.!} Nouveaux _wanans faits sur 
Bump on Braniqnnt Head. | Anne of Ingleside. sun Es 4 à à crane 
"e F Montgomery, L. M.) 


Gehring, Frederic P. A 
Child of Miracles. 


F. — Harrington, Joseph. The | 
| Last Known Address. 


F — Kirk, Russell. Old House | 
Fear. 


F - Murphy, Edward F, An- 
gel of the Delta. | 
Y Slaughter, Frank G.! 


— Timmermans, Felix. The | 
M oc Joy of St. Francis. | 


R Barrett, William E. Les 
lys des champs. 

R — Beaty, David, Vol d'es- | 
sai. | 

R — Glyn, Caroline. A bas| 
l'école. 

R Keats, John. Les sol- 
dats oubliés de Mindanno. 

R Kortooms, Toon, Les! 
deux jumeaux. 

R — Major, André. Le cabo- 
chon. 

R — Wittig, Monique, L'opo- 
ponax. 
| R -—- Maclean, Alistair. Law- 
rence d'Arabie, 

R.P Audouard, Yvan. An- 
toine le vertueux. 

Adolescents 

030 -— Encyclopédie des jeu- 
| nes. 

030.3 Burton, Maurice, Ani- 
mal Senses, 

500 Sprague de Camp, L. 


La conquête de l'énergie de la 
fronde à l'atome, 


507 — Vivian, Charles, Fun 
With Science, | 

523.3 — Brenna, Virgilio. La | 
lune, 

530 Reichen, Charles-Al- 


bert, Histoire de la physique. 
523 — Chamberlain, Joseph | 
Miles. Planets, Stars and Space, 
537 —— Aimants et magnetis- 


937 — 
toire de l'électricité, 

551.4 — Fisher, James. L'hom- 
me et l'océan. 

590 Réf. — George, Jean. 
grand livre des animaux. 

596 — Life, La vie sur la ter- 
re. 


Le 


598.1 —— Jeannin, Albert. Les 
reptiles. 

598.2 Réf. National Geo: 
graphic Society. Song and Gar- 
den Birds, 

598.2 Réf. -— National Geo. 


graphic Society. Water, Prey 
and Game Birds of North Ame- 
rica. 

611 -- Keen, Martin. The Hu- 
man Body. 

612,6 — Oraison, Marc. Savoir 
imer, 

625 — Fabre, Maurice, His- 
toire de la locomotion terrestre, 

629.109 -- Canby, Courtlanät. | 
Histoire de l'aéronautique. 


629.138 -- L'homme dans l’es- 
pacé. 
629,138 Knight, Clayton. 


Rockets, Missiles and Satellites, 


789.9 - Musique et éleéctroni- 
que. 
796 Frayne, Trent. Great 


| vice secret soucoupes. 


| Chansons et Ballades canadien: | 


nes. Columbia, FL 301 


Canby, Edward T, His-| 


Canadian Sport Stories, 

796.72 — Frewin, Michael, The | 
International Grand Prix Book | 
of Motor Racing. 

796.96 —- Roxborough, Henry. | 
The Stanley Cup Story. | 

796.96 Sullivan, George. 
| Better Ice Hockey For Boys. 
812,5 Hark, Mildred, du: | 
nior Plays For AI Occasions. |! 


pr et Jeanne Moreau, —- Un 
homme machine un crime par- 


fait et prévoit tout, sauf une 
panne d'ascenceur. -— Vigueur 
et sobriété. Personnages bien 


étudiés. Fatalisme, amour libre, 
adultère. Adultes, des réserves. | 
Mercredi 21 septembre 

8 h. 30 -- Les chacals meu- 
rent à l'aube: All. 1961. Drame 
de guerre de P. May avec Hel- 
mut Schmid et Peter Cartsen. | 
— Deux frères, dont l’un est 
officier allemand, sont accusée 
de collaboration avec la résis-| 
tance française. Accent au-| 
thentique. Solide interprétation. | 
- Liaison. Adultes, des réser- 
ves. 


| Anne of Windy Poplars. | 


F — Ruthin, Margaret. Ka-| x 
|trina of the Lonely Isles. St. Boniface 
| R.A. Calic, Edouard, A: : 
munsden, le dernier Viking. || Messenger Service 


R.A. Vernes, Henri. Ser- | 


Nous transportons les bagages 
tels que: malles, valises, meubles. 
SERVICE RAPIDE 
Appelez toujours 223-7285 
138, rue Aubert, St-Boniface 
J.-J. Robitaille, prop 


Disques 
320.973 Kennedy, 
| The Presidential Yeurs. 


John F. 


©7844 — Les Cailloux. Chan: 
sons et Ballades canadtennes, | 
cT84.4 Léveillée, Claude. | 


Mouflier Shell Service 


191, rue Goulet, St-Boniface 
Réglace de moteur 
Regarnissage de freins 
Réparations à toutes maroues 
de voitures 
*-A Moutflier, 
Rés 


| Chansons et Ballades canadien- 
Ines. Columbia, FL 311 | 
c784.4 Léveillée, Claude. 
nes. Columbia. FL 303 | 
c7844 Levrac, Monique. | 


Chansons et Ballades canadien: | ds 


247-9315 


pron 


Tél 247-9138 


Pharmacie Paquin 


A.-E. PAQUIN, propriétaire 
Produits pharmaceutiques 


Ordonnances de médecin remplies avec soin 
Cartes de souhaits françaises pour toute occasion 
157, avenue Provencher, St-Bonitoce Téléphone: CH 7-3863 


ASSURANCES 
GEORGES -J. FOREST 


183, rue Marion 233-7323 


RUDY'S FURNITURE 


Plan achat-louage de téléviseurs 
$8.00 et $10.00 par mois 


133, rue Marion 
247-3752 ou 247-9074 En soirée: GL 3-1711 


Entreprise Générale d'Electricité 


Fontaine & Compagnie 
165, avenue Provencher, St-Bonitace 


Téléphone: 233-7425 


Elégantes chaussures 
pour dames, hommes et enfants 


MAGASIN DE CHAUSSURES 


Réparations de chaussures 


J.-P. GUAY 


196, avenue Provencher, 
St-Boniface 


Téléphone: CEdar 3-1119 


À. Champagne et Fils Ltée 


Entrepreneurs mécaniciens 
Plomberie — Chauffage — Ventilation 


Tél.: 233-3427 
J. À. Srigley, gérant 


276, rue Marion, St-Boniface 
F. Champagne, président 


Maison établie depuis 1946 se spécialise en travaux d'institutions, 


Si vous magasinez chez 
CLARK'S, GRANT PARK PLAZA 
— Grant et Nathaniel — 


renseignez-vous auprès de moi 
pour ameublement 
et accessoires électriques 
tels que réfrigérateurs, poëéles, 
sécheuses, machines à laver, etc... 


Il me fera plaisir 
de vous aider à faire votre achat, 


LIONEL AQUIN Téléphonez-moi à 284-0512 
ou appelez-moi à la maison à 832-5794 


Héparations 


de toutes marques de machines à coudre 
À DES PRIX RAISONNABLES 


VOYAGE EN TERRE SAINTE 


Rome - Athènes 
Tel Aviv - Jérusalem - Egypte 


3 semaines — prix total $1,126.00 


inclus transport, hôtel, repas et excursions, départ de 
Winnipeg le 24 octobre 1966 — sous l'égide d'un 
directeur d'expérience, Revérend V. J, Bozyk, 


Pour plus omples renseignements adressez-vous à: 


L'AGENCE DE VOYAGES D'ESCHAMBAULT 


136, avenue Provencher St-Boniface, Manitoba 
Téléphone: CE 3-3457 


GtPonifoce, le 15 septembre 1964 


QU era 
L'Union Nationale Française 
L'Union Nationale Françai se | soirées va lées les Le es 


reprendra ses activités le 17 se |mmoins ieunes 


ternbre, alors qu'aura lieu à 8 h.! De plus on reprendra à l'hé 


M) la réouverture de ses bals /!pital Taché la présentation mer 

du samedi noir à la salle duj;suelle de films français. Les 

Credit Uni League, 191, ave-| quatre premières représenta 

nue Provencher, St-Foniface. Le !tiohs auront lieu aux dates au 

Comité des Fêtes, sous la pré-|vantes, à 7 h pr 16 septerr 

sidence active de M. Lucien bre, 21 octobre, Z novembre et 
Thioux, entend intéresser à ces !16 décernbre 

A la derniére réunion du co 

|mité, des responsables ont été 

|nommés pour mettre au point 

[un programme de présentation 

ide grands films, et des détails 


seront éventuellement commu 
niqués aux membres de J'UNI 
et À leurs amis, à ce sujet 


On demande déjà aux parents 
de communiquer avec le comité 
s'ils désirent proposer les nor 
de jeunes artistes parmi leurs 
enfants pour le concert enfan 
|tin de Noël. À ce propos, on ai 
| merait que les parents daignent 
aussi donner le nombre de 
enfants avant moins de 19 ans 

Enfin, l'UNF est fière du suc 
cés de son pique-nique dans un 
parc de St-Vital à la mi-août 
Le beau temps était de la par 
te, et une atmosphère G'armmitié 
d'entrain et de coopération y ré 
gna constamment, Tous désirent 
remercier de façon toute spécia 
le M. le Consul de France, Mme 
Philippe Bourdon et leur fillette, 
Anne- Béatrice qui ont voulu 
honorer les “pique-niqueurs’ 
{leur présence, et aussi de leur 
| participation active aux jeux de 
groupe. Le succès 1966 fait espé 
rer une reprise annuelle de cet 


IeUrTS 


de 


. | événement champêtre. 
Faites-vous Dernière nouvelle Par sui 
te de la démission de M. Jac 
|ques Molicard comme ler vice- 


| président, M. Guy Delionnet est 
|nommé ler vice-président et re 
présentant de l'UNF auprès de 
\l'Association d'Education des 
Canadiens français du Manitoba 


un voyage? 


consultez le 
Canadien Pacifique ou 
votre agent de voyages 


Sainte-Marie 


© Trains à dôme panoramique Soirée d'adieux 

Une centaine de paroissiens, 
d'amis et de parents de M. l'ab 
bé Roland Bélanger ont assisté 
au banquet servi en son hon 
ineur par le Club social et la 
Ligue des Femmes Catholiques, 
le 24 juillet, dans la salle pa- 
roissiale où M, André Frey agis 
sait comme maitre de cérémo- 
nies. 


© Torifs-Epargne de trains 


e Croisières en Alaska 


© Hôtels et stations de villégia- 
ture d'un océan à l'outre 


e Traversées tronsatliontiques et 
croisières d'hiver 


e Service aérien au Canada et 
entre Cinq continents 


Le tout commença par la priè 
Pour des renseignements et réser- re au Pape lue par M. Hubert 
vations, consultez votre agent de Philippot et par le bénédicité 
voyages ou communiques avec |récité par M. Marcel Roussin. 


| Au cours du souper, 
| Dorge proposa le toast en des 
paroles bien choisies, 

Mme Hubert Philippot, accom- 


L'Agence de Voyage 
D'Eschambauit, 


196, avenue Provencher, 
Saint-Boniface 


VOYAGEZ avec le 


Cnadin Pique 


nergan, exécuta deux 
Mlle Patricia Gagnon 
deux chansons, une en français 
et l'autre en anglais. M. Marcel 
Pattyn, accompagné de deux 
amis, 
de la musique du 
| temps. 

Les adresses d'éloges 


Trains/Camionnage 
Bateaux/Avions / Hôtels 


Télécommunications bon vieux 


La compagnie de transport 


la plus complète du monde | furent 


jeudi, vendredi et samedi 


MARION 


GRATUIT — 
GRATUIT — 
GRATUIT — 
GRATUIT — 
GRATUITE — 
GRATUIT — 


| bec. 


M. Edouard | 


pagnée à l'orgue par Mme Lo:-| 
chants. | 
rendit | 


fit entendre à la guitare! 


{lues par Mme Roger Sabourin, | 


ED OUVERTURE OFFICIELLE ED 


15. 16 et 17 septembre 


SERVICE CENTRE 


' 


présidente de la Ligue des Fem- 
nes Catholiques, M. Norbert Té 
trault, vrésident des syndics, M 
Paul Boily, président de la com- 
mission suiaire de l'école Ste 
Marie, M, Gérard StOnge, pré 
sident de l'Association de Pa 

nts et Maîtres, M. Louis Vin 
cent, président de la Caisse Po- 
pulaire de Ste-Marie, et M. Léo 
Grouette, président du Club so- 


nt 


cial de ja paroïisse. M. Denis La 
frenière, président du Cercle 
d'études liturgiques lut une 
épitre concernant l'obéissance 
du prêtre 

M. Joseph Joyal, de la part de 
tous les paroissiens, offrit à M 


l'abbé Bélanger deux valises. Ce 
dernier remercia en termes apr 
propriés 

Tous souhaitent 
Bélanger bonne 
succès dans sa nouv 
se Somerset 
Bienvenue au nouveau 
l'abbé Azarie Gauthier, 

Baptémes 

Aline, fille de M 


à M. l'abbé 
santé et bon 
elle parois 


curé, 
M 
Le 14 acût 
Mme Pierre Lemoine 
Le 21 août: Nicole 
et Mme Claude Clément 
Le 28 août: Ginette, fille de M 
Mme Guy Boullianne 
Le 4 septembre: Denise, fille 
de M, et Mme Léo Grouette, 
Ca et là 
Chaque vendredi, à 8 h., a lieu 
me soirée de bingo à laquelle 
sont cordialement invités les pa 
roissiens, leurs amis et le public 
en général. Le gros lot cette se- 
maine est de $3,100 en 57 numé:- 
Le petit lot est de 850.00 
20 numéros 
Bonne chance à la famille Ro- 
Fillion, déménagée à St-Bo- 
niface 
Les institutrices pour la nou- 


et 


M 


et 


ros 


en 


cer 


fille de 


velle année scolaire sont: la 
Réy, Sr Rose-Alice, principale 
{Te et 8e années), Mme R. Des 
rochers (5e et 6e années), la 
Rév. Sr Marie-du-StSacrement 
(2e et 3e années) et la Rév. Sr 
Camille (cours préparatoire). | 


Cent vingt-six enfants fréquen:-| 


tent l'école Ste-Marie, Il y en a 
21 au cours préparatoire. 

Les billets de la lotert. “Cou- 
pe Grise” sont maintenant prêts 
à être distribués, Le coût est 
de $1.00 du billet et un prix de 
$100.00 par quartier peut être 
gagné, Appelez M. Léo Grouet- 
te (233-5507) pour vos billets. 


Ste-Famille 


La paroisse souhaite la bien-| 


venue à M. 
curé, revenu 


l'abbé Bouchard, 
enchanté de 


son | 


voyage dans la province de Qué: | 


Merci aussi au R. 
Dumaine, P.B, pour les 
services rendus à 
durant l'absence de 
Prompt rétablissement à Mme 
Joseph Yans, patiente à l'hôpi- 
tal général St-Boniface, 
Sincères condoléances à M. et 
Mme Omer Desrochers À l’occa- 
sion du décès de leur mère et 
belle-mère, Mme Desrochers. 
Maintenant que les vacances 
sont terminées, tous 


bons 


D À 


la paroisse | 
M. le curé.|! 


devront | 


s'efforcer de travailler ensemble | 


pour le succès de la petite pa 
roisse, 


CA CIRERTE.ET 


Chevaliers 


de Colomb 


Conseil Goulet mo 3681 


Derniere asssmblee 


Avec le temps des vacances 
fini, les frères assistent plus 
nombreux à nos assemblées. À 
cœlle du 6 septembre, il nous 
faisait plaisir de saluer les fre- 
res Hector Bahuaud, Albert Ri 
vard et Jos. Royal. 

Pendant l'été, nous avons te- 
nu deux réunions régulières et 
les frères se sont organisés pour 
leur pique-nique annuel au parc 
St-Vital 

Durant ce laps de temps 
nous avons eu à déplorer la 
perte du frère Denis Racette 
Nous profitons de l'occasion 
pour offrir nos condoléances 
auxé nièces et neveux du frère 
disparu. 

Notre nouvel aumônier, le R 
P. R. Tessier, à qui nous sou- 
haitons la plus cordiale bienve- 
nue, nous a promis d'entretenir 
les membres aux reunions re 
gulières des Qualités d'un 
chef”, Ce sujet ne manquera 
pas d'intéresser les frères du 
Conseil, 


Innovation 


les frères auront 
parler un 


Dorénavant, 
l'occasion d'entendre 


des leurs sur un sujet appro- 
prié. Cette innovation donnera 
l'occasion aux frères de faire 
le premier pas dans l'art de 
parler en public. C'est le frère 
Ed. Lachance qui a parti la 
Cette 
annee 
le bleu 
ciel 
est 
de mise 
‘ 
lorsqu'on 
va 
à la noce. 


LOUAGE DE SMOKINGS 


Soyez bien mis pour l'occasion 


Chez Huot possède une 
complète de vêtements à 
pour hommes et garçons. 
Smokings noirs, vestons blancs 
d'apparat, complets gris char- 
coal, habits à queue et pour la 
promenade, 


ligne 
louer 


Venex ou téléphonez, nous se- 
rons heureux de vous donner 
d'autres informations. 


A. HUOT 
Cie Ltée 


200, avenue Provencher 
Tél.: 247-3795 


boule à 
d'autres membres suivront son 
exemple et qu'ils recevront le 
même appui accordé au frère 
Lachance lors de son premier 
essai. 
Ligue de 5 quilles 

Le Conseil a organisé une li- 

gue de 5 


! Huit équipes ont répondu à l'ap- 
pel du frère F. Audet. La ligue ! 


| Germain, O.F.MC. 


| Anita Zébière, 


| d'invités. 


débutera le dimanche 18 sep- 
tembre, à 9 h.,, aux allées Co- 
ronation 

Installation des officiers 


C'est le lundi 19 septembre, à 


8 h. 15 p.m., au Club Traverse, 
267, rue Traverse, qu'aura lieu 


l'installation des officiers 
cérémonie sera ouverte au pu- 
blic et sera présidée par le Dé- 
pute de District S. Duguay. 
RIGOLE BTTO. 


Mariage 
STELIGA - ZEBIERE 


Le samedi 27 août, à 4 h 
pm, dans l'église du Sacrée 
Coeur des Belges à St-Boniface, 
eut lieu le mariage de Mlle 
Claire Zébière, fille de M. et 
Mme Marcel Zébière, de St-Bo- 


aquilles pour cet hiver. | 


LE PATRIOTE 


rouler, Espérons que | 


Sts-Martyrs 


LFC, 
Trentequatre dames assisté. 
rent à l'assemblée générale du 
8 septembre. Après les rapports 
d'usage, Mme P, Brunet sug- 
gera des sujets d'études pour 
les mois à venir au sein de la 


| paroisse. 


(al comprendre par l'étude: 


M. le curé nous fit compren- 
dre que les décrets du Concile 


seraient très à-propos et per! 


mettraient ainsi aux membres 
ou encore aux barents intéres- 
sés de se connaître et de s'ap- 
précier À juste valeur. “Se con 
naitre, c'est s'aimer”, Il faut 
si 
l'on veut développer en soi l'a- 
mour du prochain, il faut d'a 
bord connaître le Christ par 


{son évangile. Trois minutes de 


lecture par jour de ce livre aug: | 


menteraient de beaucoup la 
connaissance de l'Eglise (les fi- 
dèles), car en connaissant l'E- 


| Poux on comprend mieux l'E. 


niface, à M. William Steliga, fils | 


de M. et Mme Joseph Steliga, 
de la paroisse St. Mary, à Win- 
nipeg. La bénédiction nuptiale 
leur fut donnée par le R. P 
cap., qui cé- 
lébra aussi la messe, 

La mariée fit son entrée dans 
l'église au bras de son père 
au son d'une marche nuptiale 
Elle était jolie dans sa longue 
robe blanche en nylon avec cor 
sage en dentelle chantilly et 
longues manches se terminant 


pouse qui est l'Eglise. 
Vente remue-menage 

Le samedi 17 septembre, dans 
la salle paroissiale des Sts-Mar 
tyrs, les plus grandes occasions 
de la saison vous attendent. Ce 
sera une chance exceptionnelle 
d'acheter ce qui vous manque 
tout en rencontrant vos amis 
dans une atmosphère canadien- 
ne-française. Bienvenue à tous 
et chacun de 10 h. am. à 9 h. 
p.m. 

Ecole Lacerte 

L'école Lacerte est enfin ou- 
verte et 389 enfants du Parc 
Windsor profitent en classe d'u- 
ne atmosphère semblable à cel 
le de leur fover, Plusieurs sont 
tout surpris d'apporter à la mai 


| son des formules à remplir, des 


en pointes de lis, Elle portait un | 
|complétement en bon français. 


médaillon appartenant à sa mè 
re et un bouquet de roses rou- 


ges. Son voile court était retenu | Pt ! 
voués instituteurs. 


par une 
fleurs 

La demoiselle d'honneur, Mile 
soeur de'‘la ma- 
riée, était revêtue d'une robe 
d'organza jaune et d'un 
voile court de couleur crevette 
Elle portait un bouquet de glaï- 
euls oranges, Le garçon d'hon- 
neur était M. Richard Zébière, 
frère de la mariée. M. Armand 
Zébière, frère de la mariée, a- 
gissait comme huissier, 

Une réception, 
sorée dansante, 
Club Belge pour 
A la table d'honneur, | 
décorée d'un gâteau à trois 
étages, prenaient place la ma- 
riée et son époux, les parents 
des mariés, les deux grands-mè- 
res de la mariée, Mmes Ritchot | 
et Zébière, et la famille. 

* M. E. Baudu, ami de la fa- 


petite couronne de 


eut lieu au 


| mille, agissait comme maître de | 


cérémonies, 


riés aux invités. 

Les époux partirent en voya- 
ge de noces à Fargo et Grand 
Forks, D.N. A 
résideront à Winnipeg. 


suivie d'une | opt 1965, le mois record pré- 


leur retour ils| 


petit | 


avis à communiquer rédigés 


Vivent nos commissaires d'éco- 
le, et bonne chance à nos dé- 


Le meilleur mois 
chez General Motors 


OSHAWA, ie 7 septembre - 
Les concessionnaires General 


{Motors au Canada ont connu le 


meilleur mois de toute leur his- 
toire avec des ventes qui tota- 
lisaient 26,400 voitures et ca- 


|mions. Ces chiffres sont à rap- 


une centaine | 


E 


procher de 24,503 véhicules, en 


cédent. 
Au cours du mois dernier, 


américain contre 20,271 en août | 
| 1965. Durant cette même pério- | 
on a vendu 4,328 camions 


| contre 4,232 l'an dernier, 


. L'homme qui mérite d'être | 
écouté est celui qui ne 


let de la pensée que pour la 
vérité et la vertu. 
PENBLON, 


Le devoir n'est pas de donner, 


M. Denis Zébière, de l'armée | mais de faire du bien en don- 
canadienne à Camp Shilo, est|nant et de faire en donnant le 
venu à l’occasion du mariage | plus de bien possible, 


de sa soeur, 


Maurice DESLANDRES, 


angle MARION et TRAVERSE 
PRIX GRATUITS POUR TOUS 


" . !/ . / 
Un verre à eau “Tigre” avec chaque plein d'essence 


Une queue de “Tigre” avec chaque plein d'essence 


Un sac à déchets “Tigre” avec chaque plein d'essence 


la ! 
société General Motors a vendu | 
22,072 voitures de type nord-| 


se sert | 
Il y eut présentation des ma-| de la parole que pour la pensée | 
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J. M. BALCAEN & SONS LTD. 


Locations de chauffe-eau au gaz ou à l'électricité 
prompt et efficient de 
jé — Trovaux de ferblanterie 
Estimations gratuites 


Plomberi Chouftagé 
rie — u 
GL 2-7898 — GR 5-1506 


Billinkoff's Ltd. 


Bois de construction et contre-plaqués 


DEMANDEZ À VOIR M. MARCEL MARCOUX 
625, rue Marion len face de Canada Packers) 
St-Boniface Tél.: 233-7121 


MAURICE E. SABOURIN LTD. 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 233-7351 


Un bon accueil 


est ce qui vous attend 
à la nouvelle Niakwa. 


Vous y êtes allés 
récemment? 


RESTAURANT 
COLONIAL 


SALLE WIGWAM 


Salle à manger et salon à la chandelle. 
Ouvert chaque jour de 7 h. am. à 12h. 30 am. 


Venez et jouissez de l'excellente cuisine, servie dans une 
atmosphère gaie et reposante. Vous n'avez même pas besoin 
de vous mettre en grande toilette, Emmenez votre famille. 
Papa, les enfants mangent à moitié prix tandis que Maman 
jouit d’un repos bien mérité. Il n'est pas nécessaire que ça 
soit coûteux, 


Smorgasbord tous les dimanches de 5 h. à 9 h. pm. 
Diner pour les hommes d’affaires, tous les jours de 
11 h. 30 à 2 h. pm. 


Projetez-vous une réunion, une réception, un ? 
Venez et laisseznous vous nider à faire les préparatifs. 
Nous avons toutes les facilités nécessaires pour rendre toute 
réunion ou réception un succès, Il y x toujours suffisam- 
ment de places pour stationner, 

Veuillez nous donner un coup de téléphone! 


Au revoir! 


253-1301 


Route Trans-Canada Est et chemin S$te-Anne 


Un service de vaisselle à toutes les heures si vous êtes à faire le plein 
d'essence quand la cloche sonne 


Un porte-clés “Tigre” avec chaque plein d'essence 


Un ballon de caoutchouc"Tigre” avec chaque plein d'essence 


SPECIAL-Marchandises ‘Tigre’ à des prix fantastiques 
Soyez aux écoutes à CJOB qui diffusera toute la journée samedi 
de son unité mobile à Marion Service Centre 


LE MAIRE GUAY 


“ 


a 


coupera le ruban, et ouvrira officiellement 
; Marion  (6ss0) Service Centre le samedi: 
LR DM 
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Cérémonie de la prise d'habit 
chez les Soeurs Chanoinesses 


Le dimanche 4 septembre, en  Remarquat-il encore: *Il faut 


la ‘chapelle du couvent, à 210, 
rue Kenny, Son Exec. Mgr A 
Hacault, assisté de M. l'abbé H 
Dansereau, donnait le voile blanc 
de la novice à Mile Suzanne Ro- 
ger, de Sherbrooke, Qué. 


C'était la première lois que 
la cérémonie se faisait au cours 
de la sainte messe, dont les tex: 
tes s'accordaient justement bien 
avec l'occasion. 

Aussi, Monseigneur chaisit-il 
pour sujet d'homélle: “Cherchez 
d'abord le Royaume de Dieu et 
sa justice, et tout vous sera don 
né par surcroît” (Mt 6, 33) 


“Ces paroles de l'Evangile s'a 
dressent à nous tous, dit-il, Elles 
valent pour le temps où nous 
vivons, Car Dieu s'intéresse tou- 
jours à nous, tels que nous som- 
mes, aujourd'hui”, Monseigneur 
fit remarquer que, baptisés, 
nous appartenons déjà à Dieu; 
que par le baptéme, la sainte 
Eglise nous a donné à Lui, mais 
plus que cela, elle nous a fait 
ses enfants, C'est ce qui fait 
que nous sommes ainsi placés 
avec Dieu, dans une conquête de 
nous-méèmes pour appartenir au 
Christ parfaitement et sainte. 
ment, et pour pouvoir mieux 
vivre de l'Esprit qui rayonne la 
bonté et la Die.” 


Prière à saint Jude, 
apôtre des causes 
désespérées 
Pour faveur obtenue 


Saint Jude, apôtre glorieux, 
fidèle serviteur et ami de Jésus, 
le nom du traître Judas est la 
cause que vous êtes oublié par 
plusieurs, mais l'Eglise vous ho- 
nore et vous invoque universel- 
lement onmme paliron des cas 
Gésespérés, Priez pour moi si 
malheureux qui vous implore; 
user en ma faveur du privilège 
qui vous est accordé d'apporter 
Visiblement et promptement le 
secours nécessaire dans les cas 
sans esprir, 

Venez à mon aide dans ce 
gone besoin afin que je reçoive 
es consolations et secours du ciel 
dans toutes mes nécessités, tri- 
bulations et souffrances, particu- 
lièrement . . . et que je bénisse 
Dieu avec vous et tous les élus 
durant toute l'éternité. 

Je vous promets, Ô saint Jude, 
de me souvenir de cette grande 
faveur, et je ne cesserai jamais 
de vous honorer comme mon 
atron très spécial et de faire 

ut en mon pouvoir pour en- 
courager votre dévotion. 

Saint Jude, priez pour nous et 
pour tous ceux qui vous invo- 
quent et vous honorent. 

Ainsi soit-il, 

En reconnaissance pour grâce 
obtenue et pour demander une 


faveur, 
U-944-24C. 


Voici le sage conseil qu'Arthur D'Eschambault 
adresse aux personnes qui se proposent un voyage: 


Vous na vous repentirez pas d'avoir consulté avec 


L'AGENCE DE VOYAGES D'ESCHAMBAULT 


136, avenue Provencher 


Téléphone: 233-3457 


Division Scolaire de St-Boniface 


PROGRAMME DES COURS 
DU SOIR POUR ADULTES | 


I. Cours offerts: entrée à l'université 


10e année 


Anglais 

French 
Français 
Mathématiques 
Science 
Histoire 
Géographie 
Doactylographie 


Anglais 
French 
Français 


Chimie 
Physique 
Biologie 
Histoire 


Il. Endroit et temps: 


Institut Collégial du Parc Windsor, 
1015, chemin Cottonwood 
Téléphone: 253-9640 


(Les cours seront offerts à l'institut Coilégial Provencher 
si l'inscription le demande.) 


LUNDI ET MERCREDI 
7h.30à9h. 30 pm. 
Les classes commencent le 3 octobre. 


HT, Inscription: 


Dates: 19, 20 et 21 septembre 
Temps: 7 h. 30 — 9h, 30 p.m. 
Endroit: Institut Collegial du Parc Windsor 


QUI PEUT S'INSCRIRE 


te pour faire sa demande sher-# Î 


| 


| 


| 
| 


| 


|val, de Sherbrooke, ainsi que 
| plusieurs religieuses, Chanoïines- 


| 
| 
| 


| 
| 
| 


| 


Île annee 


Mathématiques 


Dactylographie 


se donner #1 se r, mais | 
le choix initial n'est pas & re-| 
faire, I] s'agit que nous renou-! 
vellons personnellement le don 
que d'actres ont fait pour nous 
au baptéme”. 


Il expliqua ensuite que la pri- 
se d'habit était précisément le 
signe de ce don 1 et 
plus complet à Dieu, et pour 
Lui: et que si ce geste était 
important dans la vie de la fu- 
ture religieuse, il l'était aussi 
pour toute la communauté chré-| 
tienne, l'invitant, elle aussi à 
choisir Dieu. 


I invita enfin l'assemblée À 
rechercher le Royaume, à ac- 
cepter les pensées du Christ et} 
à communier à Lui très sincé- | 
rement. | 


La postulante s'avança ensul- | 


mission officielle dans la fam 
le religieuse des Chanoïinesses. | 

A l'imposition du voile, l'offi-| } 
ciant lui dit: “Recevez le voile 
blanc de la novice, signe de vo-| 
tre appartenance au Christ” et 
en lui présentant le cierge allu-| 
mé: “Que l'Esprit du Seigneur | 
illumine votre âme et remplisse | 
votre coeur du feu de son a- 
mour”’. 


7 Cart 


L 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


CET 


Le KR. P, Victor Berset, missionnaire suisse des Pères de St-Vincent-de-StPaul au Vietnam 


Au moment de l'Offertoire, (à gauche), se réjouit de la qualité des appareils de radiodiffusion donnés à ses lépreux par des 


Soeur Suzanne remit le cierge 
à l'officiant, nouveau signe de 


aviateurs américains de la base de Bien Hoa, au Sud-Vietnam. Le sergent Leroy F. Untiedt, de 


son offrande, mais maintenant | Chicago, qui explique le maniement des appareils au Père Berset, appartient au 3e escadron 


unie à celle de tous les fidéles | 
et à celle du Christ Lui-même, 
Etaient venus spécialement 
pour la cérémonie: les parents 
de Soeur Suzanne, M. et Mme 
Roland Roger, sa soeur, Gilber- | 
te, et son mari, M. C, De Cour- 


lépreux. 


ses, Filles de la Croix, Soeurs 
Grises, sans oubler bienfaiteurs | 
et amis. 5 


journée du lundi 
le Séminaire re- 


Durant la 
septembre, 


: : ATP trouve rraduellement vie 

Soeur Suzanne reçut félicita- | !"OU ait graduellemen sa 

tions et voeux au cours d'une | Mabituelle marquant ainsi une 
; Ô sui pa différence avec le calme des 


courte réception après la messe. 


“Voici la race de ceux qui te 
cherchent, qui poursuivent ta 
face Seigneur” (ant, du cérémo- 
nial). 


vacances. En effet, l'entrée fut 
soulignée par des rencontres a- 
gréables entre l’équipe des pré- 
tres et les parents et les étu- 
diants . . . et par de bonnes 
poignées de mains entre ‘étu- 
diants. On y retrouvait trois pré. 
tres de juin dernier: MM. les 
abbés J.Claude Labrecque, Ro- 
bert Campeau et Jean-Louis Ro- 
can, On faisait connaissance de 
deux nouveaux prêtres: MM. 
les abbés Raymond Roy, nou- 
veau supérieur, et Fernand Des- 
jardins, directeur, On aura l'a- 
vantage de profiter de la pré- 
sence de M. l’abbé Jean-Louis 
Rocan pour un certain temps 
encore après quoi, il ira pour. 
suivre des études à Paris. 
Les Humanistes et les Versi 
ficateurs étaient visiblement cu- 
rieux de voir les chambres nou- 
vellement aménagées à leur a- 
vantage, Pour leur part, les Mé- 
thodistes se retrouvaient avec 
un dortoir bien à eux. Enfin, 
les nouveaux et ceux de Syn- 
taxe se voyaient occuper le dor: 
toir des grands de l’an dernier, 


Notre maison accueille cette 
année 14 nouveaux. qui coopé- 
reront avec les “anciens” pour 


Avis aux abonnés 


Torit des Abonnements 
a 


La Liberté 


et le Patriote 
CANADA 
1 on: $3.50 2 ons: $6.00 
À l'étranger: un an: $4,50 


Avant d'établir votre pro- 
jet de voyage, venez con- 
sulter un des experts de 


notre bureau de tourisme. 


Il vous indiquera les éco- 
nomies que vous pourrez Dernièrement, un magistrat 
demandait à un prévenu récidi- 
viste endurci: 
— Quel est Quel 
est ton âge? 
Et le client de répondre: 


ton nom? 


St-Boniface, Manitoba 
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AN LILLSIIISISISS 


L'hon, Jean-Pierre Côté a 
annoncé que les Postes cana- 
diennes émettront pour la 8e 
année consécutive des timbres 
spéciaux de 8e et de 5e pour 
la période de Noël. Le 12 octo- 
bre sera le jour de l'émission 
1966. 
| Le dessin de ces timbres a été 
|conçu par Geoffrey Holloway, 
de l’Arnott Rogers Batten Limi- 
ted, de Montréal, Au centre des 
timbres figure une reproduction 
d'un très vieux dessin, “Betente 
Hande” ou “Les mains jointes 
en prière”, exécuté par le célè- 
bre peintre, graveur et dessina- 
teur de la Renaissance alleman- 


| 1471 à 1528, Ce dessin, représen- 
tation émouvante des mains 
noueuses d'un homme humble 
et pieux L' remercie Dieu de 
Ses bienfaits, se prête fort hien 
à la saison des Fêtes, 

Les timbres de 3e 


et de %, 


fs vie a Petit Lésistire 


| de, Albrecht Dürer, qui vécut de | 


continuer et développer le bel 
esprit de famille si merveilleu- 
sement vécu l'an dernier, Les 
nouveaux sont: Raymond Bé- 
rard, Hubert Chappellaz, Rénald 
Choiselat, Denis Dandeneau, Ro- 
bert Leclerc, Claude Dubois, 
Jean-Louis Guay, Guy Lafond, 
Normand Parent, Guy Préfon- 
taine, Denis Rémillard, Bernard 
Robert, Lionel Robert et Robert 
Tétrault. A cette liste de nou- 
veaux, on doit ajouter deux re- 
ligieuses: Sr St-Majoric et Sr 
St-Denis. Elles sont maintenant 
cinq au service de notre maison. 

La retraite de rentrée débuta 
vendredi pour se terminer di- 
manche midi, Elle avait pour 
thème principal: “Formation à 
la maturité: sens de la respon- 


sabilité”. que développa mer- 
veilleusement M. l'abbé Ray- 
mond Roy, 


Dans l'esprit de la retraite, 
les nouveaux étaient à l’hon- 
neur samedi soir: “Soirée de 
bienvenue aux nouveaux”, Ceci 
donna l’occasion de se connaître 
davantage et d'apprécier les ta- 
lents de chacun. 

Dimanche soir, on présenta 
le film “Hand in Hand” que 
tous admirèrent grâce au choix 
judicieux de M. l'abbé Robert 
Campeau, responsable du ciné- 


ma. 
Le CHRONIQUEUR. 


Les indiscrets 


— Mon nom? Tu me commis. 
Mon âge? Devine, vieux saudit. 

— C'est bien, répondit le ju- 
ge ahuri. Pour mépris de cour 
tu feras deux mois de prison. 

— Al right, vieux coq! fit 
le prévenu. 

A l'instar de ce magistrat bé- 
névole, combien de fois, com- 
bien de fois avons-nous eu l’oc- 
casion d'entendre cette ques- 
tion saugrenue: ‘Quel âge as- 
tu? Quel âge avez-vous?” Oh! 
oh! tout doux, jeune homme, at- 
tendez quelque temps, avant 
que l’on vous donne la réponse 
péremptoire, Ne prenez pas le 
mors aux dents, un peu de pa- 
tience, s’il vous plait. 

Souffrez que l’on vous dise, 
tout d'abord, que pour certaines 
personnes, rien de plus cho. 
quant que d'entendre cette sem- 
piternelle question indiscrète: 
Quel âge avez-vous? Tout dé- 
pend à qui l’on s'adresse. Par 
exemple, les personnes du sexe 
féminin vous diront invariable- 
ment: 29 ans, 39 ans, 49 ans? 
Il 
rifier l'âge exact, selon le cas. 

Un septuagénaire pourrait a- 
jouter: Vous voulez savoir mon 
âge? Oh! je ne m'en souviens 
pas très bien, mais que vous 
importe, Jack Benny avait cou- 
tume de répondre imperturba- 
blement: 47 ans. A vous de 


si vous le désirez. 


|tentionnée qui me déclarait un 
jour à brüle-pourpoint: 
Monsieur, vous n'âgez pas? 


nager au bord du lac. 
._—— Mais ce n'est 
je veux dire. 


pondis à mon tour. Vous voulez 
dire: ‘“ Vous ne vieillissez pas, 
vous savez vous conserver 
ne.” 
“C'est cela”, dit-elle, 
Cependant, le plus drôle 


petits vieux en voie de se ra- 
jeunir, l'un se croyant plus jeu. 
ne que l’autre (en apparence du 
moins) mais non en réalité, 
|afin de se donner de l'impor- 
| tance. 
A propos, savez-vous que le 
| Japonais qui est réputé pour la 
| personne la plus polie du mon 
ide, ne demande jamais 
âge? 

Bref, à quoi bon ergoter in 
définiment? Nous savons 


n'ent tient qu'a vous de vé-| 


“Mais | 
- Si, si, Mademoiselle, je sais | 
pas ce que! 


Ah! je vous comprends, je ré- | 
Jeu | 


de | 
tout, c'est de voir un groupe de | 


votre | 


l'électronique de l'aviation américaine dont les membres sont cotisés pour offrir un tel don à la lé- 
proserie St-Joseph, à Ben San, Sud-Vietnam, où le missionnaire se dévoue parmi ses nombreux 


Le Conseil manitobain des In- 
firmières catholiques tiendra sa 
réunion, le jeudi soir 22 septem- 
bre prochain, à l'auditorium de 
l'hôpital général St-Boniface, Un 
{film d'une durée de 40 minutes 
intitulé “Great Religions of The 
World” figurera au programme. 


La congrégation des 
Jésuites reprend 


ses travaux 


CITE DU VATICAN La 
deuxième session de la congré- 
gation générale des Jésuites qui, 
au printemps 1965, avait élu le 
nouveau préposé général, en la 
personne du R. P. Pedro Arrupe, 
s'est ouverte à la maison de la 
compagnie à Rome, 


Plus de 230 pères y partici- 
pent, représentant les 36,000 
membres de la société fondée 
ar saint Ignace de Loyola, à 
‘exception des religieux polo- 
nais auxquels les autorités loca- 
les ont refusé leur passeport. 


La congrégation générale au- 
ra cette fois à étudier les pro- 
blèmes touchant le ministère et 
la formation des membres de la 
compagnie, compte tenu des exi- 
gences de la vie moderne et des 
prescriptions conciliaires, La 
question de l'obéissance absolue, 
qu était requise jusqu’à ce jour 

e tous les pères, sera égale- 
ment discutée en vue d'un as- 
souplissement éventuel, selon les 
voeux surtout des éléments les 
plus jeunes de la Société de Jé- 
sus, 


Une innovation sera introdui- 
te dans la grande salle où se 
tiendront les assises de la con- 
grégation, dans une maison at- 
tenante à la curie généralice, au 
pied du Janicule: la traduction 
simultanée des interventions, 
qui pourront avoir lieu non seu- 
lement en latin, mais également 
en italien, en français et en an- 
glais, 


Chose déplorable! nous som- 
mes si faibles que nous nous 
portons d'ordinaire à croire et 
à dire des autres le mal plutôt 
que le bien. IMITATION. 


changer les chiffres à l'envers, | 


| Cela me rappelle la remarque | 
| d'une personne anglaise bien in-| 


tous | 


qu’il y aura toujours de tristes | 


Toute personne de 16 ans ou plus qui ne 
fréquente pas l'école du jour peut suivre 
ces cours du soir. 


— Aucune classe ne sera formée pour un grou- 
pe de moins de 15 élèves 

— Les frais doivent être payés au temps de 
l'inscriotion 


| dian Bank Note Company, d'Ot- 
| tawa. 


| reproduisant tous deux le mé-| jeunes gens, vieux avant l’âge 
|me dessin, sont de petit format | et 


qui ont déjà l'air croulant 


et portent une étoile de Noël, | Tandis que l’on trouvera par | 


et les mots “Noël”, “Christmas” | ailleurs, d'autres vieux authen 
et “Canada”. Le timbre de 5e|tiques qui resteront touiours 
est orange et celui de 3c est rose, | jeunes en jouissant de leurs fa- 
Ils ont été gravés par la Cans|cultés et de leur belle humeur 
Et pour finir ie répondrai à 
Les Postes canadiennes |la manière de Corneille: “Aux 
s'attendent à en faire imprimer âmes bien nées, ne demandez 
et à en vendre plus de 820 mil! jamais le nombre des années’ 
lions, cette année, Godias BRUNET, 


St-Bonitoce, le 15 septembre 1966 


Programme 1966-67 de l'AQM 


et noms des membres de l'exécutif 


| . L'Association Qu »ec-Manito- 
| ba est une organisation fondée 
| au début de 1965 pour promou- 
voir les liens culturels entre le 
Québec et la population (anglo 
phone et francophone) du Ma- 
nitoba. 
Depuis sa 


fondation, l'AQM 


plus grands chanteurs et chan- 
sonniers québécois, y inclus 
Claude Léveillée, Monique Les 
rac, Gilles Vigneault, Pauline 
Julien, Félix Leclerc et Jacques 
Labrecque. 

Organisation formée sans but 
lucratif, l'AQM a également 
présenté des événements spé- 
Ciaux à part ses concerts 
chansonniers, notamment une 
danse et feu de joie de la St- 
Jean l'été passé 

Cette année, l'Association 
Québec-Manitoba organisera 


a présenté aux Manitobains les | 


de | 


| Raymond Hébert, 


| Calauréat ès arts au Collège de 


des années passées, les artistes | 


invités ne donneront qu'une seu- 
le représentation chacun, au 
théâtre Playhouse, On se sou- 
viendra que l'an passé, quel- 
ques chanteurs avaient donné 
| plusieurs spectacles dans des 
| Salles moins grandes à St-Bo- 
niface et- dans des centres ru- 
| raux. 
| Des événements spéciaux sont 
également à l'étude pour la nou- 
velle saison, et le grand publie 
en sera averti a mesure que 
les projets se préciseront, 

Le premier concert aura lieu 
Ile vendredi soir 30 septembre 
[à 8 h. 45 au Playhouse, A l'af. 


È spectacles. À la différence 
| 
| 


| fiche: les Quatre-20, folkloristes | 


| québécois renommés. 
Qui sont les membres 
l'exécutif de l'AQM? 


de 
Quelles 


croquis de chaque membre de 
l'exécutif, 

Le président, Bruno Lagacé, 
lest économiste, membre asso- 
cié de la compagnie Hedlin, 


Menzies et Associés, avec siège 


président de la corporation de 
l'Oeuvre des Bourses du Collège 
de St-Boniface, et depuis deux 
ans il est le président du comité 
de perception de cette organisa- 
tion. Agé de 28 ans, M. Lagacé 
a reçu son baccalauréat ès art 
au collège en 1958; il obtint son 
baccalauréat ès sciences agro: 
nomiques à l’Université de Ma- 
nitoba en 1962, et une maitrise 
en économie en 1963. 

André Martin, vice-président 
et trésorier de l'AQM, est chef- 
annonceur à CKSB, où il est 
un membre du personnel depuis 
sept ans. Avant d'arriver à 
CKSB, M. Martin fut instituteur 
à l’école de Fatima, Manitoba, 
pendant un an. Cet automne il 
retourne au Collège de St-Boni- 
face pour compléter ses études 
de baccalauréat, 

La secrétaire de l'AQM, Ma- 
rie Laurencelle, est également 
annonceur à CKSB. Agée de 26 
ans, elle compléta ses études 
secondaires à l'académie St-Jo- 
seph en 1957. Elle demeura deux 
ans au Québec, où elle fut d’'a- 
bord secrétaire à la rédaction et 
ensuite rédactrice du journal 
des Jeunesses Musicales, Prési- 
dente des JMC à St-Boniface 
l'an passé, Marie Laurencelle 
représente le Manitoba comme 
directeur du conseil d’adminis- 
tration national des JMC. 

Paul Léveillé est chargé du 
service extérieur de lJ'Associa- 
tion Québec-Manitoba. Agé de 
23 ans, M. Léveillé a obtenu son 
baccalauréat en service 3ocial 
au Collège St-Paul en 1965. L'an 
passé il travailla à la cour ju- 
vénile de Winnipeg, et cet au- 
tomne il retourne à l'Université 
de Manitoba pour continuer ses 
études en vue d'une maîtrise en 
service social. Membre du Cer- 
cle Molière, il participa à plu- 
sieurs pièces ces dernières an- 
nées, 

Deux membres de 
de J'AQM sont responsables de 
la publicité: 


social à Winnipeg, Il est vice-| 


l'exécutif | 


sont leurs professions”? Voici un | 


Hubert Fréfontaine est char- 
gé de la distribution de publicité 
(affiches, etc.) par tout le Ma- 
nitoba. Jusqu'à très récemment, 
M. Préfontaine était directeur 
adjoint du Manitoba Medical 
Service, où il était chargé des 
systèmes d'informations, De. 
puis deux semaines seulement, 
il est employé au gouvernement 
provincial, où on lui a confié 
le soin d'établir la sructure ad- 
ministrative du programme 
d'assurance-santé (Medicare) du 
Manitoba. De 1961 à 1963, il fut 
directeur des recherches au 
MMS. Agé de 31 ans, M. Pré. 


fontaine est marié et père de 
quatre enfants 
La rédaction des communi- 


qués de l'AQM a été confiée à 
Agé de 22 
ans, M. Hébert obtint son bac. 
St-Boniface en 1964. Co-fonda- 
teur du journal ‘Le Courrier’ 
en août 1964 il fut ensuite nom: 


D PE LA 


en chef des jour- 
naux de banlieue ‘Lance, posi- 
tion qu'il détint jusqu'à l'au- 
tomne de 1965. Depuis septem 
bre 195 M. Hébert poursuit 
ses études à l'Université de Ma 
nitoba en vue dune maitrise 
en sciences politiques 

La distribution des billets de 
concert sera surveillée par Re 
mi Lafrenière, M. Lafrenière 
détient son baccalauréat ès arts 
du Collège de St-Boniface, et 
un baccalauréat en droit de l'U- 
niversité de Manitoba (1965), A- 
vocat à la compagnie Grafton, 
Dowhan et cie, M. Lafrenière 
fut récemment nommé vice-pre 
sident de la Commission mani 
tobaine des frontières. M. La 
frenière est également secré- 
taire de Radio St-Buniface Ltée, 
et secrétaire et membre du bu 
reau de direction de la Librairie 
Lumen Ltée, Agé de 27 ans, M 
Lafrenière est marié père 
d'un enfant 


mé rédacteur 


et 


Déjeuner du Cercle Molière 
offert à Mile Suzanne Valéry 


Un groupe de membres et} 
d'amis du Cercle Molière s'est | 
réuni à un déjeuner à l'hôtel! 
Marion de St-Boniface, le lundi | 
12 septembre, en l'honneur de | 
Mlle Suzanne Valéry, vedette | 
canadienne - française du long! 
métrage de l'Office National du 
Film, “La Vie heureuse de Léo- 
pold Z”. Ce film sera à l'affiche 
du théâtre Parc à partir du 22 
septembre, | 

Née à Chicoutimi, Mlle Va- 
léry a grandi dans un milieu 
artistique. Elle commença sa 


|Ccarrière comme chanteuse folk: 


| 


jen 


lorique et la continue encore, | 
malgré ses activités dramati- 
ques, dans les boîtes à chansons 
de sa province natale, Elle étu- 
dia l'art dramatique à Montréal 
pendant trois ans. Dès sa pre- 
mière année d'études, elle se vit | 
octroyer le premier prix chez| 
les débutantes, au Festival d'Art 
dramatique du Québec, Ensuite, 
elle obtint le titre de meilleure 
comédienne dans Antigone d'A- 
nouilh, alors même qu'elle exé- 
cutait la mise en scène de cette 
oeuvre, Mlle Valéry a figuré 


souvent à la télévision et à un 


Ce qu'un étudiant japonais 


dit de l'identité 


TOKYO -- Le Canada n'at- 
teindra sa maturité que le jour 
où il aura remporté un combat 
pour acquérir une identité na- 
tionale, affirme un jeune Japo- 
nais qui a étudié pendant deux 
ans au Canada. 

Dans un livre de 204 
intitulé: “Les études à l’étran- 
ger et moi’, Misako Kanek, 
âgé de 28 ans, note que ‘le Ca- 
nada lutte pour devenir cana- 
dien au lieu d'un Canada fran- 
Çais ou d'un Canada britanni- 
que’, 

Et il ajoute: ‘Le Canada ne 
jouira d’un brillant avenir uni- 
quement s'il parvient à mobili- 
ser une main-d'oeuvre plus con- 
sidérable et à atteindre une pro- 
duction industrielle plus élevée 
qui lui permettra de dévelop- 
per ses abondantes richesses na- 
turelles dans un Canada n 

| 


ges 


monieux'’. 

Environ 3,000 exemplaires de 
ce livre ont été vendus durant 
les trois premiers mois qui ont 
suivi sa parution. 

L'auteur est retourné dans 
son pays en novembre 1964 a- 
près avoir terminé un cours 
post-universitaire de deux ans 
journalisme à l'Université 
Carleton grâce à une bourse d'é. 
tude, Il est maintenant à l’em- 
ploi d'une firme japonaise se 
spécialisant dans la fabrication 


programme hebdomadaire ra 
diodiffusé par CBC de Montréal 

Toute petite, Mlle Valéry pos- 
sède une personnalité toute sim 
ple et accueillante, Appelée à 
donner ses impressions de son 
travail de cinéma, elle sut faire 
revivre galerment, certains évé 
nements qui sont déroulés 
au cours du tournage de “La 
Vie heureuse de Léopold Z", tel 
que le manque total de neige À 
Montréal où se déroule l'action, 
la veille de Noël, deux ans de 
suite, Ce qui fit qu'on mit deux 
ans à filmer cette oeuvre, qui 
remporta le prenier prix du 
Festival du Film canadien cette 
année, Suzanne Valéry dit que 
“Ça bouge” au Québec dans tout 
le domaine artistique et qu'avec 
Expo 67, Ça bougera de plus en 
plus. Elle se dit très heureuse 
de participer au tout début du 
lancement de l’industrie du film 
canadien et de faire partie des 
équipes de pionniers qui s'y dé 
dient, Malgré les nombreuses 
exigences de ses professions de 
chanteuse et de comédienne, Su- 
zanne Valéry adore son travail 


se 


et le trouve formidable, 


canadienne 


de remorques de camions, Il es 
responsable de la planification. 
Bien qu’il se soit spécialisé dans 
les relations publiques, Kaneko 
estime que la planification cons- 
titue un défi plus grand. 
Influence américaine 
Au cours d'une interview, 
Misako Kaneko a élaboré ses 
opinions sur l'avenir du Cana 
da. ‘Je ne crois pas que l'avenir 
du Canada soit très brillant, si 
l'on en juge par ce qui se passe 
actuellement’, avoue en toute 
franchise le jeune Nipon. 

“Le pays dispose d'énormes 
richesses naturelles dans le nord 
mais il a dû faire appel à des 
entreprises étrangères pour en 
assurer le développement." 

“Des salaires plus élevés et 
des opportunités plus considé- 
rables attirent les jeunes tech- 
niciens canadiens outre-frontiè 
res de sorte qu'un Canada har- 
monieux n'est pas pour bien 
tôt.’ 

Dans son livre, le jeune écri- 
vain japonais note que “le Ca: 
nada est aujourd'hui totalement 
américanisé”’, Il signale les pro 
grammes américains à la télé 
vision, ce qu'il appelle l’influen- 
ce de Wall Street dans l’indus 
trie canadienne et les ménagé- 
res canadiennes franchissant la 
45e parallèle pour aller falre 
leurs emplettes, 


| ATX 
| EXPO67 
Prenez le vôtre aujourd'hui à la succursale la plus proche. 
| PROFITEZ DES RABAIS DE LA PÉRIODE DE PRÉ-VENTE, 
| Ouvrez un compte en vue de préparer la visite de l'Expo 67 
avec votre famille, à Montréal, du 28 avril au 27 octobre 1967. 
LES BANQUES À CHARTE 
DESSERVANT 
| VOTRE VOISINAGE 
. La 
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St-Bonifoce, le 15 septembre 1966 


Jubilé d'Or à N.-D.-de-Lourdes 


de deux religieuses Chanoïnesses 


N,D.-DE - LOURDES Au! Soeur Marie-Adélärd (Alma | 
couvent des Chanoinesses, le sa-| Durand), ioùte jeune, se consa- | 
medi 6 août, on célébrait le Ju-|cra à Dieu. Elle se dévoua à! 
bilé d'Or de profession religieu-| St Léon pendant plus de 2 ans. 
se de Sr Marie-Antoinette et de! La patience et la bonne hu- 
Sr Marie-Adélard La fête dé-|meur, caractéristiques de cette 
buta par une messe d'action de chère soeur, sont connues par- | 
grices à 10 h. 30. La chorale|tout où elle est passée. Elle 
fit entendre “J'aime le Christ’',|s'est fait remarquer aussi par | 


harmonisé à plusieurs voix, ain-|sa participation assidue au) 


si que les psaumes “Que malchant des offices paroissiaux. 
prière devant Toi, s'élève”, et|Elle continue encore malgré 
pour terminer, un “Magnificat”.|ces 50 ans de vie religieuse à | 

M. l'abbé P, Gagné, curé, of.|rendre de précieux services à 
ficiant, dans une homélie ap-|f# communaute, 
propriée, loua la fidélité et la! En cette journée d'action de | 
générosité de œs âmes qui ont|£râces, les deux Jubilaires fi 
donné 50 années au service dulrent connaitre combien heureu- | 
Seigneur, “Comme la Sainte E-|ses elles étaient et combien de 
critute le recommande, il est'bonheur elles avaient trouvé 
donc À propos de célébrer les|dans leur vie de consacrée, Ad 
jubilaires, dit-il, d'en faire une |Mulios annos 
itte de reconnaissance et d'a- 
Mmour envers le Seigneur qui 
donna et conserva la vie à ses 
servantes et les combia de biens. | à 
Chacune d'elles de diverses ma-| ,,. Baptème de 
nières a exercé un apostolat vé-| Brigitte-Anne-Marie, fille de 
ritable, soit comme supérieure, | M et Mme Claude _Vermette, 
sacristine, organiste, cuisinière, | née le 8 août et baptisée le 13. 
membre de chorale et aide au-| M. et Mme Ovide Vermette, ses 
prés des enfants. Leur dévoue- | Erands-parents, étaient parrain 
ment a été compté par Dieu et |"! 1 tu 
bien apprécié de l'Institut ainsi À 

oisses où Mlies Annette StOnge et De- 

rt : à gui a nise Ritchot ont passé une a- 

Après la messe, 11 y eut belle|&réable semaine à Clear Lake, 
réunion de famille où M. le curé | dernièrement. Cette semaine, 
et les amis vinrent saluer les 
Jubilaires et leur offrir leurs 
voeux et félicitations. Au diner, 


Aubigny 


pour but de promouvoir 


d'une automobile de tourisme à 
ques et d'ornementation permet 
goût. Parmi ceux-ci, citons l'équipement SS 350 avec lequel on obtient le coupé super-sport 
(ci-dessus), voiture faite pour les brillantes performances, mais aussi brillante par son 
chic. Elle est équipée d'un Turbo Fire de 350 pouces cubes à carburateur à 4 corps, qui dé- 
veloppe 295 CV, et d'éléments de châssis renforcés. La gamme de moteurs pouvant être 
montés sur la Camaro va du 6-cylindres de 140 CV au V8 de 295 CV. La Camaro comporte 
naturellement tous les dispositifs de sécurité standard sur tous les modèles Chevrolet 1967, 
entre autres la colonne de direction amortissante mise au point par GM qui peut se “téle- 
scoper” de 5x4 pouces sous l'effet d'un choc. Les lignes fuyantes de la Camaro reflètent le 
style original qui se manifeste dans toutes les voitures de la gamme Chevrolet 67. Celle-ci, 
avec 17 modèles répartis en 5 séries, offre une variété telle qu'il n'en a jamais été présentée. { 


Ouverture des classes 
Ce fut le jeudi ler septembre 
que l'école locale ouvrait tou- 


gracieuseté des élévateurs Pool, | tes grandes ses portes pour re-| 
section de Silver Plains, avait | cevoir 113 écoliers tres actifs 
une | de la lère à la 8e année, bien |; 


LA LISERTE ET 
CAMARO, 1967 


réagi | 


l'acheteur de personnaliser 


Dunrea (A l'école dés! Bounx-Ârts de Banff_ 


le français occupe 


BANFF -- Le 12 août der-, 
nier, la session d'été prenait fin 


en places. Une grande variété d'équipements mécani- 
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| Ste-Amélie 
À Malade 
Prompt rétablissement à Mme 


| Schmith, patiente à l'hopital de | 
| Ste-Kose depuis le 30 aout 


Naissance 


| 

| 
. | Félicitations à M. et Mme 
| Louis Soucy, née Angeline Cor- 
|bel, de Portia, à l'occasion de | 
| la naissance d'une fille le lundi 
| 29 août à l'hôpital de Ste-Rose. | 
| Un beau cadeau d'anniversaire 


Bingo 

Félicitations aussi aux ga 
gnants des prix, au bingo qu 
dimanche 28 août organisé par 
le comité de construction et ré 
|paration: Mme Fred Pinette, 
|M. Wrenshall, de Dauphin, M. 
| Henri Delorme, Mme L. Grand- 
|bois, M. Pete Vandenbosch (2 
| fois, soit $15 et $4), M. Gérard 
| Verhaeghe, André Vandenbosch, 
| Mme Pete Vandenbosch, F, Van- 
| denbosch, Mme Georges Zastre, 
| Mme Louise Finney, Mme F. 
| Vandenbosch (prix de bingo et | 
| prix d'entrée). Le prix des mem 
|bres alla à M. Henri Delorme 
|Le gros lot sera de $54 en 54 
|numéro lors du prochain bingo. 

M. Flo. Vandenbosch gagna la 
partie de bingo en faveur du 
| club Athlétique. 
Un grand merci À tous ceux 
|qui sont venus encourager les 
| paroissiens. 


sa bonne place nus | 


| 


ture et sa langue, | 
A la fin de la session d'été, | 


sa voiture exactement à son 


M. et Mme George Vanden- 
bosch et leur famille se ren-| 


| 
Ste-Rose et Ste- Amélie 


et passèrent deux soirées au 

Miles Edith et Gisèle Pinette, | Jardin Langevin et assistèrent 
Stella et Evelyn Grandbois etlà une profession religieuse à la 
Linda Vandenbosch se sont ren- | Maison Provinciale des Soeurs 
dues à StBoniface, le août, Oblates 


E 


1 


Chez MULAIRE 


RED& WHITE 


Epiceries—Fruits— Viandes 


Voyez notre circulaire 
d'aubaines chaque semaine. 


St-Pierre — Tél.: 14 


Lavergne 


Electric Ltd. 


Ameublement — Quincaillerie 

Appareils electriques principaux 

Posage de fils — domestique et commercial 
Service de radio et télévision 


Téléphone: St-Pierre 67 


ST-PIERRE MOTORS LTD. 


“ire ne 2-7 Pme ve val er Pi |à l'Ecole des Beaux-Arts de ceux qui avaient suivi le cours | ? \ 
meilleure entente entre jeunes. | déterminés à faire une bonne | dirent à Waterhen le dimanche 


les religieuses entonnérent de 
gais refrains relatant des faits 
de la vie de chacune, puis au 
nom de l'Institut, Sr Marie-Jo- 
seph lut une adress, et une 
compagne offrit un bouquet spi- 
rituel. î 

Soeur Marie-Antoinette, née 
Marie Bouderlique, se consacra 
à Dieu peu après son arrivée 
de France au Manitoba. Elle 
exerça son apostolat en plu- 
sieurs missions, particulière. 
ment à St-Lupicin, où elle fut 
supérieure, organiste, sacristine 
et jardinière pendant de longues 
années, Elle fut aussi Maîtresse 
de novices À Notre-Darmne-de- 
Lourdes pendant six ans et 
assa quelques années à St- 
on. Partout sa gaieté, son 
grand esprit de foi et sa charité 
sincère lui ont attiré la véné- 
ration de tous. Plusieurs de ses 
novices d'autrefois firent revi: 
vre les jours heureux du novi- 
ciat, exécutant scènes joyeuses, 
rondes et chants, En ce domai- 
ne, Sr Marie-Antoinette excel- 
lait, grâce aux années passées 
au Patronage de son village en 
France méridionale. 


: St-Joseph 


Baptême 
Le 4 septembre: Ronald-Al- 
fred-Joseph, fils de M. et Mme 


rius Robert sont de retour d'un 
voyage à Plenhiem, Ont. 

Le dimanche 28 août, les hom- 
mes d'Aubigny se méritérent la 
première place dans un tour- 
noi de balle À Ste-Agathe., Féli- 
citations! 

Mme Georges J. Cloutier, de 
Tecumseh, accompagnée de sa 
fillette, Gisèle, était de passage 
chez sa mère, Mme Carrière, 
dernièrement. Elle profita de 
son séjour au Manitoba pour 
visiter ses soeurs ainsi que pa- 
rents et amis. 

Mme Germaine Pigeon, ac- 
compagné de sa fille et son fils, 
Yves, et de M. l'abbé Desro- 
ches, de Montréal, était en pro- 
menade chez ses soeur et beau- 
frère, M. et Mme Stanislas Ro- 
bert, récemment. 

Les paroissiens d'Aubigny se 
réjouissent de l'aspect nouveau 
que prend l'extérieur du pres- 
bytère. 

Décès 

Mme Charles Roy, autrefois 
d'Aubigny, fut rappelée à Dieu 
à la Résidence Ste-Thérèse, d'Ot- 
terburne, le mardi 23 août, à 
l'âge de 82 ans. Elle laisse dans 
le deuil son époux ainsi que 
|douze enfants dont deux, Mme 
|C. Touchette et Noël, sont de la 
paroisse d'Aubigny. 

Sincères condoléances à la fa- 


Léonide Delorme (Rachel Bru-| mille éprouvée. 


neau), né le 25 août à l'hôpital 
d'Altona. Parrain et marraine, 
M. et Mme Alfred Péloquin, de 
St-Norbert, oncle et tante de 
l'enfant, 


Visiteurs 
M. et Mme Jean-Noël Delor- 
me, de Balmertown, Ont, sont 
de passage chez leurs parents, 
M. et Mme Euclide Delorme. 
Is visitent aussi leurs parents 
et amis des alentours. 


Malades 

Prompt rétablissement à Mme 
Edmond Saurette, actuellement 
hospitalisée à Morris, ainsi qu’à 
tous les paroissiens en conva- 
lescence à la maison, entre au- 
tres, Benoit Saurette qui fut 
hospitalisé six semaines à St- 
Boniface, Mmes Maurie Nault 
et Louis Guillou, M. François 
Guillou et la petite Elaine St- 
Hilaire. 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 


JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 


1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg 


Tél.: WHitehall 2-3451 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS À WINNIPEG 


AVOINE — Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi 
C.W. No 2 .…. ssnie 94 M6 946 94.6 
C.W. No 3 …. #12 912 #12 91.2 | 
Fourrage No 90 4 904 90.4 90.4 
Fourrage No 2 874 874 874 874 
Fourrage No 3 css 844 44 B44 #44 
ORGE — 
C.W, No 2 6 rangs 1454 145.4 148 145.2 
C.W, No 3 6 rangs 1434 143.4 143 143.2 
Fourrage No 1 . 135 136 134.4 134.6 
Fourrage No ? 1 133.4 1334 133 133.2 
Fourrage No 3 … M; 130,4 130.4 130 1302 
SEIGLE — * 
C.W. No? 135.6 1% 2 136% 1357, 
C.W, No3. 130.4 131 13014 130%% 
C.W. 2 reJ. 129.6 1302 129% 12974 
C.W, No 4 117% 1182 117% 117% 
Ergot . 114% 115.2 114% 114% 
Sur vole net …. %. 136% 1357 
COLIA — | 
Novembre . ; 282% 283 283% 280.2 
Janvier … - 2192 280 2802 285.2 
Mars = ous 278 270% PALE 283.2 
Mai nées sittieases does 2812 280 280 283 
AVOINE — | 
Octobre Pr #42 ÿ4ts m1, M2 | 
Décembre . re 92% 932 93.2 93% 
Mai se 93.4 174 93% 9374 
Juillet Ù sa 222 924 924 92.4 

| 
ORGE — 
OCtODIe NSPGe 1384 130% 12% 132 
Décembre … PEN 1362 137 136% 137 
Mai … 137% 1177 137% 1376 
Juillet 1352 1362 13% 136 
LIN 
Octobre à 3022 308 4 306 308 
Décembre 303.2 305 307 4 309,4 
Mai 311 m2 "5.4 "72 
duiliet . 5136 32 #32 316.2 | 
SEIGLE — 
Octobre 
Décembre 
Mai 
Juillet 


Mmes Ovide Vermette et Ma-|année d'études après des va:| 


| cances reposantes, | 


| thur Boulet. M. Eugène Vachon 


|bytère ces jours-ci. 


| Salle, se sont arrêtés dans cette 


La Rév, Sr Marie-Aline rem- | 
place la Rév. Sr St-René comme 
directrice, tandis que Sr Jean-| 
Louis et Mile Dionne repren- | 
nent les mêmes classes que l'an | 
dernier et M. Daryl Peamish, | 
venant de la Saskatchewan, rem- 
place M. Denis Rondeau. | 

Ce dernier suivra un cours | 
en éducation à l'Université de 
Brandon. Parents et élèves lui! 
sont très reconnaissants ainsi 
qu'à la bonne Sr St-René qui 
se sont dépensés sans compter 
leurs peines dans des conditions 
assez difficiles avec le déména- 
gement de l’ancienne école à la 
nouvelle, et toutes les fatigues 
occasionnées par cet événe- 
ment, 

A tout le personnel enseignant 
ainsi qu'aux jeunes écoliers, 
tous leurs souhaitent bon cou- 
rage et succès pour la nouvelle 
année scolaire, 


Çà et là 


Parmi ceux qui ont eu la! 
chance de faire de beaux voya- 
ges pendant la saison estivale 
et en sont revenus enchantés, 
on remarque: MM.'et Mmes F. 
Fitzpatrick et Léo Maloney qui 
se sont rendus en Colombie- 
Britannique: Mme Léopold Gi- 
rardin, qui en compagnie de 
Mme Isaie Gaboury, d’Edmon- 
ton, a parcouru le pays de l'Est 
à l'Ouest, Nouvelle-Ecosse et 
Vancouver. 

Mlle Simone Boulet, étudiante, 
fit un voyage gratuit dans la 
belle province, visitant les prin- 
cipaux centres et sanctuaires 
nationaux, etc. 

M. Gérald Lavoie, collégien, 
rofita aussi d'une chance ana- 
ogue et avec un groupe d'étu- 
diants manitobains fit un in- 
téressant voyage à Vancouver, 
quittant par train, faisant un 
bout du trajet par autobus, à 
cause de la grève des cheminots 

et terminant le trajet de retour 
en avion réacté; pour quelques- 
uns, malheur est bon! et Gé- 
rald en fut très heureux! 

Sont venus en visite récem-| 
ment dans cette localité: M. le 
docteur Clément Lavoie, son é- 
pouse et ses enfants, ainsi que 
Miles Cécile et Lucie Lavoie, de 
St-Boniface, qui ont passé quel- 
ques jours chez M. et Mme A- 
thanase Lavoie, puis M. et Mme 
Joseph Lavoie et leurs enfants, 
de Vancouver. 

M. le curé reçut dernièrement 
la visite de sa soeur, Mme A, 
Brière, accompagnée de sa fille, 
Claire, de St-Charles, et de Mme 
Emma Hamel venant de la Co- 
lombie-Britannique. 

M. et Mme Eugène Vachon, 
accompagnés de leur bébé, de 
Gravelbourg, ont aussi rendu vi- 
site à leur oncle, M. l'abbé P. 
Vachon, ainsi qu'à leurs soeur 
et beau-frère, M. et Mme Ar- 


poursuivra ses études en socio- 
logie pour un an à l’Université | 
d'Ottawa. Bonne santé et suc-| 
cès de la part de la parenté! 
M. et Mme Gordon Beaulieu 
et leurs deux enfants, de Ste- 
Rose-du-Lac, sont aussi venus 
faire une courte visite au pres- 


M. et Mme Damien Perron, 
de Montmartre, accompagnés de 
leur jeune fille, Agnès, et de 
M. Gordon Young, de Regina, 
revenant d’une randonnée à La 


localité le Jundi 5 septembre 
pour rendre visite aux familles 
Alphonse et André Boulet, 

M. et Mme Louis Daigle se | 


| sont rendus à Regina et même | 


La municipalité rurale de De Salaberry 
SELON L'ACTE MUNICIPAL 


Prenez avis que le règlement no 1520 de la Municipalité rurale | 


de De Salaberry, ayant pour but la fermeture de chemins publics | sont allés la reconduire à Win- 


jusqu'en Alberta pendant le! 
grand congé de Æ#in de semaine, 
revenant enchantés de cette in- 
téressante randonnée, 

M. et Mme Léo Malonev, | 
ayant reçu la visite de leur fille, | 
Annette, venue de Montréal, | 


sur certaines portions des Lots quarante-quatre (44) et cinquante- | nipeg où elle reprenait l'avion : 


quatre (54), tous deux compris dans le “Rat River Settlement of | pour l'Est, récemment, 


Manitoba”, et pour but d'annuler les plans no 2281 et 4405 puis-| 
qu'ils concernent lesdits chemins, et pour but de prendre posses- | 
sion du terrain contenu dans lesdits chemins fermés dans la Muni- | 
cipalité rurale de De Salaberry, a reçu ses première et deuxième 
lectures. 


La troisième et dernière lecture du règlement d'adoption se | 
fera à la prochaine réunion régulière constituée de ladite Munici- | 
pee rurale qui se tiendra à la salle municipale le 11e jour d'octo- | 
dre 1966, à 10 heures de l'avant-midi, alors que le réglement rece- | 
vra une dernière considération et son adoption 


Une copie véridique dudit Règlement ayant reçu première et 
deuxième lectures et les Plans y ayant trait sont classés et peuvent 
être examinés au bureau du commis de la Municipalité de De Sala- 
berry dans les bureaux municipaux du village de St-Pierre jus- 
qu'au 1le jour d'octobre 1966. 

Daté à la Municipalité rurale de De Salaberry, dans la pro- 
vince du Manitoba, ce 24e jour d'août 1966. 


G.M .CHENARD, 
secrétaire-trésorier et commis 
de la Municipailté rurale de De Salaberry. 


Assemblée 


Le mardi soir 6 
se tenait une réunion à la de-| 
meure de M. et Mme Joseph 
Boulet dans le but d'organiser 
le souper paroissial annuel. Il 
v fut décidé entre autres choses, 
qu'il aurait lieu le dimanche 2 


septembre 


octobre 

Donc, avis et invitations cor- 
diales tous les parents et 
amis de l'extérieur! 

Améliorations 

Une activité fébrile règne en 
ce moment autour de deux de 
nos élévateurs à grains, où des 

vriere sont à rénover une ot 
deux de ces constructions, et il 
faut se car les travaux 


| de la moisson avancent rapide- 


Banff. Les étudiants avaient dé-| supérieur reçurent, en passant 
bordé d'activité autant que d'eri- | l'examen requis, un crédit uni- 
thousiasme, et dans toutes les | versitaire précieux pour Ja con- 
divisions, l'esprit qui avait ré-|tinuation de leurs études, tan- 
gné, la bonne volonté, l'entrain, | dis que les autres élêves, ins- 


| tistes, - 


| ment avec la température idéa- 
Île des jours passés, 


le désir de bien faire avaient 
été vraiment remarquables. 

Entre 6 et 7 heures du matin, 
les plus courageux, à moins 
qu'il ne faille dire les plus 
“mordus”, s'appliquaient à ré- 
veiller les moins vaillants, arra- 
chant au clavier ou à leur vio- 
lon des accents pathétiques, et | 
répandant, à travers murs et| 
portes, et au long des couloirs, | 
des flots d'harmonie envahis-| 
sante propres à donner le ton 
à toute la maisonnée. Les pein- 
tres, barbes hirsutes, cheveux 
et chemises flottants, étaient 
aussi bientôt au travail dans 
leurs multiples studios, ou face 
aux montagnes et aux CasCa- 
des. 

A midi et demi, dans le vaste 
auditorium, Eva von Gencsy,| 
des Grands Ballets Canadiens, 
silhouette fine et pantalon cor- 


| saire, dressée sur la scène, af- 


frontait 150 ballerines et jeunes 
danseurs, —— reins cambrés et 
gestes gracieux -— rassemblés 
là pour les répétitions de mou- 
vements d'ensemble. Les autres 
pensionnaires de l'école qui, à 
cette heure, se dirigeaient vers | 
la salle à manger, suspendaient 
bien souvent leur marche, s’at- 
tardant et risquant, pour cette 
vision d'art, de manquer leur 
repas. 

Le soir, Boris Roubakine, an- 
cien élève de Loyonnet et de 
Paul Dukas, pianiste et maître 
adoré de ses élèves, aimable 
avec tous et d'une modestie ex- 
quise, se partageait aussi entre 
l'art de la causerie et de la 


photographie, 
Vers la fin de la session, a-| 
près les récitals journaliers 


d'un grand nombre de jeunes 
musiciens et de cantatrices, eu- 
rent lieu les grandes réalisa- 
tions chorégraphiques, celles du 
théâtre, de l'opéra, et de la 
comédie musicale, 

La place manque ici pour 
parler en détail de l'immense | 
organisation, qui incombe aux 
officiers d'administration, MM.| 
Madsen et Bekker, et dont une! 
large part revient à Madame | 
Cameron, l'active épouse du 
Sénateur Donald Cameron, di- 
recteur de l'école. On ne pour- 
rait davantage citer le nom des 
autres membres de la faculté, 
tous défenseurs de l'art, Disons 
toutefois que parmi eux, on 
pouvait reconnaître, de la pro- 
vince du Manitoba: Peggie 
Sampson, professeur à l’'Univer- 
sité de Manitoba, violoncelliste 
de talent, qui fit partie, cette | 
année, du Trio de l'Ecole ‘avec 
Thomas Ralston, violoniste, et 
Isabel Moore, pianiste; Steve 
Repa, professeur au Forum Ins- 
titute à Winnipeg, à qui était 
confiée la direction de la section 
‘Céramique’; H. G. Franca, du 
Département de Français de 
Brandon College, à Brandon; 


| Nikola Bjelajac, du Forum Art 
| Institute, était attaché à la sec- 


tion ‘Peinture'; James Clouser, 
de la Compagnie du Royal Win-| 
nipeg Ballet, dans la section 
‘Chorégraphie'; John W. Gra- 
ham, professeur d'architecture 
à l'Université de Manitoba, dans 
la section ‘Art dramatique’; 
Norman K. Blackie, dans la mé- 
me section: Anne Bakker, qui 
faisait partie de l'orchestre de 
ballet, , 

Qu'il s'agisse de musique et 
de chant, de patinage artistique, 
ou même de l’art du maquilla- 
ge, on n’en finirait pas d’entre- 
tenir le lecteur de ce prodigieux 
établissement bâti en pleine na- 
ture, dans un site prestigieux 
et unique au monde, niché aussi 


{s'étaient exclamés d'autres dé- 


crits aux cours moyen et élé. 
mentaire, qui avaient suivi al- 
lègrement les conversations de 
‘M. et Mme Thibaut’, les pro- 
tagonistes de la méthode de 
St-Cloud, partirent chargés d'un 
plus grand savoir et d'heureux 
souvenirs, et du désir brûlant 
de bavarder comme de vrais 
Français, 

Comme chaque année, des | 
soirées françaises avaient été 
organisées chaque semaine, a- 
vec le concours des étudiants, 
les uns chantant ou récitant des 
poèmes, les autres interprétant 
des saynèles, et tous assistant 
aussi à la projection de films 
mis à la disposition de la sec- 
tion par l'Ambassade de France 
à Ottawa, et par la Cinémathè- 
que de Montréal, De plus jeu. 
nes élèves, de la classe d'en- 
fants, récitèrent même, et mi- 
merent quelques fables de La 
Fontaine, 

On avait fêté le 14 juillet, 
comme il se devait, et tous les 
sympathisants avaient été con- 
viés à une soirée de clôture que 
le Sénateur et Madame Came- 
ron honorèrent de leur présen- 
ce; toute l'assistance ne manqua 
pas d'applaudir les fidèles étu- 
diants qui pendant six semaines 
s'étaient soumis de bonne hu- 
meur aux exigences de leurs 
instructeurs, et qui, ce soir-là, 
interprétèrent avec brio “Le Cu- 
vier”, une farce médiévale, et 
Le commissaire est bon en- 
fant’', de Courteline, 


Le retentissement et le suc- 
cès de l'Ecole des Beaux-Arts 
de Banff sont tels que jeunes 
gens et adultes accourent de 
tous les coins du monde, d’'Eu- 
rope, d'Afrique, d'Asie, d’Aus- 
tralie; les Etats-Unis y sont re- 
présentés par un contingent 
toujours plus grand et les Ca- 
nadiens venus des provinces les 
plus lointaines se rencontrent, 
d'une année à l'autre, avec un 
plaisir toujours neuf, C'est pour 
mieux faire connaître encore 
cette extraordinaire et miracu- 
leuse institution des arts, que 
le Sénateur Cameron a publié, 
il y a quelques années, un livre 
intitulé “Campus in the clouds”’, 
un Campus, pourtant, où per- 
sonne n'a la tête dans les nua- 
ges, Quelle ruche! 

M. H. G. FRANCQ, 
Brandon, Manitoba, 


La vache et l'Inde 


La NOUVELLE - DELHI 
“Le peuple est prêt à verser son 
sang pour protéger la vie des| 


on| 


vaches”, s'est écrié le député |. 
|d'extrême-droite Rameshwar A-\R6 
{nand, haranguant dix mille ma-}, 


nifestants massés devant le Par-| 


lement indien pour protester | 


|contre l'abattage des vaches en:-| 


visagé par le gouvernement. | 
“Si l'abattage des vaches a! 
lieu, nous ferons la révolution”, 


putés de même tendance, 

La vache est en effet, si l'on| 
peut dire, le cheval de bataille 
de la campagne d'agitation reli-| 
gieuse, soutenue par l'extrême- 
droite, qui place depuis quelque | 
Itemps le gouvernement dans 
| une situation embarrassante, La 
{constitution de l'Inde est laïque, 
|mais les traditions sont ancrées 
{dans le pays. Pour tourner la 
difficulté, le gouvernement a 
décidé de laisser les seize Etats 
de l'Union juges du sort des 
250 millions de vaches, le plus 
souvent étiques, qui encombrent 
les champs et les villes, regar- 
dant passer les foules de sous- 
| alimentés, 


dans le coeur de tous ceux, élé-| 


ves et professeurs, qui ren- 
dent un hommage admiratif et 
reconnaissant au Sénateur, Doc- 
teur en Droit, Donald Cameron 


| En 30 ans, ce créateur persévé- 


rant et enthousiaste a fait de 
l'institution ce qu'elle est: un 
chef-d'oeuvre que, grâce à de 
généreux concours, il parachève 
au fur et à mesure que croît la 
population des étudiants et ar- 
1,200 cette année, 1,500 
l'an prochain, probablement - 
qui viennent demander à l'é- 
cole le baptême du feu et l’ins- 
piration à leurs aînés. 

Digne d'un intérêt particulier 
pour nous est la section fran 
Çaise créée il y a une douzaine 
d'année par le Sénateur sou- 
cieux de défendre la 


l'Ouest canadien, et qui est pla- 
cée sous la direction de profes- 
dévoués. Les étudiants 
dans cette division, peuvent par- 
faire leurs connaissances, per 
fectionner leur diction, appren 
dre à aimer la France, sa cul-| 


seurs 


culture | 
française dans les provinces de | 


“Le Houtier”” Drire-ln 
RESTAURANT DE ST-PIERRE 


Commandes préparées pour apporter 
M. ET MME LUC DANDENAULT 


| 
l 


| 


| dimanche 21 août. 


‘eut la 


L 


SALON FUNÉRAIRE 


28 août pour y visiter M. et! 
Mme Antoine Leperre et leurs! 


| enfants. 


MM. Raymond Verhaeghe et 
Arthur Gagnon sont venus pour 
la fin de semaine du 27 août.| 
Arthur est resté pour aider à 
rentrer la récolte. 

M. et Mme Kenny Butterfield | 
et leurs enfants, de Saskatche- 
wan, rendirent visite à leurs 
parents, M. et Mme Gérard 
Verhaeghe, et leur famille, le 


MM. Hervé et Albert Grand- 
bois, Raymond Verhaeghe, Ar- 
thur Gagnon, Emile Verhaeghe, 
Léonard Casavant, Gérald Pi- 
nette, Lucien Soucy, Daniel 
Neault et Eugène Pinette ont 
passé la fin de semaine du 2 
septembre chez leurs parents. 

Miles Fleurange Casavant, Ja. 
net Leperre et Linda Denys é- 
taient aussi chez leurs parents 
en fin de semaine. 

M. et Mme Adélard Verhae- 
ghe et leurs fillettes, de St-Bo- 
niface, et M. et Mme Joe Ver- 
haeghe et leurs enfants, de la 
Saskatchewan, visitaient leurs 
parents durant la fin de semai- 
ne du 2 septembre. 

M. et Mme M. Nedelec et 
leur fils, de Toutes-Aide, visité- 
rent M. et Mme J. Peeters, le | 
dimanche 4 septembre. 

M. et Mme Elsime Soucy et 
leur fils, Richard, de St-Adol- 
phe, ont passé la longue fin de 
semaine chez M. et Mme Ed, 
Soucy, 

M. et Mme Emile Lacouette, 
de Red Lake, Ont. ont rendu vi: 
site à M. et Mme Jules Leperre 
durant la fin de semaine du 2 
septembre. 

Mme Ivan McGillvray et sa 
famille, de la Colombie-Britan- 
nique. visitaient M. et Mme Al- 
bert Labelle et M. Amédée Pi. 
nette, le lundi 29 août. Ils é- 
taient accompagnés de Mme A- 


VENTES & SERVICE 


Authentiques pièces et accessoires 
General Motors 


PRODUITS SHELL -— PNEUS FIRESTONE 
ST-PIERHE — Téléphone: 11 


TISSUS 


Tous à des prix 
raisonnables 


de 59e à $1.50 


le yard 


Ligne complète de patrons 
Butterick 


"Bell Bottoms” 


Les meilleures fabriquées 
au Canada 


Pour fillettes : 
$2.45 


Pour dames: 


$5.95 à $6.95 


LIQUIDATION ; 


Souliers pour les dames 
e Souliers à talons hauts 
e Sandales 

e Souliers plats, etc. 


$1.45 à $2.95 


Robes de toutes tailles, grandes et petites, 
on vente au magasin de Morris, 


“ 


$4.95 


s 


Bonne qualité de 
pantalons de travail 


Vert ou gris 


$2.95 


Chemises assorties 
Pour ces pantalons $1.85 


lice Férec, de Ste-Rose. 

M. et Mme Léo Pélissier et 
leurs filles, Marianne et Rose- 
Marie, ainsi qu'un ami de St- 
Vital, firent une courte visite 
chez M. et Mme G. Vanden- 
bosch et M. Amédée Pinette 
le dimanche 3 septembre, 

Bienvenue à Sr M.-Ida-de-Jé- 
sus, supérieure, qui enseignera 
encore cette année, à Sr M.-de- 
Lourdes et Sr M.-Etienne-de- 
Hongrie, ainsi qu'à Sr M.-Paul- 
Emile et Sr M.-St-Jude, nou- 
vellement arrivées au couvent. 

Bonne chance à Sr M.-Rose- 
Alice, qui devra enseigner à St. 
Vital, et à Sr M.Ste-Thérèse, 
qui doit laisser Ste-Amélie, 

M. et Mme Léon Lepla ont 
visite des parents de 
Mme Lepla le dimanche 3 sep- 
te 


La famille J. Shuttleworth re- 
vait la visite d’une tante, la 
v. Sr Catherine Labouré, le 
26 août, M. et Mme Shuttle. 
worth ont reconduit la religieu- 
se à Duck Bay le dimanche 28 
août. 

Mme Liza Vanderckarchove, 
du Wisconsin, E.-U., est en vi. 
site chez ses soeurs et frère a 


EUGÈNE LABELLE 


représentant des 
Co-op Insurance Services 


Assurances 

Auto - Feu 

Grêle - Vie 
Santé 


St-Pierre-Joiys 
Manitoba 
Tél: 334-212 


SAINT-PIERRE 


Chapelle moderne et spacieuse 
PRIX RAISONNABLES 


Au service des familles catholiques de langue française 


de la compagne 
Pour tous renseignements le jour ou la nuit, oppeler 


M, LUC DANDENAULT 


Téléphones: Bureau 138 Résidence 80-3 


pins SPORTSWEAR 
TD. 


ST-PIERRE MORRIS 


En primeur 


tous les jours de lannee 


NOUVEAUX BAS PRIX 


‘sur les produits pour la santé 


de QUALITE 


Rexall 


et la beauté 


MIT 


100e 


|REXALL ASA-REX ' 
pig rapide «- maux de st) et des 
d lai i ; 
D TR N DE 
11 on, 
FIXATIF REDI-SET POUR CHEVEUX 
Ne contient de matià liante, Maintient fi 
PUS De MERS NN NDS 
ALL DAY/ALL NIGHT CAPSULES 8 caps. 
CONTRE LA CONGESTION DUE AU 
RHUME 
Jusqu'à 12 heures de soulagement continu, 98° 
L 12 on, 


É:] Mi-31 RINCE-BOUCHE ANTISEPTIQUE 
La 


L'antiseptique ambré qui tue les germes au 63 


contact, 
12 D. 
RINCE BOUCHE ANTISEPTIQUE KLENZO 
Un antiseptique rouge-vin à goût franc et agréable 
qui rafraichit l'haleine, La 63 
ee 
50c, 
ASA-REX TAMPONNÉ. 
U oduit Rexall qui 1 la doul lus vit 
le mens ds dirteiments d À: sh ds ‘6 9 [4 
16 on, 
LC} LAXATIF AGA-REX 
U| Un doux laxatif la famille, D' joût 
D ENT SUT Let" OURS 


1on, 
DÉSODORISANT À BILLE ‘ 


Agit contre la transpiration pendant 24 heures, 69° 


100c, 


98° 


JOUR APRÈS JOUR .. . VOUS ÉCONOMISEZ 


COMPRIMÉS DE VITAMINE C 


Supplément diététique qui protège contre la 
déficience de vitamine C, 100mg, 


DAVANTAGE À NOTRE PHARMACIE 


PHARMACIE ST-PIERRE 


Téléphone: 17 St-Pierre, Manitoba 


St-Boniface, le 15 septembre 1968 


Poge 8 LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


d'ailleurs, pour assurer l'appli ÉCR hs | 


Une politique nationale =: "| |; (OLLÏGE ST-JOSEPH 


|nées, Une fois adoptée, la nou- |! 
|velle loi fera donc sentir ses | 
des transports au Canad D 
| OTTERBURNE, MAN. 
OTTAWA - Le Comité des] La carte du ‘réseau essen 


| Municipalité rurale de Taché 
| Projets de planification 1966 et 1966A 


| Avis est donné par les présentes que le projet de planification 
| 


à Pie aus nel | | 1966 et le projet de planification 19664 ont été adoplés et approu- 


effets très rapidement dans 

certains secteurs, très lentement 

|dans d'autres. LA où les che- 

|mins de fer seront autorisés à | 
chemins de fer chargé d'exa-| tel” trace toutes les lignes et | 
miner le projet de loi sur l'é-| les embranchemnents que le gou- | 
tablissement d'une politique na-| vernement s'engage à mainte- 
tionale de transport sera saisi, | nir pour une période devant s'é- 
dés sa premiére séance, après | tendre sur une dizaine d'années 
l'examen du bill en deuxième !La reconnaissance de ce ‘ré. 
lecture, d'une carte ferroviaire seau privilégié” est capable, 


constituant le “réseau essentiel" | croit-on, de rassurer œux qui 
des lignes et des embranche-|scupçonnent qu'Ottawa cher- 
ments qui seront, pour une pé |Che encore à jouer un vilain 


riode de dix ans, soustraits aux | tour aux provinces de l'Ouest 
dispositions du nouveau projet! Cependant, les intentions du 
de loi. gouvernement au sujet de la! 
L'on pense que les critiques! Cormission canadienne des 
formulées en Chambre par les|transports, le nouvel organisme 
députés des Prairies se dissipe-| auquel le projet de loi se pro- 
ront alors d'elles-mêmes. Au-| pose de confier la réglementa- 
cun argument en effet ne sem-|tion générale de l'industrie du 
ble avoir convaincu jusqu'ici les | transport, dans les limites de 
provinces de l'Ouest du bien-|la compétence fédérale, se préci- 


fondé du bill en ce qui affecte | sent peu à peu et M. Pickers- 
tout au moins les structures ta-| ill a formulé l'espoir qu'une 


rifaires et l'abandon éventuel de! bonne part des recherches que 
certains embranchements jugés! l'organisme est autorisé à en- 
non rentables. |treprendre sera confiée à des 
M. Pickersgill a eu beau af-)entreprises indépendantes, les 
firmer sur sa tête que les taux | universités notamment 
du Passe-du-nid-de Corbeau no-| Ces recherches porteront sur 
tamment ne seront jamais mo-|les problèmes du transport au 
difiés tant qu'il sera ministre,| Canada, mais elles seront d'un | 
les députés de l'Ouest dont plu-! grand secours au gouvernement | 
sieurs sont eux-mêmes fermiers | dans l'élaboration de ses poli- | 
ne se satisfont pas des explica- | tiques économiques. 
tions fournies jusqu'à ce jour! El importe cependant de dis- 
par les ministériels. tinguer etre la politique na 
Dans l'Ouest peutétre plus! tionale de transport que se pro- 
qu'ailleurs, le rail est intime-|pose de faire adopter le Parle-| 
ment lié au développement éco-| ment, et la politique de déve-| 
nomique encore relativement ré- | loppement économique du Ca- 
cent d'une vaste région dont | nada elle-même | 
l'existence, malgré le pétrole de! I! est facile par exemple d'at-| 
| 
| 


l'Alberta et la potasse de la |tribuer les lourds déficits qu'as- 
Saskatchewan, repose pour une |sument notamment les Chemins 
bonne part encore sur la pro- | de fer nationaux, à l'incompé- 
duction céréalière. ltence ou dans certains secteurs | 


THE WESTERN PAINT CO. LTD. 


"ON VEND LA PEINTURE QUE VOUS VOULEZ; 
ON DONNE LE SERVICE QUE VOUS DESIREZ." 


#La maison d'approvisionnement dès peintres avisés depuis 1908." 
Tél.: WhHitehall 3-7395 


521, rue Haïgrave — — Winnipeg | 


| 


Si vous avez un système de chauffage à faire 
nettoyer et à remettre en ordre pour l'hiver 


Frères Toupin 
seront à La Broquerie 


dans la semaine 


du 19 au 24 septembre | 


Ceux qui sont intéressés pourront 
signaler: HA 4-5202. | 


Protéges Votre Grain Entreposé 
Soyez sûrs que vos entrepôts sont à l'épreuve des intempéries 
et des insectes. 

Vérifier souvent pour éviter tout hasard. 
Consultez nos agents pour plus d'informations concernant 


vos problèmes pour l'entreposage et le morché du grain, 
fertilisants incongelables et autres produits chimiques. 


1! est avantageux de négocier avec la Pioneer 


Pioneer CRAIN COMPANY LMITED 
REGINA WINNIPES CALGARY. CRT 
DAS Li HZ “ 
æiu\ai) 


94 


AA LEE 


GE 2 


AVIS 
à toutes les corporations 


Selon les restrictions de la loi des compagnies, une compagnie 
incorporée avant le 16 novembre 1964 peut émettre un exposé se 
déclarant compagnie privée. La date limite pour l'émission d'une 
telle déclaration est le 15 novembre 1966, après laquelle date une 
compagnie n'ayant pas émis une déclaration est considérée comme 


étant une compagnie publique. Toute compagnie qui n'a pas encore 
pris cette aftoire en considération devrait le faire immédiatement. 


Stewort E. McLEAN, 
secrétaire provincial. 


On demande 
un Administrateur: 


Le Conseil d'Administration de l'Hôpital Ste-Anne 
invite des demandes d'emploi au poste d'ADMINIS- 
TRATEUR. Les personnes intéressées sont priées de 
soumettre par lettre cachetée, avant 7 h. 30 p.m. le 
mercredi 21 septembre, l'information suivante: Age, 
qualifications et expérience s'il y a lieu, rémunération 
désirée. La Position en question exigera un minimum 
de trente (30) heures d'ouvrage par semaine. SVP. 
adresser votre demande à M. Félix Dufresne, président, 
Hôpital Ste-Anne, Ste-Anne, Manitoba. Aucune de. 
mande ne sera nécessairement acceptée 


À VENDRE 


Par vente à l'enchère au bureau municipal dans 


le village de La Broquerie, le mardi 4 octobre 
1966, à 2h. p.m. Un prix minimum sera fixé: 
un tracteur TDISA International équipé de 
pousseur hydrolique à lame angulaire Smith 
W18; un treuil International modèle P25 et 
un niveleur Letourneau. Propriétaire: La mu- 
nicipalité rurale de La Broquerie, 


| assureront, 


stimulante qui eût contraint le | 
Canadien National à moderniser 


| 
ses politiques. 


Ii reste que les recettes d'ex- 


ploitation du CN ont toujours | 


été plus élevées que ses frais 
et l'examen de ses bilans réve- 
le que la somme des subven- 
tions annuelles que cete compa- 
£nie a reçues du trésor pour iui 
permettre de joindre les deux 
bouts, découle pour une plus 
grande part des responsabilités 
traditionnelles que le gouverne- 
ment lui a imposée tout au 


| cours de son histoire. 


Non seulement les compa-. 
gnies de chemins de fer sont 
prisonnieres d'une politique ta- 
riaire rigide (seule le gouverne- 
ment par l'entremise de la Com- 
mission des transports ferroviai- 
res, peut déterminer ces tarifs), 
mais encore le gouvernement 
a-t-il toujours exige que les 
Chemins de fer eux-mêmes as- 
sument une part substantielle 
du développement 
du territoire. D'où les ‘’déficits- 
fantômes’ qui plongent le CN 
dans le “rouge” bon an mal an. 

La nouvelle “loi définissant et 
appliquant une politique natio- 
nale des transports au Canada’ 
"vise précisément à déterminer 
un nouveau partage des respon- 
sabilités entre le gouvernement 
qui est chargé &e l'élaboration 
des politiques économiques na- 
tionales, et les chemins de fer, 
qui dans l'accomplissement de 
leurs fonctions propres, jouent 
le rôle d'agent économique et 


doivent être utilisés comme un| 


moyen parmi d'autres pour ‘as- 
surer l'application des politiques 
nationales de développement, 
Essentiellement, la nouvelle 
loi exige que tous les moyens 


de transport puissent être “ca:| 
| pables de soutenir 


la concur- 
rence dans des conditions qui 
sauf dans les sec- 
teurs où un moyen de trans- 
port possède un monopole”: 
que la réglementation de 
tous les moyens de transport, 
compte tenu de l'intérêt natio- 
nal, ne sera pas de nature à 
restreindre la capacité de l’un 
d'eux de faire librement concur- 


| rence à tous les autres moyens 


de transport; 


— que chaque moyen de 


{transport puisse supporter, au- 
| tant que possible, une juste part 


du prix de revient réel des res- 
sources, des facilités et des ser- 
vices fournis à ce moyen de 


| transport grâce aux deniers pu- 


blics; 

— et que chaque mode de 
transport soit, autant que pos- 
sible, indemnisé pour les res- 
sources, les facilités et les ser- 
vices qu'il est tenu de fournir 
à titre de service public com- 
mandé, 

Tel est l'essentiel du premier 


| article du bill qui constitue da- 


vantage une déclaration de prin- 
cipe qu'un préambule quant au 
partage des responsabilités en- 
tre le gouvernement et les trans- 
porteurs. 

Ainsi, désormais, si un trans- 


| porteur décide d'abandonner 


l'exploitation d'un service qui 
n'est plus rentable, il devra en 
faire la preuve devant la nou- 
velle Commission canadienne 
des transports; mais il incom- 


|bera à cet organisme de déter- 
| miner si 
|traire à 


cet abandon est con- 
l'intérêt public. Dans 
l'affirmative, les chemins 
fer seront requis de maintenir 
le service en exploitation, mais 
la responsabilité de son finance- 
ment déficitaire incombera au 
trésor fédéral, et non plus aux 
chemins de fer, qui jusqu'à ce 
jour n'avaient d'autres recours 
que de financer des services 
non rentables grâce aux profits 
qu'ils réalisaient dans l'exploita- 
tion de services rémunérateurs. 

Alors que les subsides actuels 
du trésor fédéral sont de carac- 
tére global, les nouveaux subsi- 
des seront accordés à des fins 
bien spécifiques, après un exa- 
men détaillé de l'opération du 
service pour lesquels les che- 
mins de fer le réclament. 

En somme, ces subsides ne 


| seront accordés que lorsque la 


preuve aura été établie que les 
chemins de fer ne peuvent ex- 
ploiter un service essentiel sans 
encourir des pertes. 

Comme première étape, le 
projet de loi vise à libéraliser 
les taux ferroviaires dans les 
secteurs où la concurrence le 
permettra. 
cette libéralisation entraînera 
des revenus supplémentaires, de 
sorte que certaines lignes jadis 
non rentables le deviendront 
sans le recours aux deniers pu- 
blics 

Les chemins de fer alors agi- 
ront tout comme une entreprise 
commerciale ordinaire. 

Cette rationalisation accom- 
plie, toute exigence imposée aux 
chemins de fer au nom de l’in- 


| térêt national sera à la charge 


des deniers publics. En somme, 


l'Etat reconnait qu'il est insensé | 


d'imposer à une seule entrepri- 
se, fûtelle un serviæ public, 
des charges financières qui doi- 


| vent être asumées par l’ensem- 


ble de la collectivité. 

Au Canada, vu les disparités 
régionales, la réglementation des 
taux ferroviaires a une fonction 
de péréquation évidente, La loi 
sur les tarifs-marchandises dans 
les Maritimes, en exemple, ac- 
corde un subside de 20 pour 
100; les taux de la Passe-du-Nid- 
de-Corbeau, dans les Rocheuses, 
s'élèvent à un demi-cent la ton- 
ne-mille, pour favoriser le trans- 
port du grain vers les marchés 
d'exportation 

M. Pickersgill a donné l'assu- 
rance que ces taux privilégiés 
dans l'Ouest canadien et les Ma- 


ritimes seront maintenus. Il res- 
te que, dans une perspective 
plus étendue, la Commission 
canadienne des transports qui a 
touts autorité pour enquêter 
sur l'économie ferroviaire est 


oposer des mo 
cependant 


ptible de pt 


Il fallait 


&t 


difications 


1SCE 


donner l'assurance à ces régions | 


que la nouvelle politique natio- 


économique | 


de | 


Dans bien des cas, | 


déterminer leurs propres taux, 
|on peut s'attendre par exem-| 
|ple qu'ils agiront sans tarder | 
| pour compenser les déboursés | 
encourus par les toutes récentes ! 
hausses de salaires accordées 
par le gouvernement 

| La procédure pour l'examen 
des requêtes en abandon de ser- | 
| vices non rentables sera trans- 
formée dès que la nouvelle 
Commission canadienne des 
| transports sera constituée, Mais 
un bon nombre de modifications 
tariaires ne peuvent être ac 
complies avant une étude ex-| 
trêémement poussée des condi-| 
tions économiques générales] 
dans une région donnée. L'exa-| 
men du bill luimême par le 
comité des chemins de fer pour- 
rait bien occuper tout l'hiver et | 
peut-être quelques mois de l'été 
prochain. 


. 

La Broquerie 
Décès de M. Arthur Freynet | 

Le dimanche 4 septembre, au 
Sanatorium de St-Boniface, est 
décédé à l’âge de 75 ans, M. 
Arthur Freynet, autrefois de La 
| Broquerie. Les funérailles eu- 
|rent lieu en l'église de La Bro- 
| querie le mercredi 7 septembre. 

M. l'abbé Louis Laurencelle, 
neveu du défunt, célébra le ser- 
vice assisté de M. l'abbé E 
douard Bonin, cousin de la fa- 
mille, et du R. P. Isaïe Blan- 
chette, O.M.I, beau-frère de M. 
Bérard Freynet, comme diacre 
et sous-diacre., M. l'abbé Yvon 
Boisvenue, vicaire, fit la levée 
du corps. Etaient présents au 
choeur, M. l’abbé Ubald Lafond, 
curé de St-Eugène, Mgr Beau- 
dry et le R. P. C. E. Voyer, 
C.Ss.R., de Ste-Anne-des-Chênes. 

Les porteurs étaient MM. Em- 
manuel Desmarais, Aimé Frey- 
net, Georges Boisjoli et Roland 
Laurencelle, neveux du défunt, 
et deux petits-fils, MM. Germain 
et Hubert Simard. L’inhumation 
eut lieu au cimetière local. La 
maison funéraire Desjardins é- 
tait en charge des funérailles. 

Fils d'un des plus anciens 
pionniers, M. Freynet est né à 
La Broquerie le 13 août 1891. 
En 1917 il épousait Mlle Julia 
Laurencelle, aussi de La Bro- 
querie, qui le précéda dans la 
tombe en 1958. Durant 23 ans, 
M. Freynet demeura à Sandi- 
lands avec sa famille, alors qu'il 
était employé du chemin de fer 
Canadien National, Entretemps 
il travailla à la construction de 
campements pour les bücherons 
et cultiva, à La Broquerie, un 
terrain dont il était co-proprié- 
taire avec son frère, Edouard. 
A Sandilands, M. Freynet, com- 
me ses frères, était très dévoué | 
envers les missionnaires, les é- 
coles, de même que pour les 
organisations de sa propre mis- 
sion. De 1950 à 1953 il conduisit 
un taxi à Fisher Branch, après 
quoi il devint un résident de La 
Broquerie, Il v a quelques an- 
nées il allait demeurer chez sa 
fille, Mme Alix Simard, de Ste- 
Anne. Il fit ensuite un stage au 
Foyer Youville quand, il y a 
trois mois, il dut être transporté 
à l'hôpital et ensuite au Sana- 
torium à la suite de paralysie. 

Le défunt laisse dans le deuil 
trois fils: Roland, de Gravel- 
bourg, Gérard et Léo, de Ste- 
Anne; trois filles: Solange 
(Mme Ailix Simard), de Ste-An- 
ine, Hermine (Mme Antonio 
Vielfaure), de Montréal, et Dia- 
ne (Mme Maurice Therrien), de 
Lorette, 

Remerciements 

Les membres de la famille 
Freynet désirent remercier tou- 
tes les personnes qui leur ont 
témoigné de la sympathie à 
l’occasion de leur épreuve, Mer- 
ci au personnel du Foyer You- 
ville et du Sanatorium, tout par- 
ticulièrement au R. P. Voyer, et 
à M. l'abbé Rodolphe Bélanger. 
Merci aux chantres et à l'orga- 
niste, Mme J. Balcaen, parente 
{de la famille. Enfin merci à 
|tous ceux qui ont offert des 
| bouquets spirituels ou qui é- 
taient présents aux prières et 
aux funérailles, 


Ça et là 


| Mme Laurent Bélanger, de 
| Québec, acompagnée de sa fil- 
lette, Sophie, était récemment 
en visite chez son oncle, M, 
Laurent Dubé, et son cousin, M. 
Jean-Léon Lord. 

Mile Hélène Dubé est de re- 
tour d'un voyage qu'elle fit 
dans l'Est durant les vacances 
alors qu'elle faisait partie du 
Camp AMI Canada. Elle fit à 
l'occasion des excursions dans 
| plusieurs Centres, tout particu- 
| lièrement à Rocher Percé, 


Soeurs Blanches, à Sillery, 
son oncle, le R. P. Jean Té- 
| trault, P.B., à Montréal, de mé 
Ime que sa parenté, à St-Da- 
mase. 

Une malheureuse erreur s’est 
glissée dans l'annonce de M 
Jean-Marie Mulaire parue en 
page 6 de La Liberté et le Pa. 
triote du 8 septembre dernier 
Il s’agit du nombre de livres de 
miel produit par le rucher de 
M. Mulaire, Au lieu de 2,500 li- 
| vres, il aurait fallu lire 25,000 
livres. Cela fait 


| Gilles Lachance, 


Personnel du Collège 
Une nouvelle année scolaire 
est déjà commencée depuis 
quelques jours et c'est avec une 
note d'optimisme que chaque 
membre du personnel l'envisa 
ge. Les anciens élèves qui nous 
sont revenus se sont mis à la 
tâche avec un enthousiasme re- 
nouvelé, bien décidés à coopé 
rer dans toutes la mesure de 
leurs movens pour accomplir 
une belle année, Les nouveaux 
emboiteront le pas après une 

courte période d'adaptation 
Voici les noms des person 
nes qui ont recu un mandat 
spécial les attachant de corps 
et d'esprit au Collège St-Jo- 


| seph: Père Edouard Bérubé, su- 


périeur; Frère Fernand Marion, 


| principal; Frère Roméo Larue, 


économe: Père Claude Grand- 


| maison, responsable de la pas- 
| torale; Père Hector Racine, di 
| recteur du Bureau de l'Oeuvre: 


Frère Réal Pigeon, préfet de 
discipline: Pères Adéodat Ga 
gnon et Gilles Gratton; Frères 
Emilien Beaudry, Edgar Bigras, 
Théophile Bourbonnais, Aimé- 
Onil Dépôt, Viateur Gaboriault, 
André Gratton, Joseph Jean, 
£ustache La- 
fortune, Lucien Langlois, Ca- 
mille Légaré, Paul Lemire, O- 
niel Ricard, Bernard Riopelle, | 
Réal St-Pierre, André Trudeau: 
MM. les abbés Paul-Emile Bois- 
joli et Roger Bazin; ainsi que 
M. Lucien Fréchette. 

Donner en détail les emplois 
particulier à chacun exigerait 
beaucoup trop d'espace pour l'u- 
tilité que cela pourrait avoir, | 
mais dans un domaine ou dans 
l'autre, toutes cs personnes se- 
ront au service des étudiants 
pour leur formation aussi inté 
grale que possible, 


Les Petites Missionnaires 
de St-Joseph 

Ces bonnes religieuses font 
aussi partie du personnel de la 
maison. Elles se dévouent quo- 
tidiennement à la cuisine, à la 
buanderie, à la salle de couture 
et au Bureau de l'Oeuvre, Tou- 
jours des tâches humbles trop 
souvent méconnues. Comme el- 
les ne pourraient suffire seules 
à une si lourde besogne, quel- 
ques employés laïques viennent 
leur prêter main-forte. 

Les élèves du collège et le! 
personnel religieux doivent des 
remerciements aux Petites Mis- 
sionnaires de St-Joseph et pro- 
fitent de cette première chroni- 
que de l'année scolaire 1966-67 
pour les exprimer publique- | 
ment, 


Première réunion 


{des Jeunes Franco-Manitobains 


| 
! 
| 


Ile | 
Bonaventure, Gaspésie, etc. Elle | 
eut encore le plaisir de visiter | 
sa soeur, la Rév. Sr Sarto, des | 
et | 


une différence | 


l qu’il vaut bien la peine de sou- | 


ligner. 4 
Les lecteurs de La Liberté | 
et le Patriote voudront bien | 


prendre en note dès maintenant | 


que le souper paroissial 


che 16 octobre, D'autres 
paraitront dans les chroniques 
subséquentes, mais les organi- 
| sateurs sont heureux de sou- 
haiter à tous, dès maintenant, 
la plus cordiale bienvenue à ce 
souper paroissial 

Aussi la plus cordiale bienve 
nue à banouet annuel 
du Club Sportif le dimanche 25 
septembre à 8 h. pm 


tous al 


L'homme aimable est celui 
| qui écoute avec intérêt les cho- 


aura | 
lieu à La Broquerie le diman- 
avis | 


nale de transport n'allait pas!ses qu'il sait, de la bouche de| 
tout chambarder du jour au celui qui les ignore | 
lendemain et il était essentiel! Mme de GENLIS. | 


Preuve d'enthousiasme et de 
volonté de travailler, l'année 
est à peine commencée que les | 


Jeunes Franco-Manitobains ont 
déjà tenu leur première reunion 
au niveau provincial Nous y 
avons appris avec la plus gran 
de joie que la majorité des cen 
avaient forme leur comite 
local durant la première semai 
ne de classe, Un record. Un bon 
point, Quelques conseils qui 
sont loin de ressembler à des di 
rectives, une nouvelle constitu 
lon et des encouragements de 
la part de M. le consul de Fran- 
ce ont ensoleillé les prochains 
mois d'action 

Cinq de nos étudiants ont par 
ticipé à cas assises où les jeu- 
nes veulent voir leurs responsa- 
bilités en face et en sortir vain 
queurs, Ce sont: Louis Carrière, 
Maurice Bonin, Alfred Phaneuf 
Gérard Guay et Rhéal Cormier 

Les trois mousquetaires d'A 
lexandre Dumas ont accompli 
des exploits formidables à qua 


tres 


tre, Que ne feront-ils pas à 
cinq? | 
Nos anciens | 

Henri Goulet et Jules Co 


meault, après deux ans d'etudes 
à l'Ecole Normale de Rigaud 
ont pris l'habit des Clercs de 
Saint-Viateur le 15 août dernier 
Cette cérémonie marquait l'ou 
verture officielle de leur année 
canonique de noviciat 

Pierre Beaudoin est pari 
vers la fin du mois d'août pour 
assister à un camp d'action ca 
tholique organisé par les C.S.V 
avant de commencer lui aussi 
son Ecole Normale 

Denis Lavoie a pris l'habit le 
ler septembre dans la province 
religeuse de Chicago. La dis 
tance nous a obligés de décliner 
l'invitation | 
Boite à chansons du 14 octobre | 

L'Association d'Education des 
Canadiens français du Manitoba 
fête cette année son 5e anni- 


versaire d'existence. On a de-| 
mändé la particpation des jeu:| 
nes à ce jubilé d'or. | 

C'est à leur façon que les! 


jeunes entendent donner &e l'é- 
clat à ces réjouissances, 

A travers toute la province, 
des Boîtes à chansons s'ouvri-| 
ront les unes après les autres | 
durant les mois d'octobre et no- 
vembre, Les membres de l'A 
E.CF.M. seront invités chaque 
fois, car c'est en leur honneur 
qu'on chantera en français sur 
notre sol manitobain. | 

La Rivière-Rouge, qui a déjà 
goûté la’ saveur exquise des 
Boîtes à chansons, n'a pas tardé 
à mettre en branle les rouages 
de son organisation. Et c’est 
bien le vendredi soir 14 octobre, 
aue tout le monde est convoqué 
au gymnase du Collège St-Jo- 
seph à 8 heures précises. 

Ne risquez pas de regretter | 
de n'être pas venus. 


A.-0. DEPOT, CS.V. 


vés et sont maintenant on pleine force et vigueur, 


Avis est de plus donné qu'une copie des Projéts susmentionnés 
est disponible pour inspection au bureau municipal pendant tes 
heures de bureau. 


Daté à Lorette, Manitoba, le 8 septembre 1968, 


Ed. LAURIN, 
socrétaire-trésorier, 
Municipalité rurale de Taché, 


améliorations 
sur nos 
routes 


Le ministère des routes du Manitoba entreprend 
Chaque année un vaste programme d'entretien, 
d'amélioration et de développement en vue d'as- 
surer que vos moyens de transports de base soient 
en excellent état. Pour arriver à cette fin, il est 
souvent nécessaire de changer temporairement le 
courant de la circulation, de la faire dévier et de 
réduire les pistes à une seule. 


Votre bon esprit et 
votre coopération ai- 
deront au ministère 
des Routes à compléter 
chaque phase de ce tra- 

vail tôt possible 
avec le moins d'inconvénients 
possible 


avec prudence et 


OBSERVEZ LES 
INDICATIONS 
DU DIRIGEANT 


pa 


le plus 


Veuillez conduire 


il 
Il 


Vous redécorez? 
Avec le guide 
_Arborite de décoration d'intérieur, 
la partie est gagnée d'avance. 


netruction Materials 


Voilà le meilleur traitement préventif des maux de 
tête qu'occasionne habituellement l'agencement 
des couleurs. Le guide Arborite de décoration 
d'intérieur vous permettra de juger des résultats, 
avant de dépenser votre argent, Vous pourrez 
marier tissus, carrelages, peinture où papier- 
tenture. Et le guide vous aidera à choisir les 
similibois ou marbre, les motifs où les couleurs 
unies de lamellés Arborite qui sauront 
parfaitement harmoniser à l'ensemble 
armoires, dessus de comptoir, panneaux muraux 
et meubles 


les 


Mefñtez la couleur au servicb de la beauté grâce 
à la magie du lamellé décoratif Arborite et à 
l'aide du guide Arborite de décoration d'intérieur 
Vous le trouverez chez votre marchand de 
matériaux de construction, à partir d'aujourd'hui 
Passez le voir et demandez-lui de vous le préter 
C'est un service de la compagnie Arborite 


té CARBORITE est une masque déposée 


2 


"St-Boniface, le 15 septembre 1966 
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À l'honneur, le Club 4-H 


de St-Jean- 


ST -JEAN - BAPTISTE — Le 
Li 


dimanche 4 gg perrni 
ea Club 4-H d' à l'honneur. 


La salle présentait un aspect 
des plus réjouissents: légumes, 
mes de terre, jolis fleurs et 
euillages ici et là De beaux 
bouquets ornaient l'estrade, puis 
parmi ma 4 cette beauté étaient 
exposées diverses mauvaises 
herbes 


Mile Yolande Lafond, maîtres- 
sa de cérémonies, s'acquitta de 
sa tâche d'une façon charman- 
te, Le programme de l'après- 
midi débuta par le chant “O 
Canada” puis, à l'unisson, les 

romesses du Club, Ensuite, 

Louis Sabourin se fit l’in- 
terprète de tous les membres 


pour souhaiter la bienvenue aux | 


parents et adultes qui vinrent 
encourager les membres, 

Mme Raymond Lavallée se 
dit heureuse d'avoir été choisie 
pour le voyage en groupe des 
directrices des Clubs 4H. Elle 
D comment ces Clubs dé- 
veloppent chez les jeunes le 
sens de la responsabilité, leur 
apprenent à travailler en grou- 
pe et les préparent à une vie 
sociale, 

Il y eu plusieurs démonstra- 
tions, et les membres exécuté- 
rent de jolis chants et quelques 
morceaux d'accordéon et piano. 
Ensuite, Mile Lavallée, qui a- 
vait eu la bonne fortune d'être 
choisie pour aller au camp à 
Gimli, fit un récit très intéres- 
sant de son séjour à ce camp, et 
George Goertzen se dit heureux 
d'avoir profité de la même ex- 
périence. 

M. Emmanuel Van de Velde, 


—— 


LA Ki 
Ste-Amélie 
Malades 

Un prompt rétablissement est 
souhaité à M. Henri Landry qui 
s'est fracturé une épaule le ven- 
dredi 9 septembre, ainsi qu'à M. 
Rosaire Gagnon qui fut hospi- 
talisé pour quelques jours en 
{in de semaine du 9 septembre. 


Çà et là 


Bonne chance est souhaitée 
À M. et Mme Louis Ferec qui 
ont acheté ‘“Neaults Depart- 
ment Store”, à Ste-Rose-du- 
red ceux-ci demeureront à Ste- 

ose 


Mlle Lilianne Pinette, de St- 
Boniface, a passé la journée du 
6 septembre chez ses parents, 
et retourna à son emploi le mer- 
credi 7 septembre lorsque son 
père, M. Fred Pinette, conduisit 
Camille et Denis Pinette, ainsi 
arr et René Gagnon au 

uniorat pour reprendre une au- 
tre année d'études, Bonne chan- 
ce à ces jeunes. M. Pinette est 
revenu le 9 septembre accom- 
pagné de sa fille, Lorraine, qui 
est venue passer la fin de se- 
maine du 9 septembre chez elle. 

Sincères condoléances aux fa- 
milles Guillas À l'occasion du 
décès de M. J.-L. Guillas, le 3 
septembre. Les funérailles eu- 
rent lieu le 5 septembre à Ste- 
Rose, 

Tous offrent aussi leur 
sympathie aux familles Rous- 
sin à l'occasion du décès de 
leur mère, grand-mère et tante, 
Mme O Schmidt, décédée le jeu- 
di 8 septembre à l'hôpital de 
Ste-Rose, Les funérailles eu: 
rent lieu à Ste-Rose. M. l'abbé 
A. Gervais officiait. 

Etaient en visite chez M. et 
Mme Paul Martin et leur fa- 
mille durant la semaine du 29 
août, leurs frère et belle-soeur, 
oncle et tante, M. et Mme Mar- 
cellin Martin, et leur neveu et 
cousin, M. Jean-Marc Boutin, de 
Montréal, Ils passèrent une se- 
maine avec eux, enchantés de la 
localité, 


Baptiste 


partement 
d'Agriculture, qui avait jugé 
tous les travaux des jeunes au 


Lk|cours de la journée, témoigna 


de son admiration pour le beau 


-| travail accompli par les mem. 


bres au cours de l'année et fit 
la présentation des certificats 
et des rubans comme marque 
des succès obtenus. 

Philippe Sabourin fut couron- 
né roi des jardins et, Irène Fil 
lion, princesse. Guy Comeault, 
roi des pommes de terre, et 
René Bari! prince. 

Mmes Louis Sabourin et Ray 
mond Lavallée méritent des fé 
licitations pour leur grand dé- 


vouement comme guides du 
Club, 
La journée se termina par la 


vente de légumes. 


Ste-Agathe 


| Voyage 

| M. et Mme Adélard Labelle 
|ont passé des vacances excep- 
tionnelles d'agrément du 17 
juillet au 14 août, Voyageant 
en avion de Winnipeg à Mont- 
réal, ils partirent de cette der- 
nière ville en auto avec M. et 
Mme Augustin Labelle en route 
pour la Floride où ils ont été 
reçus chez des parents qui leur 
ont fait les honneurs du pays 
pour quelques semaines, 

De retour au Québec, ils ont 
joui de maints sites admirables 
de la vieille province, Comme 
fin digne d'un tel voyage, ils 
assistèrent, à Coteau Station, 
aux noces d'or des cousins, M. 
et Mme Joseph Latreille et du 
même jubilé d'or de vie sacer- 
dotale et missionnaire dans le 
grand Nord des trois Frères 
Oblats, Henri, Philippe et Mé- 
dard Latreiile, 

Cette quadruple célébration a 
donné lieu à une fête splendide 
qui a ébloui les Manitobains, 
soit les familles Brémaud, Du- 
mesnil et Labelle et leur a 
laissé un souvenir inoubliable, 

À son tour, Norbert, fils de 
M. et Mme A. Labelle, partait 
en avion le 29 août pour un 
voyage de repos et d'adieux 
chez son oncle et parrain, M. 
Augustin Labelle, de Montréal. 
Il revenait très heureux le 10 
| septembre pour entrer au grand 
séminaire de St-Boniface et en- 
treprendre des études de théolo- 
gie. Le 12 au soir, Norbert pre- 
nait la soutane, Parents et amis 
de Ste-Agathe et d’ailleurs lui 
souhaitent succès et persévéran- 
ce dans la noble vocation qu'il 
s'est choisie. 


Enchantée 


Mme Albert Péloquin reve- 
nait le 23 août enchantée de son 
grand voyage. Elle était très 
heureuse le dimanche 28 août 
de recevoir ses cousines reli- 
igeuses de la Saskatchewan, les 
Rév. Srs Marie-Reine et St. 
Philippe, Filles de la Providen- 
ce, et une compagne de la même 
congrégation revenant d'un 
voyage en France. Etaient aus- 
si présents au souper, M. Noël 
Dionne, ses enfants, M. et Mme 
Jean Sorin, oncle et tante, d'Ot- 
terburne, et leurs enfants des 
environs, 


Le soir on se rendit à la salle 
des Vétérans pour regarder à 
loisir les diapositives captées en 
Afrique, 

Désirant que toute la famille 
voit dans la mesure du possible 
les photos-souvenirs du mer- 
veilleux voyage de la mère et 
de la soeur, M. et Mme Albert 
Péloquin partaient pour Lau- 
rier le 31 août, De là, accompa- 
gnés de leurs fils et petit-fils, 
Jacques et Claude, ils se ren- 
daient à Marie-Reine, Alta, vi- 
siter leur fille, soeur et tante, 
la Rév. Sr Joseph-de-Bethléem, 
qui commence sa troisième an- 
née d'enseignement dans cette 
sympathique jeune paroisse 
d'anciens Québécois. 


les recherches 
à travers les 


PAGES JAUNES 

vous apporte 
très rapidement 
service et 
marchandises. 


VOTRE 
MANITOBA TELEPHONE SYSTEM 


M. Georges Césari au travail 


Un grand peintre 


de Nice a laissé 


plusieurs de ses oeuvres à Brandon 


BRANDON -- En mars der- 
nier, la ville de Brandon ac- 
cueillait un visiteur de marque. 
L'éminent peintre Georges Cé- 
sari venait de Nice se reposer 
chez des amis français instal- 
lés depuis peu dans cette con- 
trée. Césari découvrit bien vite 
qu'il pourrait transformer le 
soubassement de la maison en 
un vaste atelier et, aussitôt, son 
repos se changea en une pé- 
riode de travail incessant. Les 
visiteurs et les élèves de toutes 
régions (avides d'apprendre tout 
ce que nul ne leur avait ja- 
mais démontré jusque là) en- 
vahirent bientôt la maison des 
amis et notre artiste fut litté- 
ralement submergé. 


Pendant son exposition dans 
la belle salle de musique du col- 
lège Universitaire une autre ex- 
position s'organisait au centre 
d'art du Mont Royal, à Mont- 
réal. Ces deux expositions, aus- 
si surprenantes l’une que l'au- 
tre, connurent un succès sans 
précédent. Surprenantes en ef- 
fet, du fait que des oeuvres 
d'une facture aussi riche, no- 
bles de lignes et d’une origi- 
nalité personnelle et peu ha- 
bituelle, formaient une synthèse 
de toutes époques et de toutes 
tendances. Le public à Montréal, 
en grande partie américaine (un 
peu lassé peut-être par les er- 
reurs d'illogisme grossier qu'hé- 
las l’Europe lui a trop servi 
et qu'elle lui a bien rendu, ou 
vice-versa) s'accrochait aux toi- 
les de Césari, comme à un re- 
nouveau dans l'art, que d’au- 
cuns n'espéraient plus. Plus de 
vingt fois, fut photographié 
“Frimas” que le peintre garde 
précieusement, Elle représente 
un état d'âme à travers ce visa- 
ge pur, entouré de la chaleur 
qu'apportent les flammes scien- 
tifiques stylisées dans une gam- 
me de rouge en plan dégradé 
jusqu’à l'infini. Et cette main 
offerte à un feu absent que l’on 
imagine. C'est une toile faite 

ur un musée moderne, que 
’on doit regarder en silence. 


| garage, deux téléviseurs, deux 


| 


relativement jeune. Ils ont ce 


Par opposition, cette autre 
réalisation de l'artiste, “En 
Coulisse”’, fut aussi la proie des 
photographes. Ici, c'est l'état 
d'âme inquiet du tragédien qui 
va affronter le public, tandis 
que d'autres artistes répètent 
dans le fond, traités en lignes 
suggestives, le tout dans des 
tons bleu nuit qui empoignent 
l'atmosphère, Il est impossible 
de décrire la variété des ten- 
dances de cet artiste dont le 
génie est souligné par une as- 
cendante unité. 

Césari est certes un doué de 
naissance: à l'âge de 3 ans, sans 
les avoir jamais vus, il dessina, 
un jour, sous l'emprise d'une 
fièvre passagère, et avec une 
parfaite authenticité, des corps 
de femmes et d'hommes, et des 
trains, Mais Césari n'était pas 
de nature à se contenter de ses 
dons. Comme J, S. Bach, il avait 
le respect des prédécesseurs. 
Aussi allat-il à la découverte 
des Maîtres qui ont touché la 
perfection. Il en étudia les ma- 
thématiques personnelles em- 
preintes du rombre d’or, sur 
lesquelles il établirait un jour 
les fondations de sa propre éco- 
le, Ses recherches alliées à ses 
études aux Beaux-Arts de Pa- 
ris, sous la direction du grand 
fresquiste Ducos de la Haille, 
firent que Césari, maître d'une 
technique sensationnelle, n'eut 
plus à s'en soucier. C'est ainsi 
que l’aisance des lignes et la 
justesse des proportions éta- 
blies, il put donner libre cours 
à l'inspiration qui alimente son 
imagination débordante. Ses 
réalisations s'étendent à un fu- 
turisme bien à lui, ses dessins 
linéaires absolument sui gene- 
ris ne s'apparentent à rien de ce 
qu'on a pu voir jusqu'ici. Même 
son tachisme a un sens commu- 
nicatif, Cependant on l'entend 
dire: ‘Pour moi c'est un amu- 
sement, je présente le tachisme 
comme une distraction, mais 
je suis toujours plus heureux 
quand le public choisit des oeu- 
vres qui appartiennent à l'art 
complet” (englobant le tachis- 
me à la rigueur), Esprit sym- 
pathique et complexe, Césari 
peut être grave comme un bon 
enfant; nature variée comme 
son oeuvre, cependant qu'une 
ligne fondamentale maintient 
l'équilibre malgré les variations 
apparentes. Césari est un hom- 
me qu'il est intéressant de dé- 
couvrir, mais c’est le peintre 
qu'il est indispensable de con- 
naître surtout .,,,. 

Les membres de l'Alliance 
| Française et leurs amis qui se 
|rendront au thé annuel, le di- 
manche 2 octobre, à 1,301 Wel- 
lington Crescent, auront la chan- 
Ice unique d'admirer quelques- 
unes des plus belles oeuvres du 
| peintre Georges Césari, grâce 
à l’obligeance de ses amis de 
| Brandon, M. et Mme Francq. 
Avis aux intéressés qui, tout 
en admirant certaines oeuvres 
d'inspiration manitobaine, pour- 
ront aussi rencontrer un groupe 
d'admirateurs de Césari, la plu- 
| part professeurs au collège uni- 
versitaire de Brandon. 


EDMONTON -- L'importance 
accrue que prend l'appât du 
| gain est une des principales cau- 
ses de la fatigue croissante des 
citoyens de la société moderne, 
{a affirmé un psychiatre, À l'as- 
semblée annuelle de l'Associa- 
tion médicale canadienne. 


Le Dr Justine Guild, d'Edmon- 
ton, qui parlait lors d'un débat 
sur les facteurs psychologiques 
et physiques de la fatigue, a dé- 
claré ce qui suit: 

“Vous avez travaillé fort. Vous 
possédez deux voitures dans le 


chiens et une piscine: que vou- 
loir de plus? Lorsqu'on atteint 
ce stade, l'ennemi s'installe sou-| 
vent, et avec lui la fatigue,” | 
“Souvent, les gens obtiennent | 
beaucoup de choses à un age | 


qu’ils ont voulu, puis ils décou- 
vrent que les choses pour les- 
quelles ils ont travaillé sont vi- 
des.” 

“Nos parents plaçaient d'a- 
bord l'honnêteté, 
l'honneur personnel, les valeurs 
intérieures. Aujourd'hui, on pla- 


| ce les valeurs extérieures en pre- | chain à 8 h. Gros lot de 5500 en 
156 numéros. 


| muer. 


le code de! 


Parlementaires du Commonwealth 
en congrès à Ottawa à la fin du mois 


Deux cents délégués de bon 
nombre des 9% ments et 
assemblées 


ton du Commonwealth. 
Les séances se dérouleront à la 
Chambre des Communes, 

Une délégation du Congrès 
des Etats-Unis pera à ces 
rencontres, à titre de membre 
associé, C'est le sénateur John 
J. Connolly, leader gouverne- 
mental à la chambre haute ca- 
nadienne, qui exercera la prési- 
dence d'ensemble du congrès. 


Smith, secrétaire général du 
Commonwealth, d'origine cana- 
dienne, participeront à des séan- 
ces du congrès. 


De Grande-Bretagne viendront 
lord Rowley (ex-Arthur Hender- 
son), M. Charles Pannell, dépu- 
té, et lord Sheppard; de Ceylan, 


député, et son épouse, 

Le premier ministre intéri- 
|maire de la Jamaïque, M. Do- 
nald Sangster, dirigera la délé- 
gation de son pays. Le premier 
ministre sir Roland Symonette 
en fera autant pour celle des 
Bahaams;: lord Glentoran, pour 
celle d'Irlande du Nord; M. C. 
| A. T, Thomas, député, président 
de la Chambre des Représen- 
tants, pour celle de Trinidad ot 


© © © — —_——— + 


Le age et président de l'Assem- 
blée nationale, dirigera la délé- 
gation pakistanaise, 

Tous les Etats australiens, 
braltar, Hong - Kong, 
Man, Jersey, Malte, les Iles 
Sous-le-Vent, les Iles du Vent, 
la Malaisie, les Etats malais de 
Kedah, Johore, Pahang, Perak, 
Sabah, Sarawak, Selangor et 
Trengganu, notamment, seront 
représentés. 

"Ouganda, qui doit recevoir 
le prochain congrès de l'Asso- 
ciation, est représenté par trois 
membres de son cabinet. Deux 
pays représentés au congrès 
vont accéder à l'indépendance 


N.-D.-de-Lourdes 


Chevaliers de Colomb 


Le jeudi ler septembre eut 
lieu une réunion très impor- 
tante à la salle paroissiale, or- 
ganisée par les Chevaliers de 
Colomb. Cette réunion avait 
pour but de faire presque l’im- 
possible pour garder le docteur 
Delaquis à Lourdes. Dans les 
quelques discours prononcés de- 
vant la salle comble, on énumé- 
ra les qualités du docteur et les 
services innombrables rendus 
par ce médecin dans le district. 
En effet, en plus d'être un mé- 
decin très compétent et toujours 
prêt à soigner ses patients, le 
docteur est aussi un des chefs 
dans la plupart des organisa- 
tions sociales, 

Commissaire aux niveaux élé- 
mentaire et secondaire, mem- 
bre dévoué des comités du 
Foyer et de l'hôpital, Enfin, par- 
tout où l’on retrouve un groupe 
de personnes intéressés au bien- 
être du village, nous trouvons 
le Docteur, Donc il est évident 
que pour tous, les plus âgés et 
les plus jeunes, un médecin 
comme le docteur Delaquis, qui 
connaît tous et chacun, est l’un 
des nôtres au point de vue lan- 
gue et religion, n'est pas une 
personne qu'un village peut 
laisser partir facilement. Après 
l'assemblée, tous retournèrent 
chez eux encore plus convaincus 
que jamais qu’il faut tâcher 
à tout prix de garder le docteur 
Delaaquis à Lourdes, 

Chambre de Commerce 

Le vendredi 9 septembre eut 
lieu une assemblée de la Cham- 
bre de Commerce sous la prési- 
dence de M. Joseph Bazin. M. 
Yves Julien agissait comme se- 
crétaire, Le nouvel exécutif se 
compose comme suit: M. Marcel 
Delaquis, président; M. Firmin 
Bérard, vice-président: M. René 
Comte, secrétaire-trésorier:; 
MM. Meinrad Roch, Raymond 
Yarjau, et Eugène Coutant., 

Une grande réunion de tout le 
district déservi par l'hôpital de 
Lourdes aura lieu à la salle pa- 
roissiale, ce jeudi soir 15 sep- 
tembre à 8 h. 30. Cette réunion 
est organisée par la Chambre 
de Commerce pour garder no- 
tre médecin et notre hôpital. 
Tous ceux qui sont intéressés 
devront se faire un devoir d'y 
assister. 

Le Club des Suisses 
du Manitoba 

La soirée annuelle du club des 
Suisses fut tenue le samedi soir 
10 septembre. Environ 300 per- 
sonnes y prirent part. On re- 
marquait quelques pionniers, 
tels que: MM. Joseph Pilloud, 
Pierre Charrière, Joseph Cham- 
martin, Louis Delaquis, Pierre 
Delaquis, Joseph Kolly, Louis 
Dupasquier, etc, M. Alexandre 
Rickenbach, Consul de Suisse, 
laissa entendre que cette soirée | 
était un véritable divertisse- 
ment puisque tout se passa] 
dans la joie, la gaieté et la fra- | 
ternité. M. André Martin, du | 
poste CKSB, était maître de cé- 
rémonies, | 

M. l'abbé Pierre Gagné, curé, 
prit la parole et dit combien il | 
était enchanté de la présence de | 
M. le Consul Cette soirée fut 
une réussite complète et tous | 
quittèrent la salle enchantés des | 
discours et de l'ambiance ami- | 
cale, | 

Souper parolssial | 

Cette année, le souper pa-| 
roissial aura lieu le dimanche | 
9 octobre. Tous sont invités à 
y prendre part. 

Bingo 

Amateurs de bingo, n'oubliez | 

pas la soirée de dimanche pro- | 


le sénateur J. P. Obeyesekere, | 


Tobago. M. Abdul Jabbar Khan, | 


bon nombre d'Etats indiens, Gi-| 
les Iles! 
Cayman, l'Ile Maurice, l'Ile de | 


octobre, le Botswana (ex-Be 


| Béobre celui-ci. En effet, le 4 
! chouanaland) et le Lesotho (ex 


tmerce et politiques dites d'aide, | 


stabilisation du prix des den- 


irées à l'intérieur du Common | 
|weaith, mise en valeur des res- | 


|sources du point de vue de la 


| nutrition, le système parlemen- 
| taire et les aspects changeants 


|des responsabilités  gouverne- 


|mentales, échange et aide en! 


{matière de technique et d'édu 
cation, le Commonwealth dans 


La délégation canadienne sera | le monde, etc. 

dirigée M. John Turner, mi- | —— 
nistre PR TRE le y red Lore tte 
ment cana À . Pau ar- 

tin, ministre canadien des Af:| d À 
faires extérieures, et Arnold | Mariage Therrien-Dubé 


En 
face, le samedi 20 août, à 7 h. 
|p.m.,, avait lieu le mariage de 
Mlle Carmel Therrien, fille de 
| Mme Joseph Therrien, de Loret- 
| te, à M, Albert Dubé, fils de M. 
et Mme Herménegilde Dubé, de 
St-Boniface, 

M. l'abbé Gérard Lambert bé- 
nit leur union et fit les com 


|mentaires très appréciés de 
|tous. Il y eut échange d'an-| 
| neéaux, 


La mariée, accompagnée de 
|son frère, Gérard, de St-Pierre, 
était charmante dans sa longue 
| robe blanche de faille française 
|garnie de dentelle d'Alençon. 
| Un large panneau de dentelle 
formait une traine. Son bouquet 
|se composait d'orchidées entou- 
rées de petits chrysanthèmes 
blancs. 

Mlle Marie Maguet, demoisel- 
|le d'honneur, portait une jolie 
| robe de couleur turquoise pâle. 
Son bouquet se composait d’une 
| rose rouge sur tige. Le garçon 
d'honneur était M. Gilbert St- 
Amant, MM. Maurice Therrien 
et Gérald Dubé, frères respec- 
tifs des mariés, agissaient com- 
me huissiers, 


Pendant la messe, Mme Ger. 
main Maguet, de St-Norbert, 
exécuta de beaux cantiques, ac: 
|compagnée à l'orgue par M. 
Claude Dorge, de St-Norbert, 

Après la cérémonie religieu- 
se, une réception eut lieu à “Da- 
kota Village Motor Hotel”, à 
St-Vital, où 120 convives y pri- 
rent part, On remarquait des 
parents et amis venus de Mont- 
réal, Flin Flon, Calgary et d’au- 
tres paroisses du Manitoba, ain- 
si que le personnel de l'école 
Béliveau où M. et Mme Albert 
Dubé enseignent depuis plu- 
sieurs années, 

M. Gilbert St-Amant sut très 
bien remplir le rôle de maître 
de cérémonies, M. Guy Delion- 
net, de Lorette, proposa le toast 
à la mariée, Après les discours 
prononcés par M. l'abbé G, 
Lambert et les pères des mariés, 
tous s'’amusèrent gaiement au 
son d’une musique entrainante. 

A leur retour d'un voyage de 
noces à Wisconsin, M. et Mme 
Albert Dubé demeureront à St- 
Boniface, 


Transcona 


Paroisse de l'Assomption 
i LF.C, 


Le comité d'Education de la 
Ligue des Femmes Catholiques 
était en charge de la réunion 
générale du mercredi ,14 sep- 
tembre. Le président de la 
Commission Scolaire, M. Ulysse 
Lamoureux, parla sur l'avenir 
des écoles françaises manitobai- 
nes et surtout de celui de l'école 
paroissiale, 

Le comité d'Education apprit 
aux membres que le 6 septem- 
bre, à l'ouverture des classes, 
124 élèves dont 17 dans la classe 
maternelle, furent enregistrés. 
Le jeudi 8 septembre il y eut 
une première réunion des pa- 
rents des commençants, afin de 
les familiariser avec le nouveau 
catéchisme canadien. 

Mlle Michèle Héon, qui se 
spécialise dans une nouvelle 
méthode d'enseignement, donna 
une causerie très intéressante. 
Un comité fut établi avec Mme 
Stepen Fortin comme présiden- 
te, Les membres temporaires 
du comité seront remplacé à 
la prochaine réunion, le jeudi 
29 septembre. 

N'oubliez pas le souper pa- 


roissial du 2 octobre prochain! 
Bienvenue à tous! 


Ce qui fait que pour la plu- 
part nous ne nous corrigeons 
pas de nos défauts, c'est que 
nous les prenons pour des qua- 
lités, — Emile FAGUET. 

L L) LI 

Si tous les hommes étaient 
parfaits, au’aurions-nous à 
souffrir pour Dieu et de la part 
des autres? — IMITATION. 

L2 L) D 

La confiance, ce cher trésor 
| de l'amitié, nous livre sans pu- 
deur l'invisible beauté des es- 
prits, LACORDAIRE. 

LI 


Le 
faire 
faire 


L1 
meilleur moyen de se dé. 
d'un ennemi, c’est de s’en 
un ami. — Henri IV. 


la basilique de St-Boni.| 


à la 
BANQUE CANADIENNE NATIONALE, 


le gérant, c'est encore 
votre meilleur ami 


ER Banque Canadienne Nationale 


QUATRE SUCCURSALES AU MANITOBA: 
St-Boniface — St-Jean-Boptiste — St-Pierre — Winnipeg 


Haywood | 


Mariage Cénérini-de Rocquigny 

Le samedi 27 août à 3 h, p.m. | 
dans l'église St-Denis de Hay- 
wood, Mlle Yvonne de Rocqui- | 
gny, fille de M. et Mme Fran:| 
Çois de Rocquigny, et M. Paul | 
|Cénérini, fils de M. et Mme 
Léon Cénérini, de Cardinal, re-| 
cevaient le sacrement de maria- | 
ge avec échange d'anneaux. 

Leur union fut bénite par le 
R. P, Joseph de Rocquigny, 
OM, oncle de la mariée, La | 
messe fut célébrée selon le nou- | 
veau rite et les nouveaux époux | 
communièrent sous les deux es- 
pèces, 

Mlle Yvonne Asselin, de St:| 
Boniface, exécuta plusieurs 
beaux cantiques, Elle était ac- 
compagnée à l'orgue par Mme 
Gérard Badiou, de Notre-Dame. | 
de-Lourdes. 

Raymond et Robert de Roc-| 
quigny, respectivement frère et 
cousin de la mariée, servaient 
au choeur. 

La mariée était revêtue d'une 
iongue robe blanche avec traine 
en dentelle, Son voile court était 
retenu par une fleur, Elle te- 
nait un bouquet de roses Talis- 
man. 

Les demoiselles d'honneur, 
Miles Marie de Rocquigny et 
Lucille Cénérini, soeurs des ma- 
riés, étaient vêtues de longues 
robes de couleur pêche et por- 
taient des bouquets d'oeillets 
blancs, 

MM. Roland Boisvert, ami du 
marié, et René de Rocquigny, 
frère de la mariée, agissaient 
comme garçons d'honneur. Le 
petit Rhéal Cénérini, frère du 
marié, était page et portait le 
coussin sur lequel étaient les an- 
neaux, La petite Jacqueline de 
Rocquigny, soeur de la mariée, 
était bouquetière, Elle portait 
une robe identique à celle des 
demoiselles d'honneur. 

Après la cérémonie nuptiale 
il y eut réception à la salle pa- 
roissiale, Environ 200 parents 
et amis se joignirent aux nou- 
veaux mariés pour le souper, 

Le maître de cérémonies, M. 
Antoine Gaborieau, oncle du ma- 
rié, invita M. Louis de Rocqaui- 
gny, parrain de la mariée, à 
présenter le “toast”. 11 demanda 
ensuite au R. P. J. de Rocaui- 
gny, à M. l'abbé Labonté, curé, 
ainsi qu'aux pères des mariés, 
d'adresser la parole, Entre cha- 
que discours, M. Gaborieau ra- 
conta quelques anecdotes amu- 
santes et, par son humour si ca- 
ractéristique des français, sut 
intéresser tous les convives, En- 
fin vint le tour du nouveau ma- 
rié qui répondit avec délicates- 
se, remerciant {ous ceux qui 
avaient contribué au succès de 
cette journée, 

Parmi les invités venus de 
l'extérieur on remarquait M. et 
Mme Joseph Gaborieau et leur 
fils, Joey, de Port Arthur, Ont.; 
M. et Mme Emile Cénérini, d’A- 
tikokan, Ont; M. et Mme Nor- 
bert Cénérini, de Brandon, ainsi 
que plusieurs oncles, tantes, 
cousins et cousines venus de St- 
Boniface, Lido, St-Vital, Ste-Ro- 
se-du-Lac, Selkirk, Deloraine, 
Bruxelles, La Salle, Holland, No- 
tre-Dame-de-Lourdes et Saint- 
Claude. 

Une soirée dansante suivit la 
réception. Les nouveaux époux 
partirent pour un court voyage 
aux Etats-Unis. A leur retour, 
M. et Mme Paul Cénérini rési. 
deront à Lorette, 


Çà et là ; 
M. André de Rocauigny, étu- 
diant en médecine, est de retour 


d'un voyage de trois semaines 
à Haïti où il suivit des cours 
en médecine tropicale et profita 
de l'occasion pour visiter le 
pays. Ce voyage était organisé 
par l'Association Canadienne 
des Etudiants en Médecine et 
Internes. 

Mlle Diane Laflèche, de St- 
Charles, accompagnée de son 
lamie, Mlle Anna Caron, visitait 
son oncle, M. Léon Dagesse, 
pour une semaine. 

M. et Mme Jos. Lajeunesse 
sont venus visiter leur fille, 
Mme Georges Lambert. 

M. et Mme Léon Duval et 
leur fille, du Minnesota, ainsi 


aue M. et Mme Louis Viallet,| 


étaient en vi. 
et Mme Henri 


de St-Boniface, 
site chez M. 
Viallet. 


Etaient en visite chez M. et} 


Mme Charles Joly, M. et Mme 


Emilien Wilcott, de Pine Falls. 

M. et Mme Ernest Fouire ont 
reçu la visite de leur filles Alice 
et Georgette, Mmes Guv Le- 
mieux, de Port Arthur, et Flo- 
rent Labossière, de St-Boniface, 
et leurs maris. 

La famille Arthur Buisson est 


de retour sur la ferme après 
un séjour d'un an à St-Boniface 

Le mercredi 31 août, M. et 
Mme Gaston Souque condui- 


saient leur fille Irène à l'école 
de Pine Ridge où elle enseigne 


ee 


St-Norbert 


Décès de M. J:N. Landry 

Le lundi 5 septembre, à sa ré. 
sidence, 863, avenue de l'Eglise, 
St-Norbert, est décédé à l'âge 
de 75 ans, M. Joseph-Napoléon 
Landry, 

Né à St-Adolphe le 21 mars 
1891, le défunt habitait à St 
Norbert depuis son enfance, Il 
obtint son baccalauréat ès arts 
du Collège de St-Boniface et fit 
ses études de droit à l'Univer. 
sité de Manitoba, Il fut appelé 
au bareau manitobain le 8 juil- 
let 1921. I] exerça sa profession 
dans la province et fut magis- 
trat de police pour la municipa- 
lité rurale de Fort Garry pen- 
dant plusieurs années avant son 
départ pour Ottawa en 1942 où 
il travailla pour le Conseil Pri- 
vé, Il revint à St-Norbert en 
1948 pour cause de santé, En 
1952, il repris l'exercice de sa 
profession et fut nommé juge 
de paix pour la municipalité 
rurale de Fort Garry, 11 conti. 
nua dans sa profession jusqu'au 
moment de sa mort. 


M. Landry laisse dans le deuil 
son épouse, Marie-Louise, trois 
fils: Emile, de Toronto, Georges, 
de Ste-Catherines, et Charles, de 
St-Boniface: deux filles, Claire 
et Denise, de Montréal: trois 
petits-fils et une petite-fille; un 
frère, Arthur, de St-Norbert. 

Les prières eurent lieu à 7 h. 
du soir le mercredi, en l'église 
paroissiale et furent suivies du 
service à 7 h. 80, L'inhumation 
se fit au cimetière paroissial. 
Les porteurs actifs furent des 
membres du corps policier de 
Fort Garry. 

Les porteurs honoraires fu- 
rent: MM. Edmond Dufort, Ga: 
briel Cloutier, Elie Trottier, Na- 
zaire Bernier, Norbert Lemire, 
Arthur Girouard, Son honneur 
le maire Ray Fennelle, et l'ins 
pecteur James Long. 


Attention! 

L'Amicale de St-Norbert vous 
prie d'assister au Thé Annuel le 
dimanche 18 septembre à 2 h. 
p.m. Il y aura Salut et bénédic- 
tion du Saint Sacrement À la 
chapelle, élection d'un nouveau 
comité, tirage et prix de pré- 
sence, et un goûter, 

Faute d'adresses, plusieurs 
n'ont pu être invités par cartes 
d'invitation, Venez, amenez vos 
amies, même si elles ne sont 
pas membres, 

Il y a un bon service d'auto- 
bus. Consultez le Metro Tran- 
sit, Signalez 943-0407, Bienvenue 


à toutes. 
Le Comité. 


Avis aux abonnés 

Pour toute demande de chan- 
gement d'adresse, il fout men- 
tionner l'ANCIENNE et la NOU- 
VELLE adresses. 

Chaque demande de change- 
ment d'adresse doit aussi être 
accompagnée d'une des derniè- 
res bandes jaunes collées sur le 
journal, 


Guertin Implement Ltd. 


Lot 149, chemin du Périmètre 
(près de la Route 59) 
postale 58, St-Vital #8, Man 


VENTE JOHN DEERE, 


PIECES ET SERVICE 
Tél.: 256-4321 


Case 


La Cie PARENT Ltée 


COURTIERS 
462, édifice Grain Exchange, 
Winnipeg, Mon 
Téléphone: WhHitehall 2-6634 


Achetez un Plan de 


Protection contre les 


droits sur les successions et préservez 
l'intégralité de la vôtre pour votre 


épouse et vos gnfan 


ts. 
Jake P. Fleming, C.L.U. 


Expert-conseil en préparation de successions 


et droi 


ts de décès 


La Compagnie d'Assurance-vie Monarch 


333, avenue Broadway, Winnipeg |, Manitoba 


Téléphone: { 
EBureeu WH 3-3411 


Charges renversées) 
Résidence 452-7941 


REGINA — Le 
nistrs Mbéral Ross tcher, de 
la Saskatchewan, à déclaré que 
le gouvernement fédéral t 


flits ouvriers susceptibles de pa- 
ralyser la société canadienne. 1]! 
a ajouté que les réglements de! 
récents conflits font planer sur 
le pays le spectre de l'inflation. 

M. Thatcher ouvrait ainsi le 
débat À la session « de 
la législature provinciale, con-!t 
voq en vue d'adopter une loi 
qui permettrait au cabinet d'im- 


silence, laisser dans l'a 
Îles malades immobilisés dans les 


lectricité et de gaz naturel, ainsi | 
que tous les employés des hôpi.! du pays. 

taux, des hospices de vieillards,| La population est réduite à 
des raisons de convalescence et | l'impuissance, poursuivit-il, pen- 
autres institutions similaires. [ee pro gg lung 

Le chef de l'opposition CCF, !%* ? 5 22e S 

M. Woodrow Lloyd, a réservé | 1° pou mg un 2} ve rt 
au projet de loi une des plus we eg à 19 “ d il 
violentes attaques qu'il ait lan-!°Téer pt nas me gr pale mg « 
cées depuis l'accession des mé | Os den æ 4 does vu Cost 
raux au pouvoir. Il a déclaré | 54 NS eut dt l'O ue 
que le projet est un amas infor-| Us dus telle 1égisiation 
me des éléments les plus réac- dans une société démocratique 


tionnaires et les moins démocra- 


tiques de la législation canadien. | 
s des dents! 


ne, Ce ne sont 
qu'a cette loi a-t-il dit, mais des 
crocs. 

Le projet de loi, jugé “dur, 
vengeur et inutile” par le vice- 
président de la Fédération des 
travailleurs de la Saskatchewan, 
M. Len Wallace, faisait suite à 
la grève déclenchée par 1,200 
employés de la division du gaz 
naturel de la Saskatchewan 
Power Corporation, membres 
du syndicat international des 
travailleurs des industries chi- 
m 
(CTC). Toutefois cette loi est 
maintenant votée, en dépit de 
toutes les oppositions, mais M. 
Thatcher a dit clairement 
espoir de n'avoir jamais besoin 
de l'invoquer. 

Cette “loi d'urgence pour le 
maintien des services essen- 
tiels” s'inspire de législations 
similaires en Ontario, en Alber- 
ta, au Manitoba et en Colombie- 
Britannique. Elle permettra au 
cabinet déclarer l'état d'ur- 
ence s'il estime qu'une grève 

ns les secteurs décrits plus 
haut menace la vie, la santé ou 


la propriété des citoyens. Dans! 


ces cas, la grève devrait cesser 
au moment fixé par le cabinet, 
et un tribunal d'arbitrage formé 
d'un représentant de chacune 
des parties et d'un président au- 
ra mandat d'imposer un nou- 
veau contrat dans un délai de 
30 jours. 

Un syndicat dont les membres 
défieront l'ordre du cabinet per- 
dra son certificat de reconnais- 
sance syndicale. Toute personne 
qui autorise, recommande ou 
provoque une grève ou un lock- 
out déclarés illégaux ou qui né- 
phares d'ordonner aux mem- 

res d'un syndicat de cesser une 
grève ou ne pas débrayer, est 
passible d'au moins $100 et au 
plus #1,000 pour chaque jour 


que le présent gouvernement 


4 


ins 
ge 552 


allérent 


{chez leurs parents, M. et Mme 
| Alexis Jacques, de Wawota. 

M. et Mme Henri Deschamps, 
de Toronto, et leurs fille et gen- 
| dre, M. et Mme Verne King, de 
Guelph, Ont, sont allés rendre 
visite à leur fille et soeur. 

M. et Mme Daniel Sauvé, de 
Montmartre, rendirenit visite à 
grand-mère, Mme Ernestine Rit- 
chot, et à leurs oncle et tante, 
M. et Mme Marcel Zébière, de 
St-Boniface, Man. 


CA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Bernier de 


venir un facteur d'anglicisation. 
Parlant de l'attitude du gou- 
vernement, le conférencier sou- 
de que les autorités font sem- 
blant d'être sympathiques ..., 
“mais que les miettes qu'on dis- 
tribue en faveur du fait fran- 
çais deviennent pour le gouver- 
nement un” embêtement.., ou 

un danger politique”. 
Radio et télévision 


M. Bernier de- 
meure à l'adresse 
suivante: Mont Saint-J 71 
Rideau Terrace, Ottawa 


M. l'abbé Joseph Bernier a 
uitté la Saskatchewan en re 
rnier après avoir enrichi la 


lves aans les secteurs vitaux”, 


|ter son projet de loi. 


soumet aujourd'hui un projet 
de loi destiné à prévenir les ge Willow-Bunch 
Mariage Dincan-Fitzpatrick 
Le vendredi 26 août, à 4 h. 30 
Le premier ministre a toute-| 5m. eut lieu le mariage de Mlle 
fois donné l'assurance que le! Marlene Fitzpatrick, Willow- 
gouvernement n'aura pas re-| Punch, à M. Bryan Duncan, de 
cours à la nouvelle loi pour met-| Coronach. 
tre fin à la grève des employés! La mariée, vêtue d'une toilet- 
du gaz tant qu'on n'aura pasS|te blanche, entra dans l'église 
mis à l'épreuve tous les autres! au bras de son père, M. Léo 


| 
a-t-il dit, au moment de présen:- | 


paroisse de Ferland depuis 1957 
d'une multitude d'oeuvres extré- 
|mement vivantes, et joui dans 
ile diocèse de Gravelbourg une 
{influence remarquable, surtout 
au service de la jeunesse étu- 
diante et du mouvement des 
Scouts et Guides. Maintenant il 
exerce son ministère dans son 
“ancien” diocèse d'Ottawa com- 
me... aumônier à Ottawa du 
Mont de l'Enfance, responsable 
de la catéchèse au Mont St-Jo- 


ur cent de nos 
compatriotes utent la radio 
française. Le soir, c'est la télé- 
vision à partir de 5 heures 
Quant aux journaux, les nôtres 
préfèrent les journaux anglais 
aux journaux français. 

“Depuis 50 ans l'Association 
canadienne-française de la Sas- 
katchewan, nos postes de radio, 
les journaux ‘La Liberté et le 
Patriote’ et ‘La Survivance’ ont 


A peine 40 


ues, atomiques et pétrolières | 


moyens de régler le conflit, Il 


la Saskatchewan Power Corpo- 
ration comptent parmi les mieux 
rémunérés de la province et que 


{leur traitement se compare fa- 
son! Vorablement à celui des autres! MM, Gérald Fitzpa 
a 


secteurs industriels. Par contre 
il a déclaré que la SPC est dens 


lune situation financière diffici- 
ile, avec une dette de $350 mil- 


lions, et que l'an passé les divi- 
dendes sur le capital n'étaient 
que de deux pour cent, 

Le chef conservateur provin- 
cial, et seul député de son parti 
à la législature, M. Martin Pe- 
derson, a appuyé la mesure gou- 
vernementale, affirmant qu'un 
nombre croissant de grèves se 
font contre le public et non con- 
tre les employeurs, Dans le cas 
de la SPC, il a dit qu'il s'agissait 
d'une grève contre tous et cha- 
cun des citoyens. "Les fermiers 
sont réduits à l'impuissance et 
doivent subir tous les coups, a- 
t-il dit, Le fermier se demande 
combien il devra payer pour son 
gaz pendant que les ouvriers 
font le piquet”. 


Le plaisir le plus délicat est 
de faire celui d'autrui. 
La BRUYERE. 
LL 


La confiance, c'est ce qu'il 
récompense le plus dans ceux 
qui la lui donnent. 

Mgr D'HULST, 


Chronique de CFNS 


1170 Kiloeycles 


De la radio en couleurs? Mais | animée, cette année, par la co- 


oui! Ça existe... 


à CFNS, na-|médienn: bien connue, ‘Mimi 


turellement. Ainsi, avec le re-| D'Estée”, 


tour de l'automne, “Chez Mi- 


Rappelons également que cha- 


ville” reprend l'antenne de CF-|que après-midi, à 1 h, 15, “Un 


NS, Tous les matins du lundilhomme vous écoute”. 
au vendredi, de 7 h. à 8 h,, la | l'an dernier, 


Comme 
le docteur Fran- 


joyeuse équipe de “Chez Mi-|çois Cloutier, psychiatre, répon- 
ville” divertira les auditeurs par | dra aux lettres des auditeurs. 


ses blagues, ses bons mots, son 
esprit bien français. # 


Et, pour ceux qui aiment être 
bien informés, il y a l'émission 


Ine autre émission pour vous !|‘“Présent”, nouvelle édition, dif: 


assurer un bon réveil, 


c'est | fusée tous les matins, à 10 h, 
“Bonjours compatriotes” qui, du| après quelques 


informations- 


lundi au vendredi, de 8 h. 15 à | éclair de Radio-Canada. 


9 h. 15, vous assure un début! 


Eh oui! Pour des émissions 


de matinée des plus ravigotants.| remplies de couleurs, il faut 


Et, naturellement, votre poste 
français moderne n'oublie pas 
ses petites mères qui pourront 
se délecter des intrigues de qua- 
tre romans-fleuves: “Marie Tel- 
lier, avocate”, à 12 h. 30; “Vies 
de femmes”, à 2 h. 45; “Jeunes- 
se dorée”, à 3 h.; “Les visages 
de l'amour”, à 3 h. 15. 

Deux autres émissions desti- 
nées tout spécialement à nos 
auditrices féminines reviennent 
à l'horaire d'automne, D'abord, 
l'émission “Fémina” qui pourra 
être entendue du lundi au ven- 
dredi, à 1 h. L'émission sera 


1 


7—Amour, fous le camp - 
8-(c'était) TOI — Les Index 
9- Maria pleurait - 
10 


écrivez à “The Crop Testing 
change, Winnipeg. 


ajuster votre appareil à l'écran 
géant des ondes de CFNS, Au- 
tre émission à ne pas manquer, 
si vous aimez la chanson popu- 
laire, c'est “Route 1170” avec 
l'animateur Réal-Yéyé dans le 
vent D'Amours qui nous est 
revenu pour propager dans le 


Fitzpatrick. Durant la messe cé- 


|a affirmé que les employés de|jébrée par M. l'abbé A. Chabot, 


deux cantiques furent exécutés 
par M. Albert Fitzpatrick, frère 
de la mariée, accompagné à l'or- 
gue par Mlle Roseda Rondeau. 
trick, frère de 
la mariée, et ude Sylvestre 
servaient la messe, 


Les demoiselles d'honneur é- 
taient Miles Lynda Duncan et 
Bernadette Martin, accompa- 
À ner 4 de MM. Mike Johnson et 
Jack Duncan, La petite bouque- 
tière, Cathy Fitzpatrick, soeur 
de la mariée, tenait la traine de 
dentelle et taffetas de la robe 
de la mariée. MM. Michael Fitz- 
patrick et Garry Duncan, frères 
des mariés, agissaient comme 
huissiers. 

Après la cérémonie religieuse, 
une réception eut lieu à la salle 
Fontaine. Une soirée dansante 
suivit au théâtre Palace. Les 
mariés avaient le plaisir de voir 
leurs trois grand-mères présen- 
tes, Mme Lodomez, de Vancou- 
ver, Mme T. Fitzpatrick, d'As- 
siniboia, et Mme Duncan, de 
Coronach. Plusieurs personnes 
sont venues de l'extérieur pour 


ce mariage. Les paroissiens of-|lan 


frent leurs meilleurs voeux aux 
nouveaux mariés, 


Çà et là 


Mme Lodomez, de Vancouver, 
est la mère de Mme Léo Fitz- 
patrick. Elle est retournée chez 
elle par avion, le 30 août, ac- 
compagnée de sa fille, Mme 
+ Allan, et de sa petite- 
fille. 

Le dimanche 28 août, Mme 
Delmaire, accompagnée de son 
du jeune fils, vint à Willow- 

unch avec Mme Quennelle 
pour y chercher ses deux filles 
en visite chez la famille Campa- 

ne depuis quelque temps; Dar- 
ene, Yvette et Albert Campa- 
ne, qui étaient en visite chez 
eurs oncle et tante, M. et Mme 
C. Quenelle, de Wauchope, et 
qui revinrent à Willow-Bunch 
avec eux. 

M. et Mme V, Tessier, de Re- 

ina, passèrent quelques jours 

Willow-Bunch où ils visitèrent 
des parents et amis. 

M. et Mme Jean Le Ruyet, de 
Kitimat, C.-B, accompagnés de 
leur famille, sont venus visiter 
leurs parents, M. et Mme Lu- 
cien Couture, et autres parents 
à Assiniboia. Leur fille, Yvonne, 
retourna avec eux après avoir 

assé quelque temps dans la 
ocalité. 

M. et Mme Léopold Sylvestre 
ont passé quelques jours à Sas- 
katoon et Prince-Albert. 

M. et Mme A. Allard sont al- 


tenu le coup, mais pour la sur- 
vie des nôtres, c'est insuffisant”, 
de dire M. l'abbé Bernier, 


seph, et aumônier diocésain des 
Guides et Jeannettes. 

A l'occasion il donne des con- 
férences sur l'Ouest, Par exem- 

le, le mercredi soir 7 septem- 

re, il pret, 4" À cn ha 
française de la Saskatchewan $ 
| devant les membres du club Ri- Décès de M, Y. Abily 
|chelieu. Eastview. Il donnera! M. Yves Abily est décédé su- 
bientôt une autre conférence de-|bitement le 23 juillet à sa rési- 
vant une très importante asso- | dence. Il était âgé de 63 ans. Le 
ciation d'Ottawa sur les organi-|R. P. Joseph Rivard, PS.M, 
sations canadiennes - françaises | Chanta la messe de Requiem, le 
de l'Ouest, Comme toujours, il|25 juillet. Les porteurs étaient 


St-Brieux 


* 
PALMARES DE ROUTE 1170 
Les boîtes à gogo — Michèle Richard 
2-Excusez-moi, monsieur le professeur 
3-—La poupée qui fait non — Michel Polarneff 
4-Et des baisers — France Gall 
5-'Tu n'es pas la seule fille -- Pierre Lebon 
6-Faut pas pleurer — Olivier Sorel 
Eric 


Donald Lautrec 
Ris et ne pleure pas -- Donald Lautrec 


CONNAISSEZ VOS VARIÉTÉS DE GRAIN 


La rouille de la feuille et de la tige du blé et de l'avoine, 
les maladies de l'orge et le “pasmo” du lin peuvent causer 
de grandes pertes dans les récoltes. Les variétés de grain 
diffèrent beaucoup dans leur résistance à ces maladies, ainsi 
qu'à d'autres. Des descriptions des variétés de grain les plus 
utilisés dans l'Ouest du Canada, y compris le blé MANITOL, 
l'orge CONQUEST, le lin NORALTA, etc. figurent dans 
notre bulletin: “Description ot Cereal Varieties”, 


Tout fermier devrait avoir ce bulletin à portée de la 
main afin de pouvoir y référer facilement afin de vous en 
procurer un exemplaire, voyez votre représentant Searle ou 


vent yéyé, d'enlevants rythmes | 
à gogo! Lundi au vendredi, 7 h.| lés visiter leurs tilles et gendres, 
à 8 h, ‘Route 1170"! | M. et Mme Tocher et leur famil- 
N'oubiiez pas des émissions|le, de Calgary, et M. et Mme 
colorées, enlevantes et dans le! Ted Moynihan et leur famille, 
vent, à CFNS, votre poste fran-| de Regina. Ces derniers vinrent 
çais à l'allure moderne! | passer la fin de semaine du 21 
Pierre JOMPHE. | août chez leurs parents. 
| M. Raoul Granger, fils de M. 
et Mme Gérard Granger, de Wil- 
low-Bunch, prit part au voyage 
d'échange d'étudiants dans l'Est. 
Raoul est étudiant au collège 
| Mathieu de Gravelbourg. 


M. et Mme Albert Lemieux 
ardèrent leurs trois petits-en- 
ants, de Moose Jaw, durant l'ab- 
sence de leurs fille et gendre, 
M. et Mme John Beattie, qui 
assistèrent à un congrès des 
Chevaliers de Colomb qui eut 
lieu à Miami. Ils visitèrent aus- 

| si les Iles Bahamas. 

| M. Rosaire Bruneau, accom- 

| pagné de MM. André Beaure- 

gard et Donat Duperreauit, ain- 
si que de M, et Mme Philibert 

Bruneau, de Maillardville, et 

! Port Kello, C.-B. sont venus vi- 
siter des parents à Willow- 
Bunch, du 4 au 9 septembre. 
Mme A. Chabot est revenue 

| le 3 septembre, enchantée de son 

| voyage en Europe. 


Départ 

C'est avec regret que la pa- 

roisse a appris le départ de M. 
le Dr et Mme Kachan pour 
Broadview. Tous souhaitent au 
| Dr Kachan bonne chance dans 
|sa nouvelle localité. M. le Dr 
Cunningham, de Bengough le 
remplace en attendant l'arrivée 
d'un autre médecin. 

Le personnel de l'hôpital pré- 
senta au Dr Kachan un ensem- 
ble à écrire pour bureau. Merci 
au Dr Kachan pour son dévoue- 

|ment durant son séjour à Wil- 
| low-Bunch. 


— Christophe 


Plan”, 365, édifice Grain Ex- 


Un Dieu parle à voix basse 


parle franc, et ses auditeurs ne! MM. Lionel Hamonic, Lucien 
peuvent demeurer indifférents 
devant ses révélations. 

Nous reproduisons ci-dessous 
un compte rendu, dans “Le 
Droit”, sa causerie devant 
le club Richelieu-Eastview. 


* “Pour que les Canadiens fran- 
çais survivent dans les provin- 
ces de l'Ouest, il faudrait à tout 
prix qu'on leur donne l'instruc- 
tion scolaire en français, il fau- 
drait que la télévision française 
y pénètre au plus vite adéquate- 
ment; qu'il y ait des industries 
canadiennes-françaises ... pour 
faire sentir à la jeunesse une 
certaine nécessité de garder leur 
6” 

Ainsi s’est exprimé M. l'abbé 
Joseph Bernier, professeur de 
catéchèse au Mont St-Joseph et 
aumônier du Foyer de l’enfan- 
ce, devant les membres du club 
Richelieu-Eastview, lors de leur 
diner hebdomadaire tenu à l’hô: 
tel Eastview, le mercredi soir 
7 septembre. 

M. l'abbé Bernier, qui était 
attaché au diocèse de Gravel- 
bourg depuis 1957 jusqu'à ré- 
cemment, a parlé du “fait fran: 
Çais dans l'Ouest du Canada”. 
Il a fait une étude spéciale des 
minorités françaises dans les 
pere de l'Ouest et des pro- 

lèmes auxquels les nôtres ont 


à faire face, 

Après avoir 
be gr dr e l'Ouest cana- 
ien, le conférencier a parlé de 
l'isolement des familles de lan- 
ue française dans les villages 
e ces provinces. “Plus de 35 
pour cent des nôtres nous pa- 


Jackfish 


Départ du curé 

Le dimanche 4 septembre, les 
paroissiens de Meota et de Jack- 
fish se réunissaient au sous-sol 
de l'église pour participer à un 
déjeuner servi en l'honneur du 
R, P. A, Girard, O.M.I, qui quit- 
ta la paroisse après y avoir de- 
rent à 6 ans. Il doit se rendre 
à Pincher Creek, Alta. 

M. Charles Bru, marguillier, 
lut avec émotion un mot de 
remerciements et de bons sou- 
haïts, en français, au nom de 
tous. M. Vandyke, de Meota, 
adressa la parole en anglais. 
Une montre-bracelet et une bour- 
se furent offertes au nom des 
deux paroisses, tandis que Gil- 
bert L'Heureux, représentant les 
enfants de choeur, dit quelques 
mots appropriés en offrant un 
briquet de pupitre. 

Pour l'occasion, -la mère du 
Père Girard, Mme Joseph Gi- 
rard, une tante, Mme Gédéon 
Guigère, une soeur, Mme James 
Muir, et sa fillette, Gisèle, é- 
taient présentes. 

Puis eut lieu, à l'Aquadeo, un 
tournoi de golf et le soir, un 
souper fut servi au chalet de 
M. et Mme Alphonse Jullion. 

à et là 


Mme Albert Baillargeon est 
revenue de l'hôpital, tandis que 
Mlle Cécile St-Amant y est en- 
trée. 

Mile Denise Baillargeon est 
allée enseigner à l'école St-An- 
dré de North Battleford. 

Les institutrices à l’école de 
Jackfish sont: la Rév. Mère Ma- 
rie-Andrée, Mme Henriette St- 
Amant et la Rév. Sr Emma- 
Louise. 

M. Eddie Gagné est revenu 


résenté l'aspect 


d'un voyage aux Etats-Unis. il 
se joignit à un upe pour se 
rendre à Black Forest où 


| 
| 
se déroulait le drame de la Pas- 
sion du Christ. 

Le bureau de poste est démé- 
nagé dans le magasin de M. et 
Mme Roland Corbeil. 

M. et Mme Louis Blanchette 
ont fait un voyage à Gravel- 
bourg et à Willow-Bunch. 

M. et Mme Jos. L'Heureux 
sont en visite chez leur fils, Er- 
nest, et sa famille à Joussard, 

| Alta. 
| Lionel Baïllargeon, fils de M. 
Paul Baillargeon, s'est fait bles- 


Fagnou, Jean Ronvel, Théopha- 
ne Ferré, Emile Creurer et E- 
| douard Gaillard. 

Sont venus de l'extérieur pour 
Îles funérailles: M. et Mme Mike 
undon, Mme Henri Delhomeau, 

Mme Elphège Godin et Mlle A- 
lexandrine Delhomeau, de Prin- 
ce-Albert, M. et Mme Henri Del- 
homeau, de White Star, Mme 
Athanase Ronvel et ses fils, 
Jean et Arthur, d'Englefeld. 

Né le 13 avril 1903 à Lesne- 
ven, département de Finistère, 
France, M. Abily vint au Canada 
et s'établit à St-Brieux en 1920, 
En 1927 il épousait Mlle Marie- 
Louise Hamonic et de cette 
union naquirent deux enfants, 
Jean, décédé en 1962, et Mme 
Jean Kerbrat (Hélène), M. et 
Mme Abily s'étaient retirés au 
village en 1964, tout en conti- 
nuant les travaux de la ferme, 

Le défunt laisse dans le deuil, 
outre son épouse et sa fille, qua- 
tre petits-enfants, un frère, Jean, 
et une soeur, Jeannette, en 
France. 

Décès d'une pionnière 

Mme Philomène Thébaud (née 
Legall) rendait son âme à Dieu, 
le ler août, à l'hôpital de Mel- 
fort. Elle était âgée de 90 ans. 

La défunte laisse dans le deuil 
son époux, François; une fille, 
[Mme Nick Prokopetz (Henriet- 
Ite), de St-Brieux; deux fils, 
Pierre, de St-Brieux, et Fran- 
çois, de Sarnia, Ont.; treize pe- 
tits-enfants et un: arrière-petit- 
fils; une soeur, Mlle Marie-Jo- 
seph Legall, ainsi que des ne- 
veux et nièces en France. 

La messe de Requiem fut 
chantée par le PR. P. Joseph Ri- 
vard, P.S.M, le 4 août. Les por- 
teurs étaient MM. Jules Hamo- 
nic, Henri Daubenfeld, Jean Ker- 
brat, Jean Leray, Emile Thé- 
baud et Ralph Dewhurst. 


novembre 1875 dans le Départe- 
ment de Locarn, Côte du Nord, 
France. Elle vint au Canada en 
1910 et unissait sa destinée à 
M. François Thébaud, le 16 avril 
1912, à St-Brieux. Elle était 
membre de la Congrégation des 


congrégation. 
Sont venus de l'extérieur pour 
les funérailles: M. et Mmie Fran- 


Vancouver, M. et Mme Emile 
Thébaud, de Quill Lake, et M. 
et Mme Ralph Dewhurst, d'Ar- 
cherwill. 

Sincères condoléances aux fa- 
milles éprouvées à l'occasion de 
ces deux décès. 

Remerciements 

Les familles Abily et Thébaud 
désirent remercier tous ceux qui 
leur ont témoigné de la sympa- 
thie dans leur épreuve, 

Retour 

M. et Mme Emile Leray sont 

revenus par avion, le 10 août, 


EE EE En 


en France. 
Mariages 
Le 9 juillet: Dolorés-Anne 
Connor, fille de M. et Mme Al- 


bert Connor, de Pathlow, à Da-| 
vid Herman Rhéaume, fils de M. 


et Mme Arvel Rhéaume, de St- 
Brieux. 

Le 23 juillet: 
Rhéaume, fille de M. et Mme 
Arvel Rhéaume, à Marcel-Aiïmé 
Martin, fils de Mme Jeannette 
Martin, de St. Benedict. 

Le 20 août: Dolorès Gallays, 
fille de M. et Mme Arsène Gal- 
lays, de St-Brieux, à Raymond 
|Fagnou, fils de M. et Mme Jean 
Fagnou, de Pathlow. 
| Bienvenue 

Bienvenue à M. Marcel De- 
| gagné, de Marcelin, nouvel em- 
ployé à la Caisse Populaire de 


St-Brieux. Il remplace M. Marc! 
Archer, qui quitte la paroisse | 
rendre un emploi à la! 


ur p 
Etes Populaire de Prud'hom- 


| me. 
| Malades 

Prompt rétablissement à MM. 
| Patrick Boulanger et Roger Le- 


Mme Thébaud est née le 8! 


Dames de Ste-Anne depuis le! 


début de la formation de cette | 


çois Thébaud et leurs deux fil. | 
les, Elaine et Carol, de Sarnia, | 
Ont, Mme Pierre Thébaud, de | 


après avoir séjourné deux mois | 


Joan Helen! 


SEARLE GRAIN COMPANY LTD. 


| dans notre poitrine, d'une voix 
très basse mais très distincte, 
nous indiquant ce qu'il faut fai- 
re et ce qu'il faut éviter. 
GOETHE. 


ser dans un accident de tracteur | jan, patieñts à l'hôpital de l'U- 
survenu dans la cour de M. Eu-| niversité à Saskatoon, ainsi qu'à 
gène Baillargeon. Il fut trans-| Mme Sylvia Gallais et M. Da- 


| Leïord. ila maison. 


Gravelbourg 


Mariage 
Archambault-Pinsonneault 
vendredi 2 septembre, à 
pm. en la cathédrale No- 
tre-Dame de | 
Dr Gérard 


Pinsonneault, de Gra- 
unissaient leurs desti- 


neaux. 


liturgie, M. l'abbé D. Dugas, 


bé es Ducharme, curé de 
Fer! accompagné de trois 
concélébrants, les RR. PP. An- 
dré Surprenant, S.J, du Collè. 
e de St-Boniface, Paul Tétrault, 
.M.I., de Lebret, Sask. et Fer 


A!nand Binette, OM, du Collè. 


ge Mathieu de Gravelbourg, bé- 
nissait l'union. M. le curé ani. 
maït la messe dialoguée, L'or- 
aniste, M. André Gauthier, étu- 
jant au collège Mathieu et pa- 
roissien de Gravelbourg, exécu- 
tait quelques morceaux de Bach 
et Handel. 


La cathédrale, soigneusement 
«me de fleurs et d'un tapis 
lanc, accueillait la mariée, ac. 
compagnée de son père. Elle 
était revêtue d'un ensemble très 
original, en soie Bemberg, man. 
teau et robe de ligne fluide, in- 
crustée de dentelle d'Alençon. 
Son voile bouffant était retenu 
par une coiffure en organdi 
suisse. Son bouquet était com- 
posé d'orchidées ‘‘’phalaenopeis" 
et de lierres. 

Les demoiselles d'honneur, 
Mlles Suzanne Poirier et Lise 
Pinsonneault, cousine et soeur 
de la mariée, et Anne-Marie Ar- 
chambaujt, soeur du marié, por- 
taient de longues robes de ligne 
fluide en poult-de-soie bleu de 
roi. Elles étaient coiffées de 
capelines de crin suisse, Leurs 
bouquets, composés d'oeillets 
jaunes pâles, formaient une 
boule garnie de ruban de velours 
jaune pâle, 

M. Marc Pinsonneault servait 
de garçon d'honneur et MM. Ro- 
land Pinsonneault, fils, et Pier- 
re Lepage agissaient comme 
huissiers. 


Après la cérémonie, un excel- 
lent banquet était servi à la sal- 
le paroissiale où se réunissaient 
140 convives. M. Omer Archam- 
bault, frère du marié, était mai- 
tre de cérémonies, M. l'abbé Du- 
gas récita le bénédicité compo- 
sé spécialement pour une telle 
réception. Faisant suite au re- 
pas, M. l'abbé R, Ducharme pro- 
posa le toast à la mariée, Pour 
y faire suite, le marié remercia 
M. l'abbé Ducharme, les célé- 
brants, les parents, les invités 
et proposa ensuite un toast aux 
mères. Le père de la mariée ré- 
pondit et en plus adressa des 
souhaits aux nouveaux mariés 
de la part des parents. Le frère 
de la mariée, Roland, interpréta 
deux chansons de Félix Leclerc, 
Ensuite, les nouveaux mariés 
distribuërent des morceaux de 
gâteau, 

A la suite d'une soirée dan- 
sante, les nouveaux époux par- 
tirent pour un court voyage de 
noces, Pour l'occasion, la mariée 
portait un ensemble, robe et 
manteau pur laine, de couleur 
ivoire, et accessoires bruns, 

Sont venus de l'extérieur pour 
ce mariage: M. et Mme Philippe 
Gosselin, d'Ottawa, Mme Paul- 
A. Béchard et Mile Eloise Bé- 
chard, de Sedley, Mme Jérôme 
Béchard et M. et Mme A. Ash, 
de Lajord, MM. et Mmes M. 
Wilbaum, Rolland et Claude Le- 
febvre et Donald Galan, de Re: 
gina, M. et Mme Auguste Ban- 
det, de Saskatoon, MM. René 
Archambault, ‘ Jean-Hubert et 
Roger Collet, Léo Bosc et Guy 
Lavallée, de St-Norbert, Man. et 
Mlle Janine Courchêne, de Duck 
Lake, 


nous, le meilleur et le pire: le 
pire pour n'être pas méprisés, 
le mieux pour n'être pas ridi- 
cules. - Emile FAGUET,. 


Dans l'esprit de la Louve | 


Noces d'or de M. et Mme P. Tessier, 


| 
| 


curé, permettait une messe Con: | de Ste-Anne. Un joli 
célébrée. Le célébrant, M. l'ab-|niversaire à À 


| 


| 


| 
| 


d 
|d 


St-Boniface, le 15 septembre 1966 


célébrées à St-Front le 6 août 


ST-FRONT — Une messe d'ac 


‘Assomption, M. le|tion de grâces fut chant 

à. pp + 2 l'église : : Pont 
Mme Honora Archambault, le 6 août, intent : 
Duck Lake, et Mlle Stella Pin-|et De Me tte 
sonneault, fille de M. et Mme|vé] 
Rolland 


de 


paroissiale de St-Front, 
Mme Philippe Tessier, qui 


tourés de leurs enfants, petits 
enfants et amis. 


y eut échange d'an-| Après la messe, les 69 invités 


descendirent au sous-sol de l'é- 
glise pour un délicieux souper 
à la dinde servi par les Dames 
pu d'an- 
tages, fait 
Le Mme Lucien Tessier, de 
Merritt, C.-B, et décoré par Mme 
H. Pylatuik, de St-Front, ornait 
la table d'honneur, Mme Rita 
Sunderland était en charge du 
registre et M. l'abbé U, Dubois 
proposa le toast. 


M. et Mme Philippe Tessier 
sont tous deux natifs de St-Ca- 
simir, Qué. M. Tessier vint à 
St-Denis alors qu'il était encore 


ébraient leurs noces d'or, en-| Se: 


jeune homme et y défricha une | 


terre de colon. Après quelques 
années de vie solitaire, M. Tes- 
sier retourna à St-Casimir où 
il épousa, il y a un demi-siècle, 
Mlle Regina uerre, Après un 
mois de visites d'adieux, les jeu- 
nes mariés vinrent s'établir sur 
leur ferme à St-Denis où trois 
de leurs enfants naquirent: l'ai 
né, un fils, décédé en bas âge, 
Marguerite et Léo. 

En 1926, M. et Mme Tessier 
et leurs deux enfants quittèrent 
la ferme de St-Denis pour aller 
s'établir à Montréal, Qué. où 
deux nouveaux fils, Hervé et 
Maurice, sont venus bénir leur 
union. En 1930, la famille re- 
vint dans l'Ouest, et cette fois 
pour s'établir à St-Front, Sask,. 
où M. Tessier fit l'acquisition 
de deux carreaux de terre. Trois 
autres enfants, Noëlla, Rita et 
Lucien, sont venus augmenter 
la famille, 

Les jubilaires sont très fiers 
de leurs 24 petits-enfants et qua- 
tre arrière-petits-enfants. M, et 
Mme Tessier demeurèrent sur 
leur ferme jusqu'en 1954 alors 
qu'ils se retirèrent au village de 
St-Front dans la petite maison 
qu'ils avaient achetée de M. M. 
Plamondon. En 1953, deux de 
leurs fils, Hervé et Lucien, sont 
venus de Merritt, CB. afin de 
construire une jolie et conforta- 
ble maison pour leurs parents. 


Le jour mémorable se termi- 
na par une soirée récréative te- 
nue au sous-sol de l'église, M. 
et Mme Tessier reçurent de 
leurs sept enfants un divan-lit 
comme souvenir de leurs noces 
d'or; une horloge des familles 
Rouillard, de Saskatoon, et une 
bourse de leurs amis, 


M. et Mme Tessier ont eu le 
bonheur d'avoir avec eux pour 
ce grand jour leurs sept enfants: 
Mme Conrad Brisson (Margue- 
rite), de Ladysmith, C.-B, Léo 


arme tt, r 


et Hervé, tous deux de. Merritt, 
C:B., Maurice, de Kaml Ca 
B, Mme Johnny Ponahichuck 
(Noëllu), de Rose Valley, Sask. 
Mme Ken Sunderland (Rita), de 

rip, Sask. et Lucien, de Mer. 
ritt, C.-B. Vingt-deux de leurs 
M petitsenfants étaient aussi 
présents. Les deux petits-enfants 
sa ne purent venir sont M, le 

r Albert Brisson, de Prince 
George, C.-B. et M. Patrice Tes- 
sier, de Merritt, C.-B. 

Parmi les invités on remar 
quait M. et Mme Alain LeBlanc 
et M. Philippe Brisson, tous de 
Merritt, C-B., M. et Mme Amé- 
dée Plamondon, de Bellsite, 
Man., M. Victor Lacaire, d'Enst- 
end, Sask, Mme Marie Rouil- 
lard, MM. et Mmes Paul, Joffre 
et Georges Rouillard, Mme Van 
Impe et M. et Mme Henri Di. 
nelle, tous de Saskatoon. 


Meilleurs voeux de bonheur et 
de longue vie aux jubilaires, 


Arborfield 


Assemblée de la L.F.0, 


L'assemblée régulière de la 
Ligue des Femmes Catholiques 
eut lieu au presbytère le ler 
septembre avec neuf membres 
et un visiteur présents. M. l'ab- 
bé G. Doucette ouvrit l'assem- 
blée par la prière de la Ligue. 

On rapporta qu'une messe 
avait été dite pour le repos de 
l'âme de la Rév, Sr Henrietta 
et qu'une autre serait célébrée 
avant la prochaine assemblée 
pour l'âme de Mme Léo Caouet- 
te. 

Quelques membres de la Li- 
gue firent visiter l'exposition 
d'oeuvres d'art aux religieuses 
qui enseignent le catéchisme, 

I1 fut décidé: que la Ligue 
donnerait comme projet des 
mois de novembre et décembre 
un cours de gardienne d'en- 
fants; que les membres servi- 
raient le repas à l'occasion d'un 
mariage au mois d'octobre; que 
la Ligue servirait un souper à 
la volaille, 

M. l'abbé Doucette parla de 
la façon de mieux diriger une 
assemblée, puis on clôtura l'as- 
semblée par la prière et la bé 
nédiction de l’aumônier, 


Avis aux abonnés 


Pour toute demande de chan- 
gement d'adresse, il faut men- 
tionner l'ANCIENNE et la NOU- 


VELLE odresse. 

Chaque demande de chonge- 
ment d'adresse doit aussi être 
accompagnée d'une des derniè- 
res bandes jaunes collées sur le 
journal, 


Chronique de CFRG 


Le Comité des programmes a 
décidé d'apporter quelques re- 
maniements dans les émissions 
religieuses. Dès cette semaine, 
là prière du matin ne compre- 
nait plus certaines oraisons ju- 
gées superflues, Quant à l'érnis- 
sion “Nos malades”, elle com:- 
prendra un cours de catéchèse 
chaque jour à 3 h. de l'après- 
midi, Ces remaniements ne sont 
que préludes à une refonte com- 
plète de nos émissions religieu- 
ses, en accord avec les autorités 
religieuses du diocèse, Cette 
nouvelle orientation prendra 
cours tout probablement et dé- 
finitivement à la fin du mois 
‘octobre, En attendant, quel- 
ues modifications sous forme 
e sondage d'opinion... 

Tous nos remerciements à La 


Nous cachons ce qui est en|Liberté et le Patriote, ainsi 


qu'au photographe, pour la pu- 
blication en première page de 
la photo des membres du per- 
sonnel de CFRG. 


Nous avions tous bonne mine 
comme il convient en une cir- 
constance si solennelle, En rangs 
d'oignons comme pour une pho- 
to de famille, on ne peut plus 
touchant... 

Dès l'arrivée de l'édition du 
journal, il fallut la mettre sous 
clé et la soustraire aux mains 
des chercheurs de souvenirs... 
Une ombre à ce tableau,,, 11 
manquait notre Unité Mobile... 
Il est vrai qu'elle se repose en- 
core de son odyssée, je dirais 
plutôt de son aventure dans les 
chemins creux de la Saskatche- 


wan, 
M. M 


Nous ne trouvons guère de 
gens de bon sens que ceux qui 
sont de notre avis. 

La ROCHEFOUCAULD. 


La parole est d'argent; ke si- 
lence est d'or. 
Proverbe arabe, 


| 
| 
| 
| 


| 


REGARDONS 


Etes-vous vraiment intéressés à conserver 


le Carada canadien? Nous disons tous que 


nous le sommes, mais que faisons-nous 
pour construire notre pays — pour conser- 


ver 5a liberté? 


BIEN ... 
LE CANADA! 


Le Canada ne peut demeurer vraiment canadien 
à moins que les Canadiens eux-mêmes n'exploitent 
leurs propres industries et les ressources de leur 
pays. Les coopératives sont vraiment propriétés 
canadiennes et administrées par des citoyens de 
l'endroit comme nous-mêmes. 


Un commerce appartenant à des consommateurs canadiens nous profite 
à tous — à notre pays tout entier. Les membres de la Coop aident le 
Canada en s'aidant eux-mêmes. Votre coopération est aussi nécessaire 


| r le nom “Canadien” vous importe quelque peu! 
porté à l’hôpital de North Bat:-!niel Coquet, en convalescence » pour prouver que le no Canad s po que!q pe 


St-Bonifoce, le 15 septembre 1966 


Cheraliers de Colomb 2 
(GRAVELHOURG. SASK) 


Reprise des activités 
Les grandes vacances sont 


: Willow-Bunch 


Î 


Ça et Là 

Mme Albert Martin et sa fille, 
Denise, ainsi que Mlle Louise | 
Champigny se rendirent à Shaw. ! 


ils se crolent respectables, puis. | "4VOn où elles passèrent une 


LA: LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Les Canadiens français de la Saskatchewan: 
législation équitable ou l'assimilation 


| 
plus équita: | 


— No 49 


» de il 


12 
1 


LE] 


'ailleurs, nous avons des en- 


Sylvia Lysyk; le docteur Gérard 


M. et Mme Wilfrid Benoit et 


Le Frère Campbell suit pré- 


12 


ements financiers à remplir} Archamoaïdt -—- Stella Pinson- leur fille, Marguerite, d’Ester-|Sentement un cours en lan, que jusqu'à la hui- | exception doivent parler anglais. | 

; |hazy, ainsi que leur fils, le R.| modernes à l'Université d'Otta-| tième année, les écoles sé: | wunadia, | : y , 
ft des crane nas ve De. pe aise ur à | Mobeqe Ones MO Man pour des es (See Mol CR MORVONTALEMENT | VEMICAIMNT 
née, en plus des autres oeuvres | , vi stat: siter des parents pendant quel-|2 fait ses études à Montréal, à| Quand cette législation fut|la des Anglais, Pa . em D te was 

+ |__ Maria Bouvier, l'Ottawa Teacher's C part Ang r conSsé- poussent l'instruction com- 2—Espèces de boeuf de l'In- 


et associations de nature diver. 
se qui solliciteront inévitable. 


Nous présentons à ces jeunes | 


ques jours. Le Père Benoit célé- 
bra la messe de 8 h., le diman- 


l'Université d'Ottawa. 


e et à | mise 
a en-| avaient un double choix: soit | 


en vigueur, les catholiques | 


quent, tous apprennent et par-| 


me nuisible. 


de, — Pape en 310. 


sants, dignes de vivre... Si seu. ! Mae. (NDLR — M. René Crépeau, | c'est-à-dire si on enlève la ques- ibles. Ils sont 3 M " 
terminées et les récoltes tou! lement ils savaient! Mlle Georgette Champigny a journaliste, écrivait récemment | tion de langue. la loi des écoles | les que le système de l'Onta-| F4 rue 
chent à leur fin. C'est donc le! La prochaine assemblée du!Passé quelque temps chez ses | cet article dans “Le Droit” d'Ot-| de la tchewan est plus!|rio, où les écoles séparées doi-| an em au Er!) 
ternps de songer sérieusement | Conseil aura lieu sans doute | 9NCle et tante, M. et Mme René /|tawn. Nous le reproduisons lei | équitable que celle de l'Ontarie | vent se financer par elles-mê. | me vEUT 
à reprendre les activités du Con-| le premier mercredi d'octobre. | Fauchon, à Gravelbourg, dernié- | pour nos lecteurs de la Saskat- -vis les écoles séparées, et|mes, sans recevoir aucune aide | 5 eus nn | 
seil. Notre secrétaire-financier, | D'ailleurs, tous les Chevaliers | ment. ; Ichewan qui y découvriront ce|rivalise avec celle du Québec”.| gouvernementale. Ils rivalisent | 
Albert Csada, nous a révélé qu'il | seront avisés personnellement |, M. et Mme Gérald Proulx et qu'a dit là-bas un de leurs! Tout d'abord, il faut dire qu'il! même avec celui du Québec, car | 6 
a é les factures qui sont ren- | par l'entremise d'un bulletin qui | leurs cinq enfants, de Kenora, grands éducateurs.) y A présentement trois systé- | dans les lieux retirés, les Anglo-| Las EE FE] CERTUM 
trées au cours de Tété et que, | fera son apparition vers la fin Ont., passérent quelques pu més scolaires en Saskatchewan: | protestants du Québec n'ont pas | : \ 1 | À 
malgré le fait que notre compte | du mois de septembre. qez M. l'abbé A. Chabot, frère| /Le iangue française 8 sp |les écoles primaires publiques d'écoles distinctes. alors qu'en | LÉLET RS) EP 
en Pantes ferait piètre figure à | Félicitations de Mme Pronix. pa A 2. Le oui von y (netreal, écoles ses par loi, les ca-| à il RE | L 
côté de celui d'un bang is] Parmi le nombre assez impo- |, €: #1me Albe -ives € catholiques) et se- | tholiques peuvent en exiger. | 
raélite, fl reste tout de même! sant de mariages qui eurent eu res deux Le se Cape vers me ÿ 205 de Mk 1e des écoles | condaires (neutres). Il y à trois Langue Bi LI ce 0 6 EN: 
que nous n'avons pas de dettes. | en ja cathédrale de Gravelbourg le *8&ina, A Ré as ter dre pee q eg ans, la Législature provinciale! Mais tout change d'aspect mt Dé a jan 
Selon Albert, Le est une | dans le courant de l'année, plu: | mu SGH à re acque- CR D ne l'ins-| amendait la loi des écoles per: | lorsque l'on considère le problé. | 
commodité très utlle à r|sieurs des mariés et mariées | "M e Emile R t-Boniface. Telle est l' Er -| mettant aux écoles de | me sur le plan linguistique. “Le 10 A “ 
et ! est toujours bon d'en avoir | étaient des fils ou des filles de| file La te é ee et sa Camoboll YEN 4 pu nm | continuer l'instruction des Ca: | gouvernement de La Saskatoire- | 
une elite réserve afin de pou-| Chevaliers de Colomb. En voici | Dogs Quelques jours à visiter |fesseur de français depuis Rule den gueque le Le année | wan part du principe que le! 11 
voir faire face à des dépenses | les noms: Réal Forest — Julien. pe ar + à. var ans dans cett so à es ee & des subven- | Canada est un 
imprévisibles. [ne Couture: Armand Dorais — | 2*5, Parents ow-Bunch. e province, tions du gouvernement. Aupa-| d'expliquer le Frère Campbell, ‘ 


ment notre appui au cours des 
mois à venir. 

Par conséquent, il est très 
vraisemblable que le mot “fi 
nances” et Jes moyens d'en 
créer \seront à l'agenda de la 


couples nos félicitations sincé:-| 


res et formulons des voeux les 
| plus ardents pour une vie heu- 
| reuse et beaucoup de su 
| dans toutes leurs entreprises. 


Le 
Dans la per ive d'un a- 


cc | 


|goire, qui était chez son fils, 
| Rosario, depuis quelques semai- 
nes, retourna avec eux à Ester- 


che 28 août. Ce dernier est nom- 
mé professeur au Collège de 
Gravelbourg. M. Alcide Gré- 


seigné à Hawkesbury et À Stur- d'organiser une commission sco- 


geon Falls, avant de se diriger 
vers la maison des Frères à 
Ecoles Chrétiennes, à Willow- 
Bunch, Sask., où il fut sunéri-wr 
de 1959 à 1963, Depuis lors, fl 
est directeur de la section ue 


laire séparée, différente des éco- 
les secondaires pas jus- 
qu'à la 12e année; soit de de-| 
meurer dans le système des éco-| 
les secondaires publiques te 


lent la langue anglaise. Ceux | 
qui désirent un peu de au a À] 
doivent payer pour l'obtenir!" | 
Cette opinion est partagée non | 
seulement par lès autorités gour- | 
vernementales et les Canadiens 
de la Saskatchewan, | 


anglais 


2—Du Maïna. — Enlèves, 

3—Recettes ou dépenses d'un 
particulier, — Richesses. 

4-Fin d'infinitif, — Peintre 
italien. — Equerre, 


5 Drame symbolique d'Ibsen. 


— Gros nuage épais. 


3—Maison d'oiseaux, — Genre 
de plantes dicotylédones 
aquatiques. — Annèe 

4-Parfum. — Massif fores- 
tier de Champagne. 

5—Homme d'Etat franaçis — 
Action de rire. 


rochaine assemblée. Cela peut de | hazy. Fi fonctionner comme ‘une école | mais aussi par les autres mino- 

ana a Lu rh Air” de mou ee ge or Ed M. et Mme Paul Poirier et | français au collège de Yorkton, PE (le collège St-Joseph | rités ous de cette province AR rentes rs t ar "| à soi, — En cet en 
cornpte, mais n'oublions pas que ch éties cg LE ge vod leur famille, de Flin Flon, sont |Sask. Il est également remier | de Yorkton a opté pour la deu-| (Ukrainiens, Allemands, Scandi- —Mangeras quelque chose de roit. 

faire la charité à des oeuvres | 8° © «re pre Le ep | revenus visiter M. et Mme A.| vice-président de la Yorkton!xième formule). Selon le Frère | naves...). La situation est de- fortifiant. — Arabe de! 7—Venu au monde, — Juyeux. 
louables est un des buts des Se Loerd sg) sis où] Leduc, dernièrement. M. Poirier, | Education Association, qui grou-| Campbell, les deux systèmes | venue à ce point critique à Wil- source. — Ferme. 

Chevaliers de Colomb. Le bon| 4, n ER accompagné de son beau-frère, | pe environ 800 professeurs, sont très avantageux, puisque Jow-Bunch, durant un certain! —Parcourus des yeux, — Sé-| 8—Personne qui à l’habitude 
Dieu a été bon et Il aime À don- ux êtres senferment pour M. Henri Durand, alla visiter sa| Selon le Frère Campbell, “sur | temps, que les éducateurs n'a- parée. du bénissage, 


ner; la preuve est qu'il nous 
a gratifiés d'une s-perbe récol- 
te et d'une temperature idéale 


jouir l'un de l'autre: c'est un 
foyer qui rayonne lumière et 
chaleur sur tous ceux qui se 


| soeur, épouse de ce dernier, 
|tiente à l'hôpital général de 
| gina depuis plusieurs semaines, 


| 
| 
€- 


le plan éducatif et religieux, 


| 


dans les deux cas, les subvent. | 
tions du gouvernement sont dis | 


vaient pas le droit de s'adresser 
à leurs élèves en français dans | 
la cour de l'école, Seule la gram- 


9—Lac d'Italie. — Epoque. 
10—Règle double. — Représen- 
ter, exprimer. 


9--Cent un. -— Usages. — C4 
ble attaché à un objet im. 
mergé et tenu à la surface 


ur les molssons. présentent. M. et Mme Bonneau et leur À .| 11-Ebaudi. — Sorte de lichen par une bouée, 
POn donne ce qu'on a: de l'ar.| . L'amour est une flamme qui | farnille, de Moose Jaw, sont ve- Le Mage Par Board léger | (plur). |10—Sainte. —— Exposerez en 
gent ou son travail, ou les deux | S°ude et purifie deux ag 04 nus passer une fin de semaine lheure par jour au primaire, à! 1l2—A main gauche. — Genre vente. 
si l’on est en mesure de le faire. "e . j " dans he or chez leurs parents, M. et Mme 4 condition que les commissions | de poissons. li--Mensonge. — Voyelles ju- 
I y a un dicton flamand qui} ?2 Plus nUme, aïn que, h AYANT! Anatole Beausoleil. D. scolaires le demandent, ce qu'el-| melles. 


dit: “Donner ce qu'on a, c'est 
mériter de vivre’!... ÆExacte- 
ment le contraire de ce que ut 
sent bien des gens: ils s'ima- 
ginent que “vivre” c'est amas- 
ser avant tout de l'argent, des 
terrains, des louanges, des ti- 
tres, de la vaisselle, des timbres 
poste, etc. Pius ils en ont, plus 


Dr E.-J. Gaudet 


u'un jüéal, un coeur, une chair, 
ils soient vie et joie, force et 
| soutien pour beaucoup d'autres. 

L'épouse aide, encourage, sou- 
tient son mari dans sa tâche 
professionnelle; l'époux partage 
au maximum les responsabilités 
et les préoccupations de sa com- 


pagne, 

Linie ils veulent leurs en- 
fants: ensemble ils les aiment, 
les éduquent et les préparent à 
prendre leur place, la meilleure 


Mme Julienne Boucher, de|! 


Montréal, a visité des amies à 
Willow-Bunch, dernièrement. 
M. et Mme J. A. Mathieu eu- 


rent la visite de leur fille reli-| 


gieuse, la Rév. Sr Marie-Alice- 
de-Jésus, religieuse de Notre- 


Dame des Missions, de Sioux|! 
Lookout, Ontario. Elle était ac-| ” 


a d'une autre religieu- 
se. ont eu aussi la visite d'u- 
ne autre fille religieuse, la Rév. 
Sr Marie-Alma, Fille de la Croix, 


: |mandé à la Commission des éco- 


les ne font pratiquement jamais, 
étant surtout composées de com: | 
missaires de langue anglaise. | 

Le Frère Campbell a tenu à 
rappeler les incidents qui se 
sont déroulés à Saskatoon il n’y 
a pas très longtemps. On se sou- 
viendra qu'un groupe de famil-| 
les du Québec, qui étaient erri- 
vées dans cette ville, avaient de- | 


les séparées que l'enseignement 
du catéchisme se fasse en fran- 


12-Crochet de fer. — Prince 
troyen., — Pronom, 


SOLUTION DU PROBLEME Ne 489 


“= Horizontalement: 1. Trinitai- 
re; 2, Alèniers; 3. El — Senora 
— Ce; 4 Rut —- Ue — Tan; 
5, Am — Bord; 6, Ibérides — 
Ner; 7. Tolérantisme; 8. Oza- 
nam — Elues: 9. lon — Unir; 
10, Ruches -— Eté; 11. Eléis — 
Oseras; 12, Sec — Mueras. 


(M Verticalement: |. Territoire; 
12. Lau — Bozous: 3. Ra —] Elan- 
leée: 4. Ts — Fren — Hic: 5, 
|Nées — Iradés; 6, Inn —- Adam; 
|7, Tioumen -— Où; 8. Aéré — 
|Sténose; 9. Ira — Ii — Er: 
(10, Rs — Tonsurers; 11. Carè- 
jme — Tas; 12. Tendresses, 


DENTISTE possible, la plus utile, la plus|qui est au couvent de Willow. 
4 t, çais. On leur avait tout simple- 
Chombre 210 Mitchell Block Ene Lt faut, au service A tes temps. ment répondu: ‘Impossible, it's| Meadow Lake OM, ainsi que M. le maire 
11e rue et Ensemble ils cherchent à com- gné de MM. et Pr Qi en ONE 51) ir : * A or AS ee 
Prince-Albert Saskatchewan A cette attitude négative, lés pa- ous ont appris avec regret | nies était . Stack, ugieurs 
muniquer leur joie de vivre, leur |et Laurent Lavallée, se rendi- rénts avalent décidé de retirer li départ du 4 D D) Lafieies. | esueux iorent médetle à à 


Téléphone: 763-7815 


Cuelenaere & Eggum 
AVOCATS ET NOTAIRES 
103, Toronto-Dominion Bank 


Bldg. 


style de vie, à d'autres foyers; 
ensemble ils prennent en charge 
les soucis d'autrui, dans la me- 
sure do leur temps libre, de leurs 
forces, de leurs moyens finan- 
Ciers, de leurs dons personnels. 

Et parce que les forces humai- 


rent à Westlock, Alta, où il vi. 
sita ses neveu et nièce, M. et 
Mme Gagné. Ils se rendirent 
tous ensemble à Banff. 

M. et Mme Merle Bettcher, de 
St. Walburg, ont visité leurs 
Mme Charles 


M, le docteur André Lizaire 


leurs enfants des écoles, durant | 
un mois et demi. Un véritable | 
conflit était né entre les catho- 
liques de langue française et 
ceux de langue anglaise. Le pre- 
mier ministre Ross Thatcher 


OM, curé depuis au-delà de 
4 ans, nommé à la maison de 
retraite St-Albert d'Edmonton, 
ainsi que du R. P. A. Mercure, 
OM, nommé curé à Jackfish. 
Les paroissiens assurent tous 


Sergent et plusieurs photos fu. 
rent prises. Tous souhaitent 
bonheur et longévité à M. Ser- 
gent dont le souvenir restera 
gravé dans leur mémoire. 

M. et Mme Rodrigue Lizée et 


J. M. Cuelenaere, Q. C. ents, M. et * l'avait dû dépêcher sur les lieux/|deux de leurs prières et leur | leur famille sont retournés à 
ART pes Res M tin ete à dément Po Po Pr de nd BE, ra EN ut ad oo nn 
Téléphone: ROger 3-7441 davantage, Que d'exemple ad-| maine at, lac Carl à une se-| 1965, est né à Ri vière-du-Loup, | thieu de est né à Port.  G: T'aPp, qui avait par la suite! Bienvenue au nouveau curé, | semaines chez Mme M.-A. Lizée. 
Prince-Albert, Sask. rnirables on pourrait citer del" Mlle Marguerite Roy, étu-| Qué» en 1901. 11 y fit ses études |auPrince, République d'Hajt,| décidé de mener une enquête |le R. P. G, Fortier, O.MI, au | Lionel Lirée est aussi retourné 
ces foyers rayonnants! diante garde-malade à l'hôpital dtnates et secondaires au|en 1925. 11 y suivit ses Lion, languages other than Eng: |R, P. Paul-A. Hudon, O.M.I, vi- | à Saskatoon où il continuera ses 
A ter AR Er a gg pl the 52 les | Slémentale FA secondaire au col | ln’. Un comité a été formé |caire, et au R. P. H. Lyonnais, | études en droit. 
J.-E-L Lamontagne À|;,5our se prépare. Garçons et|Raoul Roy d'Essondule C.-B, |Frères de l'instruction | Chré lège St-Louis de Gonzague, di. pour s'enquérir de la situation. |OMI qui s'occupera des mis | M. Simon Lizée et sa famille 
BA,, B.C.L, LL.B. filles n'apporteront que ce qu'ils | Gérard ei de Maple Creek, et | tienne, Il entra, à 18 ans, à l’em- les Frères de Mioies K3 sié jé : mn ve à po Pa indlennes. Tous Lt te ont passé quelques jours à Mea- 
Avocat, Avout «Notaire A one coBo LP one ert, Ro et Jour | Rte à Reno ie tenor | donnes En 067 L pouraut | Sont parvenus de la part de|G, Bouchara, OM, demeure | 
240 MITCHELL BLOCK | d'un compagnon où d'une com-|ter leur mère et. grand-mère, |Eimouskd et à Trols-Pistoles, 11| un cours d'art dentaire. 1 obtint |{outes, les minorités, doni ne encore avec eux comme vicaire. St-Victor 
Prince-Albert, Saskatchewan A. fe Sgacie À la lé | Mme Léo Roy, récemment. … | son doctorat en art dentaire en | es nadiennes-françaises. Le mé: | bre damis se réunirent chez M. 


es 


M, À. SIMONOT 
B.A., LLB, 
Avocat — Notaire 
Bureau: 764-0633 
Résidence: 763-6355 


101 - Edifice professionnel 
Prince-Albert, Saskatchewan 


pagn 

gère; l'attrait physlque LA suf- 
fit pas. Sans sincérité récipro- 
que, sans respect l'un Er au- 
tre, sans désir de s'élever en- 
semble, il n'y aura pas de véri- 
tablé amour, mais exploitation 
des coeurs et des corps. Quelle 
rithe période s r8 celle des fian- 
Cailles quand deux êtres jeunes 
s'épanouissent ensemble, en dé- 
couvrant leurs dons et leurs as- 


Mlle Ida Boisvert passe deux 
semaines de vacances à Neville, 
Ses parents, M. et Mme Siméon 
Boisvert, sont allés la chercher 
le dimanche 21 août, Ils s’arré- 
tèrent à Moose Jaw pour y 
prendre leur fille, Vivianne, qui 
passa quelque temps chez M. 
et Mme Victorien Rondeau. Mlle 
Hélène Rondeau, fille de ces 
derniers, 


qui était à Willow-|siens 


St-Jean-Baptiste, M, 


niboia-Gravelbourg, j 
départ pour l'Université de To- 
ronto en 1964, A cette dernière, 
il suivit un cours d'hygiène pu- 
blique dentaire et obtint un di. 


moire écrit par le Frère Camp- 
bell a particulièreemnt soutenu 
l'attention du comité. 
Le mémoire 
Dans son mémoire, le Frère 
Campbell commence par rappe- 
ler le contenu de l'Acte de l’A- 
mérique britannique du Nord, 
qui faisait du Canada un pays 
officiellement bilingue. Puis il 
souligne comment la loi des éco- 


Léon Sergent pour lui dire au- 
revoir et lui souhaiter encore 
beaucoup de bonheur dans sa 
nouvelle demeure chez ses gen- 
dre et fille, M. et Mme Maurice 
Caskrain (Yvonne), de Prince- 
Albert, M. L. Sargent fut l'un 
des premiers colons de Meadow 
Lake où il a demeuré au-delà 
de 50 ans. Il est diplômé de 
l'Université de Paris et est venu 


Un diplômé 

M. Paul-A. Nadeau, de “La 
Familiale”, compagnie d’Assu- 
rance-Vie dont le siège social 
est situé à St-Victor, Sask., vient 
de recevoir le diplôme de “Fel- 
low" de la Life Office Manage- 
ment Association Institute, 

Cette association de plus de 
600 compagnies d'assurance-vie 
canadiennes et américaines s'oc- 


. irations, afin de préparer un|Bunch, ret Langlais lôme d'hygiène é ; 
MacKenzie Lover où l'amour se renouvellera | avec Met Mme per -ÿ Bois, paro base A À Lire Agir te sg ere les de la Saskatchewan contredit | au Canada avec son épouse. M.| cupe de recherches et d'éduca- 
Salon funéraire de Prince-Albert |Sans cesse parce que, sans Ces- | vert, En raison de ses connaissances | à Toronto, il vint s'établir à Re.|de façon flagrante la dualité |et Mme I. Sergent ont beau- Son dans le domaine de l'assu 
W. T. Boot se, s'offriront des occasions d'ai-| Mme Antonio Fiset se rendit | approfondies de la comptabilité, | gina et rentra au service du|Cuturelle du Canada en établis. | coup aidé les missionnaires et | rance-vie uniquement. Elle tente 
. T, Beoton, mer leurs semblables comme | à New Westminster, C.-B., pour |ses j de comptable fu: | ministère de la Santé publique | Sant l'anglais comme “sole lan-| furent grandement aimés et res: | d'améliorer la direction des com- 


H. J, Jordan — H, J, Paulhus 


Dieu les aime! ….. 


assister au mariage de sa fille, 


rent recherchés et uem- 


guage of instruction”, ,Le mé-|pectés dans la localité, M. Ser- 


pagnies mernbres, 
“#. Nadeau est employé de La 


138, Jerue Est  Tél.: 763-8488 Pieter BREUGHEL, ) j ! [men la moire mentionne aussi que l'en-|gent a maintenant 82 ans et, 
pc ST tin ae one De er Rep om ÿ L. Statues #4 nt fant a droit à la langue de ses | malgré sa bonne volonté, se voit | Familiale depuis novembre 1939. 
ARE : Atee Bale Conseil Langevin des Chevaliers | séjour à WIN Mar j mu parents autant qu'aux tradi-|dans l'impossibilité de travail-| 11 est directeur du Service de 
JR. Pellerin, B.À Souhais de. |ŸSF et dlme Omer Comoau, de Colomb iéurer de Fos | Liabe ob en pren dons, à in pro aux verius|lr Environ cent pertonnes se | Réssrpce et cet de la Comp 
= , ités qu’i i - e 8 
.-K, lellerin, B.A, Joyeux anniversaires de La Salle, Man., ont visité M.| Mathieu en 1965.et gérant de|de la Chambre de Commerce | ©! 2U* Aualités qu'il peut hériter | TEnCIrEnt au dd Réserves Métlimatiques Le 


OPTOMETRISTE 
Examen de la vue 


Prince Albert Medical Clinie 
49-13e rue Ouest, Prince-Alert, Sask, 


Téléphone: 763-7744 


mission de surveillance de la|garé. Plusieurs seront surpris 
lin, Lucien Fafard, Saskatoon,| Le jeudi 4 septembre, eurent | Caisse , k 7,000 personnes. Les difficultés x 
PRINCE-ALBERT  |et'Mme Cécile Beaulac, Debden: [lieu jes funérailles du jeune|Repne go mare Sopenaie de PP de que OS Bunoh dans l'apprentissage de la lan- ollece t omas More 
FUNERAL HOME le 19 septembre: René Proulx, | Paul Rondeau, âgé de 4 ans 4 PCR . père, Jones premères €œ | eue française, de la part des e 
Prud'homme, et Albert Trem: |fils de M. et Mme André Ron:|, Ce qui m'a le plus vivement 8. rap de blancs en | {unes FrancoCanadiens de la 
(DALZIEL'S) blay, Radville; le 20 septembre: | deau, de Willow-Bunch, décé- impressionné chez M. Langlais Saskatchewan, viennent du fait DE 


Arrangements en Français, 
Anglais et Ukrainien 


H.-R. Boucher D. J. MacLaourin 
Tél.: 763-6444 


Le 15 septembre: Benoit-G. 
Pariseau, Gravelbourg; le 16 
septembre: André-J. Duret, Deb- 
den; le 17 septembre: Marcel 
Entem, Admiral, et Léo Pré- 
fontaine, Debden; le 18 septem- 
bre: Marcel Lefrançois, Marce- 


M. l'abbé Oscar Lemay, Val Ma- 
rie, et Albert Fréçon, Redvers; 
le 21 septembre: Emile-E.J, 


25, lle rue Et Rainville, Montmartre. 


oO à y.|la première place, Ce genre de| Pourquoi, me  demanderez- a centralisatio 
Sert ice HAE DPeNS aus funéear re ut autre dance tes LOU UT VOUS tie A ES EL n CUS des ||| cbtenu le diplôme du grade XII de la province de la Saikatchewan 
me concrète d'a laïque. | la photo et une courte bi étudiants anglais d'abandonner ||| (ou l'équivalent) dans les six matières suivantes: 
|M. et Mme Victorien Rondeau! À M. Raoul Langlais, nos l'étude du français. : i 
d et leurs fils, Roger, Denis et Ro-.| hommages et nos sincères re- relativement nouveau dans! En ce qui a trait aux autres || |. L'anglois (littérature et composition) 
eo bert, et‘M. et Mme Robert Lan-|merciements. 11 a gagné ses|la ville capitale? Certes, mais! groupes ethniques, le mémoire ||| > £yjdes sociales (l'histoire) 


Securité Familiale 


Protection 


accordée: 


$S1092.8935.00 : 


Réclamations payées: $9,155.00 


Voilà ce que l'A.C.F.C. par son 
Service de Sécurité Familiale 
a procuré à la population 
canadienne-française 
de la Saskatchewan. 


L'A.C.F.C. est en mesure de vous offrir 


ce plan et tous ses avantages, grâce 
à une entente avec la compagnie 
Assurance-Vie Desjardins. 


* Ce montant n'inclut pas le protection accordée 
aux enfants des membres assurés. 


| 


|nach. 


| 


| 


| 


| 


| 


| pourriez pas dire et faire devant 
Re gire:rot c'est la grande règle, 

et 
, dans la ligne du devoir et de la 
| tranquillité, 


et Mme L,. Couture, dernière- 
ment. 

M. Marcel Mondor est patient 
à l'hôpital de Regina depuis 
quelque temps. 


Décès de M, P. Rondeau 


dé accidentellement sur la fer- 
me de son père. 

Les porteurs étaient MM. Paul 
et André Boisvert, Roger et De- 
nis Rondeau. 

Le défunt laisse dans le deuil, 
outre ses parents, deux soeurs 
et un frère, 


bert et N. ne d'Assiniboia, 


glois, de Moose Jaw, et M. et 
Mme Wilfrid Houle, de Coro- 


Remerciements 

La famille Rondeau remercie | 

tous ceux et celles qui lui ont 

aidée d'une manièra ou d'une 

autre et lui ont témoigné de la 

sympathie à l’occasion de ce 
deuil si cruel. 


Evitez tout ce que vous ne 


avec elle on se maintient 


LACORDAIRE, 
tisse 


Le plus grand effort de l’a- 


Imitié n'est pas de montrer nos 
| défauts à un ami; c'est de lui 
| faire voir les siens. 


La ROCHEFOUCAULD. 


de 


Fait intéressant À noter: son 
fils, Raymond, qui est aussi pa- 
roissien À St-Jean-Baptiste de 
Regina, est membre de la com- 


la Caisse Populaire Française 
Regina, 


depuis que je l'ai connu en 1961, 
c'est son assiduité aux réunions 
des om or ons 
auxquelles il appartient, le tra- 
vail important qu'il a fait de 
façon très discrète et particu- 
lière, sans vouloir pour autant 
se pousser de l'avant et prendre 


épaulettes! 
Albert-O. DUBE, 


Bellegarde 


Cà et là 

M. et Mme L. George et leur 
famille, de St-Léon, Man, sont 
en visite chez Mme Elisa George. 

M. et Mme Gabriel Sylvestre 
et leur fils, Marc, Mme Paul 
George et leur fille, Laurie-An- 
ne, ont passé la fin de semaine 
à St-Boniface. 

Félicitations à M. et Mme Ro- 
bert Revet (Sylviane Paulhus) 
dont le mariage eut lieu samedi 
dernier. 

Prompt rétablissement à M. 
M. Bélisle et à Mme Georges 
Bauche, patients à l'hôpital de 
Regina, ainsi qu'à Mme Henri 
Bauche, à l'hôpital de Redvers. 


Votre 


e Ficelle à ballot 
“Brantford” 


e Produits chimiques 


LA MARQUE @ DU SERVICE 


Alberta Pacific Grain Elevator 
est l'endroit où acheter 

e Toiles goudronnées 
e Chargeurs à grain 
e Coffres à grain 


e Vaporisateurs des champs “Golden Arrow’ 


| 


de Wiilow-Bunch et qu'une des 
réalisations les plus chères au 
coeur de notre compatriote fut 
la création du pare commémo- 
ratif en l'honneur du fondateur 
de Willow-Bunch, Jean-Louis Lé- 


Le docteur Lizaire fut aussi 
président de la “Powder River 
Trail Association, Canadian 
Branch”, laquelle réclamait la 
construction et l'amélioration de 
la route no 36. Ce tronçon de 
route est actuellement en cons- 
truction. 

a 


phie du docteur Lizaire? N’est-il 


“aux âmes bien nées on ne 
compte pas le nombre des an- 
nées”, C'est que depuis l'élec- 
tion d'un comité scolaire par les 
paroissiens de St-Jean-Baptiste 
en 1965, qui a pour président 
le docteur Lizaire, l’école Ma- 
thieu de Regina a pris de l’am- 
pleur et a connu un essor nou 
veau, Naguère, l’école ne dis- 
pensait qu'une heure de fran- 
Çals le samedi. Aujourd'hui, en 
plus des cours du samedi, une 
maternelle donne des cours ré- 
guliers aux enfants d'âge pré- 
scolaire, tous les jours de la 
semaine. 


Vu que cet article est le | 


nier de la série, je tiens à re- 
mercier tous les lecteurs qui ont 
bien voulu me permettre de leur 
faire connaître les personnalités 
qui dirigent les mouvements de 
la vie f à Regina, Cer- 
tes, les dix personnes qui ont 
paru dans les pages de ce jour- 
nal, ne sont pas les seules per- 
sonnalités qui alimentent les 
feux de la culture française chez 
nous, J'aurais aimé raconter les 
exploits de tous ceux qui se sont 
dévoués à faire rayonner le ver- 
be français à Regina. Malheu- 
reusement, faute de temps ce 
ne fut pas possible. 


d'eux. sion du départ de M. Sergent. 
Toujours selon le rapport du|Parmi ceux qui adressèrent la 
Frère Campbell, depuis trente | parole à cette occasion, on re- 
ans, en Saskatchewan, la popu-| marquait le R. P. D, Lafrance, 
lation de langue maternelle fran. | 
çaise diminue constamment et 
accuse une perte de plus de 


qu'ils sont forcés trop tôt d'ap- 
rendre la langue seconde (dès 
a première année...) qu'ils ne 
jouissent pas d'assez de cours 
de français et qu'ils ne peuvent 
obtenir le plein bénéfice de la| 
loi qui permet une heure de 
français par jour dans les éco- 


CONDITIONS 


affirme qu'ils devaient savoir, 
à leur arrivée au pays, que le 
Canada était un pays bilingue, 
et “que deux langues y étaient 
officielles, tout comme certains 
de leurs frères immigrés aux 
Etats-Unis savaient ou devaient | 
savoir que seul l'anglais y est 
langue officielle”. 

La conclusion du rapport com- 
porte huit recommandations, qui | 
pourraient se résumer ainsi: les | 
étudiants canadiens-français de | 
la Saskatchewan doivent jouir | 
des mêmes avantages qe les | 
létudiants canadiens - anglais au! 
Québec. Mais ies chances de suc- 
{cès sont bien faibles, et rien de | 
tangible n'est encore sorti de 
toute cette affaire, à cause de 
la crainte du gouvernement d'é- | 
tre renversé, et à cause des pro: | 
testations des autres minorités. | 
Le Frère Campbell se montre 
tout de même confiant que la 
loi puisse un jour être changée 
len faveur de toutes les mino- 
|rités. Toutefois, de conclure le 
\religieux, “il faudra de dix à 
| quinze ans avant que les gens 
ide la Saskatchewan compren- 
nent ce qu'est le Canada”, 


. Une science (biologie, chimie 


Messieurs, 


un abonnement de … on 


Nom 


Commencez par admirer ce 
que Dieu vous montre et vous 


L'UNIVERSITE DE LA SASKATCHEWAN 


dirigé par les Pères Basiliens 


Pour être admis au Collège St, Thomas More, i! faut avoir 


| 
2 
3. Mathématiques (algèbre, géométrie et trigonométrie) ou le latin 
4, Une autre langue (le français, l'allemand, etc.) 
5 
6 


. Une autre matière qui peut être une langue, une science (y 
compris la science domestique), mathématiques, ort, musique, 
économie agricole ou l'histoire de la littérature anglaise. 


Pour renseignements complets, on est prié de s'adresser au 
Secretaire, Collège St. Thomas More, Saskatoon, Sask. 


diplôme de Fellow lui donne 
droit d'ajouter les lettres FLMI 
à son nom. 


D'ADMIS5I0M 


ou physique) 


BULLETIN D'ABONNEMENT 
La Liberté et te Patriote 


619, avenue McDermot, Winnipeg 2, Manitoba 


Je vous envoie, par la présente, la somme de $ 


EL 


| À cause d'autres préoccupa-| n'aurez plus le temps de cher- 
| tions qui m'assiègent, votre cor-| cher ce qu'il vous cache. 
|respondant devra cesser ses no: | Dumas Fils. 
|tivités journalistiques pour un | Re 
temps indéfini, J'espère donc! Les jeunes gens qui aban 
que d’autres personnes assure-| donnent si facilement la foi, ne 
ront la relève jusqu'au moment | savent pas ce qu'il en coûte 
où je pourrai reprendre mes ac-| pour la recouvrer et de quelles 
tivités, tortures elle devient le prix | 
Albert-O, DUBE, Paul CLAUDEL. 


Pour tout renseignement au sujet du 
‘’Service de Sécurité Familiale‘* de 
l'A.C.F.C., adressez-vous à 


“Votre centre local pour services de la ferme” 


Adressez-vous à notre département ‘“Agro-Service" 
pour avis technique sur les problèmes de la ferme 


ALBERTA PACIFIC 


1 an, 53.50 — 2 ans, 56.00 
M. Cléas Duperreault, propagandiste, À l'étranger: un an, 54.50 — deux ans, 58.00 
1902, Broadway, Saskatoon 


Tél.: 653-1441 


IN 


v La date Qui sera inscrite sur l'étiquette-adresse de votre journal 
indiquera l'échéance de votre abonnement et attertera la réception de 
votre remise. 
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Au hockey l'équipe 
de France a choisi le. Canada 


| 
| 


i del | 


par Jacques LEMOYNE 


La France n'est pas considé- 
rée cornme une puissance mon 
diale au hockey, mais s'il n'en 
tient qu'au Canadien Pierre La- 
coste, de l'Université de Mont. 
réal, la situation peut changer. 
Lacoste à en effet été engagé 
comme instructeur de l'équipe 
nationale de France et Ï] a pen- 
sé que le meilleur endroit pour 
mettre une équipe de hockey en 
bonne condition c'était au Ca. 
nada, "C'est pourquoi une tren- 
taine de jeunes Français, dont 
cina viennent des Îles St-Pierre. 
et-Miaquelon, ont suivi des cours 
spéciaux à Montréal en août 
et en septembre, cœ qui m'a 
fourni l'occasion de voir ces 
athlètes à l'oeuvre, Disons tout 
d'abord que les Français ne se 
font pas d'illusion sur leurs ca- 
pacités: Ils savent qu'ils ne sont 
pas une force majeure au hoc. 
key, mais ils ont l'intention de 
faire quelque chose de positif 
pour y remédier. 

C'est ainsi que M. Bonnet, qui 
est le gérant général du club, 
nous explique qu'en France il 
n'y a que cina patinoires avec 
glace artificielle, On doit en 
construire sept autres cette sai- 
son, ce qui devrait fournir aux 
jeunes Français une occasion 
de pratiquer plus régulièrement 
ce sport chez eux, On ne peut 
pas s'intéresser à un sport qu'on 
ne peut jamais pratiquer ou 
qu'on ne peut pas voir prati- 
quer, Comme les Jeux d'Hiver 
auront lieu à Grenoble et qu'il 
y a plus de noix que de neige 
dans ce coin-là, c'est à la glace 
artificielle qu'il faut songer en 
premier leu si on veut former 
des joueurs de hockey, Ça va 
nous mettre dix ans, mais nous 
y arriverons”, a dit Bonnet. La- 
coste, lui, aimerait avoir des ré- 
sultats plus rapides, mais il sait 
qu’il ne sert à rien de brüler les 
étapes, 


Le patin 

Les Français sont costauds, 
Îls connaissent assez les règles 
du jeu et apprennent vite ce 
qu'on leur enseigne. Mais ils 
m'ont paru manquer considéra- 
blement “de patin”. Ils ont tou- 
tes sortes de belles qualités et 
d'aptitudes, mais il leur man- 
que ce fini dans le coup de pa- 
tin qui permet d'avancer rapi- 
ment en toutes circonstances, 
de garder l'adversaire continuel- 
lement sur ses gardes et de 

uvoir effectuer des trouées 
ntéressantes, Ils veulent jouer, 


oderre 


Mariage Winkler-LeBrun 

Le samedi 20 août, en l'église 
St-Charles de Coderre, fut célé- 
bré le mariage de Mlle Elaine 
LeBrun, fille de M. et Mme Ray- 
mond: LeBrun, à M. Donald 
Winkler, de Maple Creek. M. 
l'abbé Fernand Ducharme bénit 


le mariage et célébra la messe | njr 


nuptiale, 

mariée, accompa 
son père, était vêtue d'une lon- 
gue robe blanche, ligne empire 
en soie cordée et traîne du mé- 
me tissu. Son voile était retenu 
par une fleur blanche. Son bou- 
quet se composait d'oeillets 
blancs et d'une orchidée blan- 
che, Elle portait un collier et 
des boucles d'oreilles en perle, 
don du marié. 

La dame d'honneur, Mme 
Louis Perras, portait une robe 
bleu cristal; elle tenait un bou- 
quet de chrysanthèmes blancs. 
Les demoiselles d'honneur, Mlles 
Betty Ann Gold, Adèle et Suzan- 
ne LeBrun, portaient toutes des 
robes identiques à celle de la 
dame d'honneur, mais de cou- 
leur rose cristal. Les bouquetiè- 
res, habillées en bleu, étaient 
Lee Ann Schafer et Carol Plum- 
mer, Les garçons d'honneur é- 
taient MM. Wilfred Horton, Ri- 
chard LeBrun, Kim White et 
Denis Winkler; les huissiers, 
MM. Jean Alix, oncle de la ma- 
riée, et Leonard Winkler, de 
Medecine Hat, 

Une réception eut lieu dans 
le gymnase de l'école, décoré 
pour la circonstance en blanc et 
rose, M. Art Fairhead agissait 
comme maitre de cérémonies. 
Une soirée dansante eut lieu le 
même soir à la salle commu- 
nautaire. 

Pour leur voyage de noces à 
Vancouver et à Victoria, la ma- 
riée portait un ensemble crème 
et une orchidée blanche. A leur 
retour, M. et Mme D, Winkler 
résideront à Maple Creek. 

Un grand nombre de parents 
et d'amis de l'extérieur étaient 
présents, entre autres de Maple 
Creek, Medecine Hat, Fox Val- 
ley, Swift Current, Melville, 
Maskinonge, Qué. Ottawa, New 
Market, Ont. et Golden Prairie. 

Çù et à 

L'école publique de Coderre 
a ouvert ses portes pour une 
nouvelle année scolaire, le 6 sep- 
tembre, Le personnel enseignant 
se compose de la Rév. Mère Ma- 
rie-Edouard, principale, la Rév. 


Mère St-Fabien, la Rév., Mère! 


St-Luc, Mmes Bourget, Jeannet- 
te Laverdière, Rita Kinch et 
Tony Simard et M. Roger Mar- 
chand. 

Mlle Adèle LeBrun a accepté 
d'aller enseigner à Cumberland 
House, au nord de la province, 
tandis que Mlle Léa Kinch com- 
mence un cours d'infirmière à 
l'hôpital Providence de Moose 
Jaw. 

Etaient en visite au presby- 
tère dernièrement: trois religieu- 
ses de Mankota, les Rév. Srs 
Rose-Marie, supérieure, St-Si- 
méon et St-André, les deux der- 
nières soeurs de M. l'abbé Dur- 
charme, 

Mme Bridget Kelly, accompa- 
gnée de ses deux frères, d'Irlan- 
de, est partie visiter ses filles, 
Sheila et Jacqueline, à Edmon- 
A et une soeur à Kelowna, 


“Félicitations à M. Richard 
Gaucher, de Moose Jaw, qui a 
remporté deux bourses pour son 


suècès aux examens de la 12e| 


année, une de $500 du gouver- 
nement et l'autre de 5125 des 
dames de la Ligue des Femmes 
Catholiques. Richard est le pe- 


tit-fils de M. et Mme Emile Gau-| 
cher, de Coderre, | 


gnée de | 196 


mais ce qu'ils veulent faire et! 
ce qu'ils peuvent faire sont en- 
core trop éloignés l'un de l'au-| 
tre pour donner des résultats 


Europe l'équipe de France va 
disputer une série de joutes 
hors concours contre d'autres 
clubs européens. J'ai l'impres- 
sion qu'avec l'entrainement 
qu'ils vivnnent de connaître au 
|Canada, les jeunes Français 
| vont faire bonne figure contre 
des équipes de leur calibre, Ici, 
au pays, {ls sont de calibre ju- 
nior “B", mais leurs chances 
d'anéllorer cette situation sont 
excellentes, d'affirmer Lacoste. 

M. Bonnet nous a avoué que 
les Européens, en dépit de la 
propagande politique qui se fait 
dans certains pays, savent très 
bien que le Canada n'est pas 
représenté aux joutes interna- 
tionales par ce que nous avons 
de mieux au pays. “Le hockey 
serait tué d’un seul coup si vos 
grosses équipes venaient jouer 
en Europe, Même nos meilleurs 
clubs n'iraient pas loin contre 
une formation comme celle des 
Canadiens. Et s'il fallait dispu- 
ter ui, calendrier régulier de 
foutes, Ce serait désastreux. On 
peut gagner un match, mais 
aprés avoir joué deux ou trois 
fois contre les Canadiens, même 
les Russes n'iraient pas loin, 
et cela même contre votre é- 
quipe d'amateurs’ a ajouté 
Bonnet, M. Bonnet connaît son 
hockey, avant été arbitre inter- 
national et s'occupant active 
ment de ce sport en France. Il 
n'a qu'un seul regret: n'avoir 
pu faire assister ses joueurs à 
une rencontre des Canadiens. 
“Ce sera pour l'an prochain,” a 
affirmé un joueur. Nous l’espé- 
rons. 

Du courage 
Le boxeur allemand Carl Mil- 


re viendra-t-il au Canada en 
l'année du centenaire de la Con- 
fédération ? 

Il se peut, en effet, que le fils 
ainé de la reine Elizabeth et du 
prince Philip préside à l’ouver- 
ture de la session du “Parle. 
ment des jeunes célébrant le 
centenaire de la Confédération 
canadienne”. 

On se demandera probable- 
ment, en lisant ces lignes: 
“Quelle est cette patente que le 
Parlement des jeunes?” 

Brièvement, disons que ce pro- 
jet est le bébé d'un jeune Ca- 
nadien de Saskatoon, M. Wil- 
liam ‘Bill” Fair, qui se propose 
de réunir un “Parlement des 
jeunes” dans la Chambre des 
communes d'Ottawa pour y te- 
une session de quelques se- 
maines au cours de septembre 


& 
Le Parlement des jeunes au- 
rait une portée vraiment natio- 
nale, Chaque circonscription é- 
lectorale du Canada aurait son 
représentant en Chambre, soit 
un jeune homme ou une jeune 
fille dont l’âge varierait de 15 à 
20 ans. Il y aurait même un Sé- 
nat composé de 24 jeunes gens 
âgés de 18 à 24 ans. 

M. Fair a conçu un tel projet 
il y a bientôt cinq ans, après 
qu'il eut représenté les jeunes 
Canadiens à une conférence de 
l'Otan tenue à Bonn, en Alle- 
magne. Une fois revenu au Ca- 
nada, M. Fair a maintenu ses 
*ontacts avec les organismes de 
jeunes de l’'Otan et plusieurs 
autres groupements de jeunes 
tant au Canada qu'à l'étranger. 

Projet du centenaire 

Il a d’abord soumis son pro- 
jet au Gouvernement canadien 
ainsi qu'à la Commission du 
centenaire. L'intérêt suscité par 
cette idée a été tel que les au- 
torités ont demandé des détails 
supplémentaires. Depuis lors, 
M. Fair a eu l'occasion de visi- 
ter de nombreuses parties du 
Canada et de discuter de cette 
idée avec des jeunes. A la suite 
de sa représentation à la Troi- 
sième conférence atlantique des 
jeunes dirigeants politiques et 
après avoir causé avec plusieurs 
délégués d'organisations de jeu- 
nesse, on a fait remarquer 
qu'un tel parlement constitue- 
rait une manifestation unique 
dans l’histoire du monde, 

Buts 

Les buts de ce Parlement des 

jeunes seraient de procurer les 


Chevaliers 


de Colomb 6 


Conseil Langevin no 4280 
Regina, Saskatchewan 
Prochaine assemblée 

rochaine assemblée du 

Langevin no 4280, au 


ae Æ CE. 2e 


La 

| Consei 
| cours de laquelle aura lieu l'ins- 
|tallation des officiers, aura lieu 
Île vendredi soir 16 septembre, 
|à 8h. à la salle St-Jean-Baptis- 
|te, 2517, 25e avenue, Regina. 

| Gagnant 

| M. Donald Bickerdike, de Re- 
| gina, fut le gagnant du tirage 
| de la roulotte (Scamper Trailer) 
|qui eut lieu au Camp Monahan 
Ile 17 juillet, sous la direction 
| du Conseil Regina no 1247. 

| Félicitations 

| Félicitations au frère et à 
Mme Henri de Laforest à l'oc- 
|casion de la naissance d'une fil- 
Ile baptisée sous les noms de 
| Laura-Léonne. 
| Félicitations au frère et à 
|Mme Albert Gatin à l'occasion 


de la naissance d’un fils baptisé ! 


sous le nom de Martin. 
Félicitations au frère Andy 


| du District no 1. 
| Communiqué 
| Le dimanche 25 septembre, de 
{2 h. 30 à 5 h. p.m, un thé sera 
servi par les Dames de l'Autel 
| de la paroisse à la salle St-Jean- 
Baptiste. 

P.K. 


| 
satisfaisants. En retournant en 
| 


Le prince Charles d’Angleter- 


Ortman, de Regina, pour avoir | 
|été de nouveau nommé député | 


LA 


deniberger a fait montre de 
beaucoup de courage dans son 
match contre Cassius Clay. 
Mais il à payé le prix, car le 
champion. était en grande for- 
me et lui à servi une raclée 
spectaculaire, Il est idiot d'en- 
tendre les commentateurs spor- 
tifs dire que Clay ne peut pas 
mettre un homme hors de com- 
bat avec un seul coup de poing! 
Avec l'entrainement que les 
boxeurs : d'aujourd'hui suivent, 
ils sont de plus en plus capables 
d'encaisser et, du reste, ce qui 
compte, ce n'est pas la mise 
hors de combat à tout prix, 
mais la victoire, Clay frappe 
assez fort pour battre tous ses 
adversaires: Îl est assez rapide 
pour se tenir loin de leurs 
coups et il rate rarement sa 
chance quand on lui offre une 
ouverture. Contre Mildenberger, 
c'est à peine s'il paraissait es- 
soufflée après la bataille, Clay 
avait pourtant travaillé pendant 
douze rondes, il avait encaissé 
quelques bons coups, mais on 
ne l'aurait jamais su en le 
voyant après le combat! Milden- 
berger portait, lui, toutes les 
marques de l’homme qui s'est 
heurté à une série de portes 
tournantes. Il y avait de quoi. 


Clay, en plus de lui servir 
une série de fabs, l'a frappé 
avec des crochets de gauche et 
de droite, des directs bien ap- 
pliqués et une couple d'upper- 
cuts qui auraient mis un autre 
homme hors de combat en peu 
de temps. Le boxeur allemand 
n'a pas déçu et, sur la force dé 
sa tenue contre Clay, on lui of- 
frira probablement un match 
contre Patterson en Eurone. Ce 
dernier n'a plus mal au dos (!) 
et, s'il perd contre Mildenber- 
ger, on se demande quelle ex- 


cuse il pourra inventer. On dit|de ressources 


qu'il veut encore rencontrer Lis- 
ton! Qu'on organise le match 
en Europe, et qu'on en finisse 
une fois pour toute, Le gros 
Sonny, lui, dit qu'il veut ren- 
contrer Clay de nouveau, Ce 
sera sans doute socialement 
qu'il le fera car, après ses deux 
matchs contre Ali, il ne pour- 
rait jamais faire pire. 


aux affaires publiques et à de- 
venir plus conscients dés pro- 
blèmes nationaux et internatio- 
naux qui se posent aux gou- 
vernements, 

En améliorant leurs connais- 
sances des principes et idéaux 
qui gouvernent le Canada, ils 
chercheront naturellement des 
méthodes qui permettront de 
résoudre les différends et de 
renforcer les liens de l’unité au 
Canada et dans le monde entier. 

Ceci donnera aux jeunes Ca- 
nadiens l'occasion de faire face 
aux problèmes de la nation, de 
se fixer un but et de diriger 
leur imagination, leur énergie 
et leur dévouement vers une 
philosophie d'espoir et de foi 
en l'avenir du Canada, 

Echange d'idées 

En se réunissant pour s’infor- 


mer mutuellement sur leurs o- 


inions et leurs aspirations, les 
eunes gens du Canada appor- 
teront une contribution s le 
à la préservation de l’unité dans 
l'avenir, 

A ce parlement, l'échange d’i- 
dées et la naissance de nouvel- 
les amitiés constitueraient un 
progrès majeur vers cet esprit 
de compréhension et de coopé- 
ration qui est essentiel dans la 
vie, Ceci pourrait donner une 
réponse positive et constructive 
aux jeunes de toutes les parties 


Prince-Albert 


Va-et-vient 
M. Daniel Pagé, fils aîné de 
M. et Mme Gérard Pagé, est 
revenu très enchanté de ses 
vacances de trois semaines dans 
la province de Québec. Il aurait 
pu prolonger et jouir de onze 
jours de plus de congé n'eus- 
se été la menace de grève des 
employés des chemins de fer 
nationaux. Ses parents sont al- 
lés le rencontrer à Saskatoon. 
Au cours de son voyage, Daniel 
eut le bonheur de rendre visite à 
des parents et amis à St-Philip- 
pe de Laprairie où il fut l'hôte 
de M. et Mme JP. Dupuis et 
de M. et Mme Albert Ste-Marie; 
à ses oncles et tantes à Montréal 
et à d’autres personnes à Gran- 
by et Lachine. Puis il put se ren- 
dre à Alfred, Maine, E.-U, où 
il visita son oncle, le R. F. Jean- 
Louis Trudeau, C.E.C. A sa vi- 
site à l'Oratoire = | il 
rencontra le R,. F. Parr, C.S.C 
et les petits chanteurs du Mont 
Royal, venus donner un concert 
à l'Académie de la Présentation 
de Marie, 
M. et Mme Henri Brisebois, 
de Shaunavon, furent les hôtes 
de Mme Irène Trudeau, de Prin- 
ce-Albert, durant une semaine. 
Is visitèrent le Parc national 
Waskesiu et le lac Emma. Les 
visiteurs retournèrent chez eux, 
très enchantés du bienveillant 
accueil qu'ils reçurent et char- 
més des beautés du paysage du 
nord de la Saskatchewan, en 
particulier de la jolie ville de 
Prince-Albert. Ils se proposent 
d'y revenir encore l'an prochain. 
M. et Mme Gérard Pagé, ac- 
compagnés de Mme Irène Tru- 
deau, se rendaient récemment 
à Hudson Bay, chez M. et Mme 
Georges Dion, à l'occasion de la 
naissance du premier fils de ces 
derniers. 
Mme Georges Béchard et sa 
fille, Pauline, sont venues ,pas- 
ser une semaine chez leur belle- 
soeur et tante, Mme Irène Try- 
deau. 
La famille Lauzière 
doublement en deuil 
A Montréal décédait, le 1er 
août, Mme Hida Lauzière, suivie 
de son mari, Hida Lauzière, le 
|20 août. Autrefois d’Assiniboia, 
de Montmartre et de Willow- 
| Bunch, ils laissent dans le deuil 
| leurs huit enfants: Edith, Adéo- 
| dat, Arsène, Georges-Emile, Ma- 
|rie-Jeanne, André-Hubert, Solan- 
| ge et Henri, ainsi que trenis pe- 
tits-enfants. 4 


moyens éducatifs nécessaires 
pour inciter les jeunes Cana- 
diens à s'intéresser activement 


Le Japon envahit le domaine 


| 


L'annonce de deux autres 


jeis Cinvestiement fo ren que 
évidence nouvelle | ta 


tir avec une 
du 


écono- 
Les liens éco- 
pays, 
pas si 


LIBERTE: ET LE: PATRIOTE 


visite au Canada, la promesse 
le gouvernement de l'Alber- 
favorise 
de . Cett 
ce À e promesse est 
hd à assortie de quatre 
i | q 


1) Les terres sablonneuses 


com-| devront être obtenues sous for. 
concessions 


industriel de l'Ouest canadien 


vernement japonais lui-même. 
Le plus souvent, les investis. 
ra dans toute la me-|seurs japonais 
ble la réalisation|le contrôle financier de l'entre- 


re et apportent eux ! 
méth techniques. Mais 
Hs accordent une grande impor- 


tance à la participation des au- 
tochtones à l'administration de 


| 
| 
is désirent garder 


avec 


5 septembre 1966 


moe 


AISNE 
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merciaux, prennent une am-|me de minières; |leurs filiales étrangères. Ils y | 
D beaucoup considéra-| 2) L'unité de, rendement de} voient des avantages sur le plan | 
à la suite nn cg vd trole brut devra être mesuré de la main-d'oeuvre et des rela- 
investissements ind des|le plus justement possible afin) tions avec la communauté envi- 
dernières années. br ne er - Daes: ronnante, de ne que des ou- 
provinces de l'Ouest sont marchés d'exportation | vertures sur de nouveaux mar- 
ee) ui jouit tout partie pour la production devront être | chés financiers, 
lièrement de cette garantis. ; SLR _— 
ponne. Des capitaux J se trouvant dans l'im- Colombie-Britannique 
ont également permis de. développer en 1966 1963 
sement d'une usine de montage | PAPE perse projet en Propre | Crédit social #3 #! 
r 1 *\N : .… “.. + " . ct 
se Toutes À fret des fer a vec une société a ui à tie nt dément te A Bree LEE EEE LEE EEE EEEEEEET ET 
ustrie| se concen rocéd ihéraux 6 51 Quel chaos! Les cordes se sont toutes embrouillées! Pouves 
surtout dans le secteur primai-| exclusif. Le porte-parole a ajou-| Total] 55 52 vous quand même voir quel chien X , 
G le but évident d q même voir quel chien Mare tient 


ter en matières premières les 
industries manufacturières déjà 


établies outre-mer. 
Les deux projets qui viennent 
d'être annoncés à Tios con- 
cernent l'extraction de pétrole 
et la fabrication de pulpe en Al- 
berta et en Colombie-Britanni- 
que respectivement. 
Pétrole albertain 
Japan Petroleum 


tions (Japex) annonce qu'elle 
espère commencer l'exploitation 


des sables pétrolifères d'Atha- 
basca, en rta, dès l'an pro- 
chain. 

Japex, qui est une société se- 


miofficielle de développement 

er ve pré- 
cise qu'elle projette de former 
une entreprise conjointe avec 
une compagnie canadienne d'ici 
la fin de l'année pour extraire 
le pétrole. 

Un porte-parole de la compa- 
gnie à Tokyo a dit que le pré- 
sident du conseil d’administra- 
tion de Japex, M. Kiichi Mimura, 
a obtenu, au cours d'une récente 


r 


Un “Parlement des jeunes” en 1967 


du pays qui, à l'heure actuelle, 
cherchent à comprendre les pro- 
blèmes de l'unité. 

La Commission du centenaire 
a prié M. Fair d'élaborer son 
projet, après quoi le tout a été 
soumis au Parlement canadien. 
Le premier ministre Pearson, 
le chef de l’Opposition, M. Die- 
fenbaker, les chefs de partis et 
les premiers ministres provin- 
ciaux ont tous fait bon accueil 
au projet de ce Parlement des 
jeunes. 

Un comité formé de députés 
et de séateurs a étudié le pro- 
jet et l'a soumis au secrétaire 
d'Etat, Mlle Judy LaMarsh, Cel- 
le-ci doit se prononcer sous peu 
quant aux prochaines démar- 
ches à entreprendre afin que ce 
projet soit mené à bien en 1967. 
De même plusieurs organismes 
de jeunes, au Canada, attendent 
avec avidité l'annonce que ‘ce 
projet sera réalisé. 

Ainsi, si les jeunes se réunis- 
sent en Parlement au cours de 
cette année du centenaire, dans 
l'enceinte même des édifices du 
parlement à Ottawa, il se peut 
que le discours du Trône soit 
lu par nul autre que le jeune 
prince Charles. 


300,000 enfants se 
préparent à l'Expo 67 

En choisissant pour thème 
“Terre des hommes”, le Mou- 
vement Jeunesse en marche, qui 

roupe 300,000 jeunes, a voulu 
es ouvrir au sens international 
et au sens chrétien des autres, 

li ne s'agit pas seulement 
pour nos jeunes de ménager un 
accueil cordial aux millions de 
visiteurs, mais aussi de porter 
témoignage de leur culture fran- 
çaise et chrétienne, La J.EM. 
entraînera donc les enfants au 
cours de l’année à l'esprit d'é- 
change, de partage. D'une part, 
recevoir le message que les jeu- 
nes des différentes nations peu- 
vent leur apporter; d'autre part, 
communiquer aux autres leur 
propre joie de vivre, de rayon- 
ner leur culture et leur foi par 
les chansons, les jee l'ouver- 
ture au dialogue, leur tenue vi- 
rile et sympathique, 

Le programme de l’année 
1965-1966 fait comprendre aux 
jeunes de la J.E.M. qu'ils doi- 
vent s'intéresser aux jeunes des 
autres pays (Japon, Inde, Afri- 
que, Amérique latine, etc...), 
mais qu'ils doivent également 
commencer à s'aimer dans leur 
milieu le plus immédiat à savoir 
la famille, l’école, la paroisse, 
le milieu des loisirs. 

Ce n'est qu'en commençant à 
aimer leur prochain le plus pro- 
che qu'ils pourront aimer leurs 
frères des pays étrangers. 

Les nombreux projets que les 
membres de la J.E.M. seront 
appelés à mettre sur pied du- 
rant la prochaine année scolai- 
re sont tous conçus dans l'esprit 
de fraternité dont nous avons 
parlé plus haut. On trouvera ces 
projets, soigneusement présen- 
tés, dans les revues des diver- 
ses sections de la J.E.M, les 
revues J 3-4, J 56, Jeune “S” 
(Te), Etincelles (8e et 9e fil. 
les), Dossier R-15 (8e et 9e) 
garçons. 

Educateurs et parents devront 
apporter une collaboration é- 
troite pour dissiper chez les jeu- 
nes les préjugés qui pourraient 
les porter à se Ergrrd sur eux- 
mêmes au lieu s'ouvrir aux 
autres. 

L'expo 67 ne sera donc pas 
seulement pour nos jeunes un 
lieu de divertissements; elle les 
aidera à approfondir leur sens 
international et chrétien. Dans 
cette tâche, la J.E.M. accepte 
d'être en première ligne d'atta- 
que. Par ses industries adaptées 
à la psychologie des jeunes, elle 
contribuera à la paix dans le 
monde et à l'amour fraternel 
des hommes: “Si tous les gars 
du monde, décidaient d'être co- 
pains ... Le bonheur serait pour 
demain”. 

Le Secrétariat national de la 
Jeunesse en marche est à 8100, 
boulevard St-Laurent, Montréal 
11, Qué. 


té que des compagnies canadien- 
nes avaient offert leurs servi. 
ces, mais il n'a pas voulu les 
nommer. 

Par ailleurs, Japex a annoncé 
u'elle a l'intention d'acheter 

,000 actions additionnelles de 
Pinnacles Petroleums Ltd. of 
Canada, en octobre ou en no- 
vemmbre. Cet achat portera sa 


participation dans la compagnie CA \ $ 

de 50.1 à 67 pour cent du capi- 48. A Ne < Ce 
F ÿ SUIVIT, 11 NT IQ 

tal-actions. Le porte-parole a LE CENTRE INDUSTREL DE LA 


précisé que cette décision n'a 
aucune relation avec le projet 
des sables pétrolifères. 

pe en CB, 

D'autre part, Honshu Paper 
Manufacturing Co, un impor- 
tant manufacturier de papier ja- 
ponais, annonce son intention de 
commencer la construction d'u- 
ne usine de pulpe, dès le prin- 
temps prochain, dans une en- 
treprise conjointe avec une so- 
ciété de la Colombie-Britanni- 
que. 

Honshu a reçu une lettre du 

ouvernement de la Colombie- 

ritannique lui garantissant 
l'exclusivité d'une forêt pour la 
coupe du bois. La compagnie 
précise, dans son communiqué, 


pe TOUS LES POMPIERS DE TEXAS CITY PÉRIRENT EN 
P” 1947 LORS DE L'EXPLOSION DU BATEAU FRANCAS GAAND= 
CAMP" CHARGÉ DE NITRATE DAMMONIUM CENGRAIS CHIMIQUE ) 


VILLE. UN AVION QUI SURVOLAIT : 
LE BATEAU AU MOMENT DE L'i 
EXPLOSION FUT. DÉTRUT. LES 
OSEAUX S'ABATTAIENT, ÉCRA- 
5 DR LA PRESSION DE L'AIR à 
AUD COURS DE CETTE AFFREUSE, 7, 
MINUTE, DES CENTAINES DE 9 © 
SONNES FURENT TUEES PAR LA 
PRESSION DE LAIR LES ÉCLATS 
DE VERRE ET DE METAL, LES, 
FLAMMES ET LES VAREURS Ti 
QUES. LES CITERNES DE MAZQUT 
PRENAIENT FEU LUNE APRES 
L'AUTRE ET LA FUMÉE NOR! 
MONTAIT DANS LE CIEL 
EN COLONNES HAUTES 
DE PLUSIEURS  KILO= 
MÈTRES, DES AVIONS 
AMENECRENT DE PAR- 
f TOUT, DOCTEURS, IN- 
FIRMIÈRES, PENICILLINE, 
MORPHINE ET PLASMA 


DE, SANG, LES | 
S'ÉLEVERENT À PLU 
SIEURS DZAINES DE 
MAUJJONS 


qu'elle cherche maintenant à ob- 
tenir l'approbation du gouverne- 
ment japonais pour la mise en 
marche de ce projet. 

Honshu formera bientôt, en 
collaboration avec Crestbrook 
Timber Ltd. une nouvelle socié- 
té. Le capital de la nouvelle so- 
ciété, qui sera de l'ordre de $6,- 
000,000, sera détenu dans une 
Le cr de EU pour cent À 

onshu, le reste appartenant 
Crestbrook. 

La production initiale de la 
nouvelle usine sera de 120,000 
tonnes par année, qui pourra 
être portée à 350,000 tonnes. Si 
le projet se matérialise, toute la 
p pe produite sera exportée au 

apon. - 


Collaboration 

Ces deux derniers projets, 
maintenant sur le point d’être 
mis en marche, font de nouveau 
ressortir la tendance des indus- 
triels japonais à rechercher la 
collaboration des hommes d'af. 
faires de la région où ils inves- 
tissent, Cette formule est gran- 
dement encouragée par le gou- 


En nu 
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Chaque société a besoin d’un service hygiénique, la 
nature ne fait pas exception à cette règle; au contraire 
elle a prévu un service hygiénique capable de fonciton- 
ner à tout moment et de faire de grands ou de petits 
nettoyages selon la nécessité du moment, En dehors des 
vidanges et des épluchures que nous laissons trainer 
lors de notre passage, d'autres nettoyage s'imposent. Le 
petit héron argenté est au service du rhinocéros, il le 
délivre de toutes sortes d'insectes qui déparent et irri- 
tent sa peau, Le vautour perché sur le faite d'un rocher 
promène son regard sur les débris de nourriture aban- 
donnés par d'autres animaux! 11 s'y précipite instam- 
ment pour les dévorer, 


oO à 


DÉGATS [Se 
DE DOULARS/ 


A FEMME D'UN FERMER AU CANADA NE BOUVAIT SN 
pv HORDES DE CHASSEURS 


SON, ENVAHISSAIENT LA CAMPAGNE, ELLE 
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RENE DE PAPER ET DUV CRA 
A LA FE . UN CHASSŒEUR APRÈS LAUTRE TIRAT SUR 
LE CERF-ATTRAPE, ÉBAHIS DE NE LE VOIR Ni FUR Ni TOM 
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C'EST CHEISTOPHE COLoMs ue 
APPORTÉ LA CANNE À SUCRE 

LES PREMIERS PLANTS POUSSAIENT BIEN, MAIS 
LES CHÈVRES , IMPORTÉES ELLES AUSSI, 
LES MANGERIENT « 
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27 “UNE FAMILLE BRITANNIQUE CONSOMUAAT 
JP QNA LIVRES DE SUCRE PAR SEMAINE POURER 
DIE L'ESCLAVAGE OÙ LE MEURTRE D'UN 
TRE RUMAIN EN CONSOMMANT PENDAUT 
* 31 MOIS DU SUCR 


PERSONNES ! * 


de la nature! 


La mer a son service spécial de déblaiement, I fone 
tionne très activement, Les astéries, les chenilles de 
mer, le “holothurioidea” circulent au fond de l'océan et 
dévorent systématiquement les déchets qui pleuvent à 
partir de la surface, A côté de ces animaux, il existe des 
poissons qui s'emploient au service d'autres poissons, 
Le “myliobatis” souffre de l'inconvénient suivant: ses 
branchies, situées dans la partie inférieure du corps, 
sont facilement bouchées par la vase, Le poisson se 
rend à un endroit prévu où un nombre de petits poissons 
se tiennent à sa disposition et passent au nettoyage des 
branchies, La raie une fois débarrassée cède la place au 
prochain “client”. 


St-Boniface, le 15 septerni 


LA LIRERTE ET LE PATRIOTE 


Billet du jeudi : 


Le bar qu'on n'a plus et d'autres poissons 


des latérales d'un bleu roval, 
genre bleu à laver, 


Le bar est à la fois poluson 
de mer et d'eau douce 


Il est parmi les plus beaux C'est à cause de ces ban- 
qu'on ait pris dans ke Saint des, ou barres, que les An- 
Laurent, et qu'on ne prend | glais le baptisérent Striped 


Baus et Striper. 

Excellent à manger, ce pois | 
son se nourrit lui-même de | 
jeunes anguilles et de mollus- | 
ques, surtout de sardines et 
de harengs, au'il poursuivait 
iudis dans leur remontée du 


plus, 

Pour cette raison, aussi é- 
trange que logique, qu'il ne 
fréquente plus ses eaux. 

Le bar ressemble par sa | 
forme à l'achigan de nos lacs | 


et rivieres, ce pourquoi on 

l'appelle aussi achigan de fleuve 4 
mer On le péchait surtout à 
Avec cette différence au’ ! l'embouchure de la riviere | 


est plus gros et plus beau. | Ouelle et le long des îles de 
Il atteint un poids de cina Montmagny, mais il lui arri 
à six livres, est de robe argen- vait de dépasser Québec et 


tée et brillante, ornée de ban- | Lévis 


Courir 2 


Q. —- J'ai rencontré récemment, dans la rue, une an- 
cienne compagne de classe. Je lui ai souri et j'allais m'avan- 
cer pour lui parler, mais elle est passée trop vite sans me 
reconnaitre, ou en faisant mine de ne pas me voir. C'est 
vrai qu'il y a peut-être dix ans que je ne l'ai pas vue, mais 
nous n'avons pas changé tellement et j'aurais tant aimé lui 
parler. Nous étions assez intimes alors que nous étions com- | 
pagnes de classe. Que penser? J'ai été peinée de cette atti- 
tude, Devrais-je lui donner un coup de téléphone et lui de- 
mander une explication? — Mécosnue, | 

R. A votre place je n'appellerais pas cette amie. SI | 
elle a agi délibérément, pour une raison ou pour une autre, | 
elle pourrait vous répondre d'une façon très blessante, Si, par | 
contre, sa vue fait défaut, ou si elle était simplement Gistraite, 
ce sera elle qui se sentira embarrassée, Vous aurez sans doute | 


l'occasion de la revoir dans votre quartier et vous pourrez 
l'arréter en lui disant: “Tu ne me reconnais peut-être pas, | 
mais je suis ‘une telle’ et je suis contente de te revoir”. Sielle | 
ne veut absolument pas vous reconnaitre alors, il n'y aura | 
qu'à vous résigner à la perdre comme amie, 
: HR. MN | 

Q. — J'ai un pantalon en velours côtelé plutôt neuf 

qui a fait des poches aux genoux. Pourriez-vous m'indiquer 
un moyen de faire disparaître ces poches? Merci. | 
Novice. | 

R. — Le seul moyen que je connaisse pour rendre sa for- 

me propre à ce pantalon est de le confier à un teinturier ou | 
dégraisseur de métier, Cela ne vous en coûtera pas trop cher 
et le vêtement recouvrira sa forme parfaite, | 


TN 

Q. — Je suis une assez jeune grand-mère dont les pe- 
tits-enfants commencent à se marier. Nous sommes, mon 
mari et moi, assez à l'aise et aimons à leur offrir de beaux 
cadeaux lors de Jeur mariage. L'année dernière, un petit- 
fils, que nous connaissons à peine parce que ses parents ont 
vécu beaucoup à l'étranger, s'est marié ici au Canada et 
nous sommes allés pour les noces. Nous avons acheté l'a- 
meublement de salon pour le jeune couple. Evidemment, ce 
sont eux qui l'ont choisi à leur goût. Ils étaient ravis. De- 
puis, de temps à autre, ils nous écrivent de gentilles petites 
lettres qui nous font énormément plaisir, Or, il y a six mois, 
une de nos petites-filles s'est mariée à son tour et nous lui 
avons fait le même cadeau. Elle habite la même ville que 
nous et savez-vous, qu'elle ne nous a même pas remerciés 
et que nous ne l'avons pas vue depuis son mariage. Cette 
petite que nous avons aidé à élever, que nous avons choyée 
et que nous connaissons depuis sa naissance! Non seulement | 
sommes-nous peinés, nous sommes choqués d'une telle con-! 
duite, Comment comprendre son attitude? Votre opinion, 
s’il vous plait, —- Désenchantés, | 
R. — Votre petite-fille a peut-être été trop choyée et a 

sans doute pris pour acquis tous les cadeaux et les gâteries 
que vous lui avez offerts, étant sur les lieux. Par contre, elle | 
fait preuve d'un manque de coeur et de savoir-faire, mais | 
surtout d'un égoîsme très bien développé, qui ne sera pas sans | 
nuire à son mariage, Votre petit-fils a épousé une jeune fille | 
affectueuse et généreuse, qui en plus sais vivre, J'espère que 
vous saurez apprécier à leur juste valeur les attitudes prises 
par ces jeunes couples, Il n'y a aucune excuse possible pour 
la conduite de votre petite-fille envers vous. A la première 
occasion, laissez-lui bien savoir ce que vous en pensez. Croyez- 
moi, ce sera lui faire une faveur, Il n'est peut-être pas trop 
tard pour qu'elle essaie de se corriger et de réparer la peine 
qu'elle vous a faite, On dit souvent: “Oh, les jeunes ne pen- 

s!", Us pensent souvent trop — à eux-mêmes. 


sent pas! 
LOUISE, 
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je ÊT, d mé Liberté el 4 FAT | 
Coeurs, volcans  : 
et 


Michel Chamberland s'attar- 
de au bar, déplorant sa dis- 
parition dans son dernier ou- 
+ rs La Pêche au Québec. 
) 

Il raconte entre autres cho- 
ses qu'il en prit vingt et un 
avec un compagnon, au large 
de Rivière Ouelle, dans une 
partie de pêche de 1948, 

Ils pesaient de deux à six 
livres chacun. 

On se demande, méme dans 
le monde de biologistes, com- 
ment il se fait que le bar ait 
abandonne les eaux froides et 
salées du bas du fleuve, où il 
se plaisait avec une évidente 
satisfaction, ii n'y a pas si 
longtemps. 

Il est probable, et c'est lo- 
gique, qu'il n'y trouve plus 
la nourriture qui l'y attirait, 
ce qui est peut-être dû au 
nombre de marsouins fré- 
quentant ses terrains de chas- 
ses, pour ainsi parler. 

Michel Chamberland lamen- 
te la disparition du merveil- 
leux poisson qu'est le bar, et 
il a raison, 

Sa perte est d'autant plus 
sensible aux pécheurs sportifs 
que ceux-ci l'avaient à peine 
découvert. 

I] était connu des gens d'en 
bas, comme on dit, mais les 
autres, trop occupés à vider 
de truites et dorés les lacs du 
nord, n'eurent pas le temps 
de le pêcher pour la peine. 


Le livre de Chamberland 
fourmille ainsi de détails pit. 
toresques, originaux, souvent 
inédits, et même les coureurs 
de grèves d'expérience pren- 
dront plaisir à le lire, 

Car il y a toujours à ap- 
prendre dans ces sciences pas 
du tout exactes que sont la 
chasse et la pêche. 

L'auteur, qui s'y connaît, 
donne les explications et pré- 
cisions qui s'imposent, sur 
l'énorme maskinongé, roi de 
nos eaux douces: le brochet 
maillé et les aucres: le doré 
qui est parfois argenté: les 
achigans à petite ou grande 
bouche: la laquaiche toujours 
mystérieuse, celle-là surtout 
aux veux d'or: les diverses 
truites qui hantent les rêves 
des trois quarts et demi des 
pêcheurs du Québec; la mou- 
chetée et l'arc-en-ciel, la brune 
qui est d'origine européenne, 
la grise à la queue fourchue, 
qui devient énorme, ronde et 
boursoufflée comme un co- 
chon gras. 

Ce sont là nos principaux 
poissons carnassiers, mais il 
n'ignore pas les autres, qui 
font les délices des enfants et 
de certains pêcheurs casa- 
niers, contents de tendre la li- 
gne à deux pas de chez eux: 
la barbotte surtout, la barbue 
et l'anguille; la carpe de Fran- 
ce à chair blanche et succu- 
lente au printemps, malgré 
des millions d'arrêtes: la per- 
chaude (perche jaune) qu'on 
sépare de sa peau comme la 
main d'un gant: le crapet qui 
est tout en ventre: la blan- 
Chaille sans nom dont on ar- 
rive à faire une soupe accep- 
table, à la condition de savoir 
s'y prendre, 


(1) Les Editions de l'Homme, 
Montreal. 
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Travail délicat — Meilleurs zages 
Femmes inexpérimentées 
demandées pour apprendre 
le métier de 


COIFFEUSES 


Les offres d'emplois pour les 
coiffeuses diplômées sont plus 


nombreuses que celles-ci 


Jamais auparavant y a-t-i] eu 
tant d'occasions pour 
les jeunes filles ambitieuses 


Ecrivez pour obtenir 
un catalogue gratuit 
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309, rue Donald, Winnipeg, Man. 
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Calgary, Edmonton, Toronto 


| Presse; on saura peut-être quel. ! scène 


que chose au sujet de Ralph à 
ce siège du journalisme inter. 
national. 
— J'y cours. 
Courez, mon ami, courez. 
Nous vous attendons. 
Tandis que le Japonais se re- 


| tirait, Lorraine se retourna vers 
l’une des hautes portes-fenêtres, | 
|appuya son front contre la vi-| 


ee ee, 


(suite) 
— M. Wallers parti, dit le pe- 
tit homme en ouvrant autant 
qu'il était possible ses veux pa- 
reils à de minces boutonnières 
Parti pour la journée” 

— Oh! non, miss, depuis long- 
temps, presque trois semaines. 

Lorraine sursauta. Ralph n'a- 
vait donc pas reçu son message, 
il n'était pas prévenu de son 
arrivée! La voix de la jeune 
fille se fêla: 

— Où est-il allé? 

— Je ne sais pas, miss, il a 
dit seulement: “Je pars Kim." 
Il avait petite valise et air sou- 
cieux 

Yveline et Tadao 
souffler mot et se 
à la dérobée, Lorraine fit appel 
à toute son énergie 

- Laissez-nous entrer, Kim, 
dit-elle. Je suis la fiancée de 
M. Wallers: il m'a demandé de 
venir le rejoindre 
pas reçu un télégramme à son 
nom? 


n'osaient 


Oul, miss. Posé sur bureau | 


M. Wallers, Moi pas permis de 
re, 

Après quelques hésitations, le 
Coréen s'effaçait devant Lor 
raine et ses compagnons. Une 


Reproduit avec l'autorisation de la Société des Gens de Lettres 


regardaient | 


N'avez-vous ! 


EE  — il 
granue porte à coulisse, ouverte, 
| révélait la salle de séjour con- 
| fortablement meublée à l’amé- 
|ricaine et presque entièrement 
vitrée, Les baies donnaient sur 
| le toit-terrasse où se pressaient 
les plantes vertes, caoutchoucs 
et philodendrons. L'intérieur é- 
tait séduisant. De cet étage éle- 
vé, la ville paraissait imposante, 
| presque grandiose 

11 fallait bien affronter enfin 
le regard des témoins. Lorraine 
sentait l'inutilité de se composer 
| un visage, Elle avoua son dé- 
sarroi: 

C'est 
chance! 

Yveline céda à cette vivacité 
au'elle retenait mal depuis un 
| instant: 

Ah! les hommes, quelles 
{bêtes à chagrin! Il faut tou- 
| jours que nous leur servions de 
| victimes. 

Tadao protesta, sincèrement 
afflige par cette appréciation 
aussi absolue que sommaire 

Permettez, Yvy San 
| Ne discutez pas, Tad. J'ai 
{mon opinion: je suis majeure. 
Montrez-vous plutôt efficace, U- 

ne idée: allez donc vous rensei- 
oner, près d'ici. au Club de la 


+ + « une telle mal- 


h t à itre. L'angoisse qui l'avait sai- 
| 4 rysa n emes sie dès l'atterrissage n'était pas 
|intuition trompeuse. Les batte- 

ar {ments de son coeur, à présent, 

P se précipitaient. Elle plongeait 

S L. S > cet- 

Doris Faber | oudain dans l'immensité de cet 


te ville dont le tumulte montait 
jusqu'à elle, livrée à l'amertu- 
[me de la déception, à la préca- 
rité de l'avenir, Elle se sentait 
dépossédée, presque trahie. 
Pourtant, elle s'efforçca de sur- 
monter cette défaite: Ralph a- 
vait dû obéir à une raison im- 
périeuse pour s'absenter ainsi 
alors qu'il appelait de toutes 


sé d'aimer. 

Yveline, son drôle de chapeau 
pointu à la main, ses cheveux 
noirs ébouriffés, furetait dans 
la salle de séjour. Sa voix fit 
tressaillir Lorraine: 

C'est vous? ” 

L'Eurasienne tendait à sa nou- 
velle amie une petite photo d'a- 
mateur assez floue, reéprésen- 
tant une jeune femme serrée 
dans un imperméable, vue de 
| profil, sortant d'une maison à la 
facade dégradée. Lorraine ré 
| pondit d'un ton volontairement 
neutre: 
| Oui, Ralph a pris ce cli- 
{ché à mon insu, à Budapest, la 
| veille du jour où j'ai fui vers 
| la frontière d'Autriche 
! Il gardait ce souvenir sur 
son bureau. Il l'avait sars cesse 
| sous les veux. C'est certain. il 
tient à vous. Dans auelle his 
toire s'est-il fourré pour faire 
tant de mystère? Ah! voici Tad 
avec quelqu'un 

Le jeune assistant-metteur en 


ses forces celle qu'il n'avait ces: | 


k 


L'allure écolière caractérise cette 


Me 
CAD. +. : 
robe-jumper en tricot double 


à côtes avec boutonnage à l'arrière, une création Barentzen, accom- 
| pagnée d'une blouse blanche, également en tricot double à côtes 


| à col roulé modifié, 


| 


cées se disent avant leur ma- 
riage: “Si je pouvais attendre 
deux mon 
premier enfant Ces jeunes! 
personnes sont peu réalistes, 
Elles oublient que dans les neuf. 
dixièmes des cas, l'enfant arrive 
au bout de la première année et 
que cela est tout à fait normal, 
Espérer ou désirer le contraire 
est une chose contre nature, El- 
les ignorent le tourment de cel- 
les qui désirent en vain un en- 
fant. Elles ne se rendent pas 
compte que leur attitude peut 
briser leur mariage. Elles ne 
savent pas quelle joie apporte 
à un jeune ménage le premier 
enfant qui leur nait. Beaucoup 
veulent, une fois mariée, con:- 
tinuer une vie bien réglée et 
paisible et surtout conserver 
leur ligne, comme elles disent, 
Alors, elles veulent retarder in- 
définiment la venue du premier | 
enfant, ne le laisser venir que 
lorsque les parents approche- 
ront la trentaine. Elles risquent 
de ne jamais avoir d'enfants 
car, passé un certain âge, la 
fertilité diminue, Celles qui se 
refusent à la plus grande joie 
| qui peut être donnée à une fem- 
|me, celles qui désirent la retar- 
{der le plus possible, devraient | 
|commencer par retarder leur 
{mariage ou, ne jarnais se ma- 
|rier. Et tous les fiancés sérieux 
devraient discuter cette ques-| 
tion avant le mariage, 
+ + + 


ans avant d'avoir 


"EL 


Aujourd'hui, plusieurs fian- 


Une grosse vache a concour | 
| pour le prix de la meilleure lai. 
Itiére. Elle a remporté la mé- 
| daille d'or et revient toute fière 
| dans son pays. 
| — J'ai même, raconte-t-elle, | 
|été interviewée par un journa. 
| liste, 

— Qu'est-ce que tu 
| dit? 
| —- J'ai dit que je tâcherai de 
faire ‘’Meuh”’ la prochaine fois, 
| + * + 
| Si les fruits congelés sont 
|trop durs pour servir immédia- 
Itement, placez la boîte quelque 


lui ns 


était accompagné d'un 
[long garçon en costume à car-| 
|reaux, affichant cet air désa- 
|busé de certains journalistes 
laui ‘en ont vu de toutes les 
couleurs”, 

Celui-ci se présenta aussitôt: 

Claude Granville, corres- 
pondant de Paris-Lumière, 

Il dévisagea Lorraine qui s'a- 
vançait anxieuse, puis, toujours 
aussi nonchalant: 

Alors, Wallers vous pose 
un lapin? Pas de chance: rien 
qu'à vous voir, vous ne méritez 
pas un tel traitement. 
| Lorraine eut le courage de re- 
cévoir cet hommage déguisé a:| 
vec une éléganre ironique: 

Merci de partager mes re-| 
|grets, monsieur. Savez-vous sil 
Ralph a été chargé d'un repor- 
tage urgent? 
| — S'il avait fait ce reportage, 
j'aurais été appelé aussi. Mon 
“canard” est plus important que | 
les siens. Non, rien de ‘“sensas” 
en ce moment. Il faut vous di- 
re, et je suis venu pour ça, que 
Ralph ne fréquentait plus gué- 
re le Club depuis plusieurs 
mois: il nous lâchait, nous, les 
|anciens copains. Il est trés indé. 
pendant, c'est vrai. Il a tou- 
| jours exécuté son boulot loin! 
de toute équipe et je dois recon:!| 
naître qu'il se débrouillait bien. 
Il donnait, je crois, des cours 
de langues dans les ambassa-. 
| des collaborait à une encyclopé- 
| die géographique américaine, ce 
[qui améliorait beaucoup sa si-| 
tuati-n, Vous êtes journaliste 
| aussi? 
| Lorraine, par prodige, main: 
tenait son attitude désinvolte 

Non, j'ai deux années d'é- 
tudes d'infirmière, j 
sicienne amateur, disons arna- 
(teur éclairé. Je parle couram- 
ment l’anglais et l'allemand 
Ça fait bien comme 


pe- 


tite annonce, mais je ne peux|vu 
rien pour vous. Dommage, j'au-|tristante. J'ai 


été content d'aider une 
Enfin, si ça se 


rais 
| compatriote. 


| C'est 


je suis mu:| 


temps devant un ventilateur é- 
lectrique, 


» 28 UE. 
Ine tasse à mesurer peut 
servir de niveau d'eau pour 


vous aider à vérifier si vos 
meubles sont d'aplomb. Sur une 
surface horizontale, l’eau tou- 
chera la marque tout autour, 
. JR JU 
Pour hâter le séchage d'un 
gilet de laine fraichement lavé, 
déposez ce gilet entre deux ser- 
viettes de bain et passez dessus 
un rouleau à pâte. 
, AE Je 
Superbe propriété à la cam- 
pagne. Arrive un visiteur, 
— ‘liens, dit-il au maitre de 


Maison, vous attachez votre 
chien de garde? 
— Oni, j'ai bien trop peur 


au'on me le vole, 
+ # + 
. Veillez attentivement au bon 
état des chaussures de vos en- 
fants. De graves déformations 
ou le désagrément de cors et de 
durillons sont à craindre lorsque 
les chaussures sont trop étroi- 
tes, trop lourdes, trop larges: il 
n'est pas recommandable non 
plus de passer au cadet les 
chaussures mises longtemps par 
l’ainé dont les pieds sont tout 
différents. 
Ÿ M:# 
Voulezvous qu'on dise du 
bien de vous? N'en dites jamais, 
PASCAL, 
+ # + 
Pour empêcher vos outils en 
acier de rouiller, mettez dans 
le coffre qui les abrite un mor- 
ceau de chaux fraîche, 
& + 
— Pour maigrir, madame, 
c'est bien simple, Un verre d'eau 
minérale le matin À jeun. C'est 
tout, pas de pain, pas de beurre, 
pas de confiture, Dans la jour- 
née, du jus de fruit comme 
boisson. Pas de pâtes, pas de 
plats en sauce, pas d'entremets 
ni de dessert, jamais de , .. 
— Docteur, demande la dame 
en blémissant, pourrais-je sucer 
mon pouce? 


trouve , 
pas la police à vos histoires. 
Lorraine laissa percer son an- 


goisse: 
— La police? 
-— Dame! Quand un homme 


disparait comme ça, les autres 
sont en droit de se demander 
s'il y a pas eu du rififi. Le Ja- 
pon est un pays où rien n'est 
simple ...et Tokyo un gouffre. 
Imaginez que Wallers se soit oc- 


|cupé de trop près d'une ques- 


qui ne le regardait pas. 
notre métier d'être cu- 


tion 


Irieux, Pourtant, lancer la police 


dans l'affaire serait imprudent. 
Ca produirait un de ces pastis! 
Je me méfie toujours de la po- 
lice, mais la japonaise est d'un 
tâtillon! 

Granville s'avisa de la pré- 
sence de Tadao et s'excusa sans 
confusion: 

Vous êtes les premiers à 
savoir que l'Extréme-Orient est 
compliqué, 

Le jeune Japonais eut un rire 
de bon ton, réaction de courtoi- 
sie et d'humilité devant la bru- 


talité d'un Occidental. A son 
tour, Yveline intervint et dé- 
|créta d'un ton pointu qui eût 


lété comique en une autre cir- 
| constance: 
Oui, c'est préférable, pas 


|de police pour le moment. Le 


mieux est d'attendre, Compli- 


ments, monsieur Granville, pour | 


la manière dont vous vous en- 
tendez à remonter le moral de 
Mile Roménv: vous avez sûre- 
ment du talent pour 
divers! 

Il tout ré- 


faut prévoir, 


| pliqua le journaliste sans se dé- 


monter, Allons, bonsoir, bonne 
chance tout de même. 

Lorraine Jui tendit la main: 
elle affermit sa voix: 

J'aime mieux avoir entre- 
toute possibilité même at- 
l'habitude de la 
vu d'autres. 
défier le 


lutte, J'en ai 


Elle semblait des- 


découvrez les joies de | 


En reprenant 
retour, la plupart des vacan- 
ciers volent la vie en gris plus! indispensables que vous devez 
ou moins foncé. Ils regrettent| faire sans tarder, le reste peut 
amerement ce Court temps de])attendre un peu. Ainsi aurez- 


le chemin du|peut engendrer des regrets. Ré- 
Capitulez brièvement les choses 


RS et Après avoir goûté les plaisirs des vacances 


a rentrée 


dans un square et une randon- 
née à travers le bois. Seule une 
imagination très fertile pour 
rait y parvenir. 

Madame, pour vous, les joies 


liberté et, même s'ils se sont 
ennuvés surtout vers la fin, ils 


vous la possibilité de vous ré. 


S de la rentree se traduisent par 
habituer progressivement à vos : e 


", Changez vo- 


n'éprouvent aucun plaisir en!responsabilités, au lieu de vous 
rentrant. Rien qu'à l’idée d'être! y plonger trop brusquement. 

obligés de se lever à heure fixe! 1] est toujours sage de ren- 
ils se sentent l'ame d'un mer-|trer un jour plus tôt et non à 
tyr. Les citadins doivent se ré-|la dernière minute, Une journée 
habituer au vacarme de leur|de transition permet de garder 
ville, aux difficultés de la cir-| plus longtemps la forme acqui- 
culation et du stationnement,|se pendant les vacances, En 
bref à toutes les contraintes de | pouvant fläner encore on se sen | 
leur existence auotidienne.| tira moins “victime du devoif”. 
Quant aux ménagères, elles ap-| On peut prolonger l'esprit des 


“métamorphose, 
tre coifiure, la couleur de vos 
cheveux, votre garde robe, vos 
rideaux, où simplement la dis- 
position de vos meubles suivant 
votre âge, votre budget et vos 
loisirs, mais occupez-votre es 
prit et dites-vous qu'une trans- 
formation quelconque est tou 
jours synonvme de renouveau, 
Pensez à votre beauté et soi- 
gnez votre épiderme éprouve 


térieur 
une absence prolongée et 
farniente” des vacances, elles 


se voient mal remettre de l'or- 
dre, laver, astiquer et frotter, 


pouvoir les découvrir, on doit 


préhendent de retrouver leur in-| vacances en retrouvant petit à! par le séjour au grand air, Ne 


| lant, 
Et pourtant, la rentrée cl 
manque pas de joies. Mais pour | 


sans en souffrir. Il existe plu- 


cs et vos souvenirs. En par: 
on fait revivre les meil- 
leurs moments certes, mais on 
évoque également certains dé- 


boires, Et ce seront ces der. 


d'abord cesser de s'apitoyer sur|niers qui vous feront mieux ap: 


son sort. Les vacances sont fi-| 
nies, mieux vaut en prendre son| 
parti, en acceptant le fait avec| 

| 


le sourire. N'est-il pas agréable 


de retrouver sa maison, son lit} 
et ses affaires après avoir dor-|regret: par vontre il n'est pas|servez sur une 


mi sous la tente, ou chaque soit 
dans une autre chambre d'hô- 
tel? Pour pouvoir jouir des 
joies de la rentrée, on doit les 
découvrir une à une, Or, rien 
ne Je permet mieux que le bilan 
des vacances fait avec une lu 
cidité parfaite 

On s'aperçoit alors que tout 
n'a pas été aussi parfait qu'on 
le prétend. 

La circulation sur les routes 
était intense et le stationnement 
difficile, la cuisine manquait de 
raffinement et le calme était 
tout relatif. La mère de famille 
avait presque autant de travail 


| 
| 


| Ssavonneuse 


que chez elle, mais bien moins 
de commodités, et même si elle 
n'était pas obligée de s'occuper 
du ménage, elle n'avait que peu 
de loisirs pour faire ce qu'elle 
aurait voulu. Accompagner le 
mari à la pêche ou les enfants 
sur la plage, circuler en voiture 


avec un époux ne jugeant ja-|savonneuse 


précier la rentrée. 

En classant les photos prises 
en voyage ou en projetant les 
films, on peut faire un retour 
agréable et dépourvu de tout 


possible de se leurrer en con- | 
fondant une petite promenade | 


Entretien des bibelots | 


et objets divers | 


Pour l'étain: laver À l'eau 


| savonneuse, rincer à l'eau chau- 


de: sécher; frotter avec un chif. 
fon imbibé de quelques gouttes 


| de pétrole, puis essuyer avec un 


chiffon de laine sec. 

Pour la corne: laver à l'eau 
tiède; rincer; sé: 
cher; polir avec un chiffon doux 
imbibé de quelques gouttes 
d'huile alimentaire, ou encaus- 


tiquer (encaustique liquide) et | 
faire briller, 
Pour le jade: brosser avec 


une brosse douce trempée dans 
l'eau vinaigrée; lustrer (chif- 


| fon de laine), 


laver à l'eau 
rincer, sé. 


Pour l'ivoire: 
tiède; 


mais un endroit digne de s'y ar-!cher. Polir avec de la poudre de | 


rêter plus d'une demi-heure, ce 
n'était finalement pas beaucoup 
mieux que la vie de tous les 
jours avec ses petites contrarié 
tés, Etre chez-soi offre des com- 
pensations. Honnêtement, on 
doit se l'avouer, 

En rentrant, déballez vos af. 
faires et rangez les valises. Ne 
laissez substituer que quelques 
souvenir heureux de vos va- 
cances, mais éloignez vite ce qui 


machine à laver la vaisselle, 
d'un broveur - mélangeur, d'un 
batteur, d'un couteau et d'un 
ouvre-boites électriques, il res 
te encore une corvée que vous 
devez exécuter à force de bras 
et ce n'est pas la moindre - 
le nettoyage des poéles et cas- 
seroles. On évalue à neuf la 
moyenne de ces ustensiles qu'il 
faut nettoyer chaque jour dans 
n'importe quelle famille, puis- 
aue seul le volume des cassero- 
les varie mais non la quantité, 
Ce chiffre se traduit par le nom- 
bre déprimant de 3,295 cassero- 
les par an, constatation d'autant 
plus pénible que rien ne laisse 
espérer une solution prochaine 
à ce problème! La seule conso- 
lation possible pour l'instant, 
est de nous appliquer à rendre 
cette tâche facile et rapide. 
C'est pourquoi, dès qu'un ré- 
cipient est vide, il faut l'emplir 
d'eau: chaude, pour un résidu 
d'aliment gras, et froide pour 
un résidu de préparation aux 
oeufs ou au lait. Ajoutez trois 
cuillerées à soupe de soude com- 
merciale concentrée et laissez 
tremper durant tout le repas, 
Le moment venu de laver les 


! casseroles, les restes d'aliments ; 
‘écoulement des eaux. 


seront entièrement détachés du 


veux arrondis, Yveline l'admira, 


duit Granville jusqu'à la porte, 
I dit d’un air pénétré, si sin- 
|cère et si digne que ses paroles 
prétaient nullement au sourire: 

Je suis fils de samouraï, 
caste des guerriers. Mon père 
était officier de marine: il a 
été tué dans le Pacifique. Je 
| salue votre vaillance, mademoi- 
selle Romény. Ma mère serait 
sûrement fière et honorée de 
| vous recevoir chez elle; malheu 


Madame, vous récurez au moins 
3295 casseroles par année 


Votre cuisine a beau être des|fond ou de la paroi, et vous 
plus modernes et pourvue d'une n'aurez plus qu'à laver l'usten- 


Iment sur la surface et frottez 


Tadao revenait après avoir con- | 


ponce très fine délayée dans de 
l'eau, ou avec de la vaseline ad- 
ditionnée de blanc d'Espagne | 
(utiliser un chiffon de soie). 
Pour blanchir un ivoire jauni, 
frotter avec de l'eau oxygénée 
ou du sel fin dissous dans du 
jus de citron; rincer; polir. 

{Extrait de ‘l'Encyclopédie 
pratique Larousse”, dont le to- 
me 1 est consacré à “L'Habita- 
tion et son décor’’.) 


sile comme un plat ordinaire, 

Si le résidu brûlé d'un plat 
à gratin ou d'un casserole sem- 
ble résister à ce premier pro- 
cédé, portez la solution de soude 
à ébullition et laissez mijoter 
quelques minutes, Attention, 
toutefois! Ne faites pas bouil- 
lir une solution de soude dans 
une casserole d'aluminium, car 
elle se tâcherait. 

On néglige souvent le des- 
sous des poêles et casseroles 
pour lès nettoyer tous À la fois, 
en une opération que l'on re- 
tarde sans cesse, Avec la soude 
commerciale conœntrée, vous 
pouvez vous acquitter facile: 
ment de cette tâche au fur et à 
mesure, Saupoudrez-en simple- 


avec une éponge humide. La 
soude se dissout complètement 
dans l'eau et, puisqu'elle ne ren- 
ferme ni sable ni sédiments, elle 
ne risque aucunement d'égrati. 
gner la surface. 

I] v a une autre bonne raison 
d'employer la soude commercia- 
le pour nettoyer les casseroles: 
elle contribue au bon fonction. 
nement des tuvaux et coupe-air 
en les libérant du dépôt qui s'y 
forme et qui entrave le libre 


tete amrmmmlmemmmmseetemnnanentimnseens Fu Epee SA PEER PRE A 


je retourne en France et je 
n'ai pas la somme nécessaire au 


voyage, Il est donc indispen- 
|sable que je me mette à tra-| 
Vailler le plus tôt possible, Mais 
voudra-t-on de moi comme in- 
|firmière, interprète, ou pianis- 
te? En effet, j'ai beaucoup étu:| 
dié, pratiqué la musique. | 


poussiéreux et un peu|petit sa routine habituelle et! pleurez pas votre hâle qui dis- 
hostile comme toujours après | 


parait beaucoup plus vite qu'il 


en-| sieurs moyens pour y parvenir, | s'était formé et rangez sans he 
core engaurdies par le “dolce | Reprenez contact avec vos a-|siter vos toilettes d'été. Oubliez 
[mis et échangez vos expérien-!la femme que vous étiez hier, 


pour en devenir une autre, plus 
jolie et plus ‘dans le vent”, 

Si vous êtes un fameux cor 
don bleu, mettez en pratique 
vos souvenirs culinaires de va- 
cances en enrichissant vos me- 
nus de petits plats régionaux 
dégustés loin de chez - vous. 
Cherchez dans un livre de re- 
céttes des plats inhabituels qui 
dépaysent, surtout si vous les 
table décoree 
d'une facon appropriée 

Le petit dejeuner, plaisir de 
vacances, joie de la rentréé, !l 
vous aidera à bien commencer 
vos journées et, si vous le pre- 
nez tranquillement, gentiment 
préparé et servi avec un peu de 
fantaisie, il vous fera oublier 
que vous êtes de nouveau chez 


vous, ‘“l'esclave de votre de. 
voir”, 
Et puis les journées passe 


ront, L& vie reprendra avec son 
rythme habituel. Le souvenir 
des vacances s'estompera tout 
doucement, Vous redeviendrez 
ce que vous étiez avant vos Va: 
cances, 
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.. Un conseil: ne mélez! tin. Les lèvres entrouvertes, les!avant longtemps, il faudra que | vêtus de kimonos, appartenaient 


bien à l'extrême Asie, Le heurt 
des civilisations et des races 
avait quelque chose de tapageur 
et de déconcertant. 

Nous voici dans Ginza, dit 
Yveline, C'est le coeur de To: 
kyo, 

Elle entraina encore Lorraine 


à . létourdie, Celle-ci, parvenue au 
Nous verrons cela demain, | logis de l'Eurasienne, constata 
idit Yveline 


, A # r [avec terreur que le rythme ét 
|  Tadao branlait de la tête, d'un 


é : : UN iles bruits de la ville continue- 
air concentré. La jeune artiste | rajent de l'obséder. Le studio, 
le rabroua: | 


les faits | 


en effet, donnait sur la rue, Ce- 

Que ruminez-vous? pendant, Lorraine n'avoua pas 
son avide désir de silence, La 
petite actrice se montrait sl 
confiante, si bien animée de 
sollicitude! 
Vous 


reusement, notre maison est pe: | 
tite et nous avons déjà deux} J1 sourit, s'inclina et ne ré 
pensionnaires, |pondit pas, du moins à la ques- 
Tadao faisait preuve de tact | tion. 
en pensant à l'embarras de Lor-| Nous reprenons les scènes 
raine: attendre, des semaines | d'intérieur du film demain ma: | 
peut-être, à l'hôtel, représen- | tin, à huit heures, Yvy San, | 
tait un effort financier génant | C'est bien, je serai exacte. 
pour la jeune fille. Mais la bouil.| Lans ja rue, le Japonais salua 
lante Yveline s'écria: Îles deux jeunes filles et s'éloi- 
- Pas de problème: vous ve-| 453 happé par le flot des pas- 
nez chez moi, Lorraine, J'ai un|Synte 


studio pas trop loin d'ici, en| Il est sympäthique, dit 
plein centre, au siège de la} yraine | 
compagnie cinématographique.| En dépit de ses appréhen:| 


Moi non plus, je ne puis vivre |sjons, de sa peine, elle était re: | 


en palace. |connaissante à la Providence | 
Tadao proposa: . [d'avoir délégué auprès d'elle | 
| Voulez-vous me faire, l'U-|deux êtres serviables, Qu'eût- 


|ne et l'autre, l'honneur d'accep-|elle fait dans cette ville incon- 
ter un diner au restaurant? Inue si elle avait été seule? Elle 
— Nous vous ferons cet hon-|réprima un frisson. 
neur un autre jour, Tad, répon-| S'efforçant de bannir, pour un 
dit Yveline, Le voyage et cet-| moment, toute pensée, eile sui- 
te . . . ces émotions «nous ont\vjit Yveline qui se dirigeait à 
| fatiguées, n'est-ce pas, Lorrai-| merveille dans les grandes ar. 
ne? ltères encombrées. Elles débou- | 
Merci, Yveline. chérent sur une avenue où la 
En effet, Lorraine avait l'im-| foule déambulait parmi les vé. | 
pression de se dissoudre, Tokvo!hicules, en un sourd gronde.| 
sans Ralph, la bell: aventure! ment de marée. Des enseignes | 
laissée en suspens, l'espoir blo-|en banderoles flottantes, des| 
jqué par un jirritant mystére. panneaux publicitaires lumi- | 
Elle pensait: “Tout allait trop|neux gigantesques donnaient à! 
bien: je n'ai jamais eu de Chan-|ce quartier une apparence de | 
|cé depuis des années” | foire-exposition permanente. I]! 
Dans l'ascenseur, elle tradui-|v avait, dans la large rue. un! 
| sit ses craintes de façon con-|peu de tous les boulevards d'Eu- | 
| crête rope, mais les passants, les uns 
Si ie ne retrouve pas Ralph en tenue occidentale, les autres 


| 


| 


prendrez le divan 
pour dormir, dit-elle, Moi, je 
coucherai sur un matelas à la 
japonaise, Quand j'étais petite, 
je m'y suis habituée, Ne vous 
Cassez pas la tête, nous nous 
tirerons d'affaire: Tad connaît 
un tas de gens, il vous obtien- 
dra un permis de travail, 


Pour gagner la somme né- 
cessaire au Voyage de retour, 
il faudra du temps, objecta Lor- 
raine. Je sais qu'ici les salaires 
sont modestes, Certes, {1 n'est 
pas dit que Ralph soit définiti: 
vemment perdu pour moi et je 
téléphonerai réguliérement chez 
lui, afin de m'enauérir auprés 
de Kim. 

Oui, mais ne laissez pas 
votre adresse à ce Coréen. Si 
jamais Ralph a entrepris une 
aventure dangereuse comme 
Granville le suggérait, vous ris- 
queriez d'avoir des ennuis, Que 
ca vous plaise ou non, je vous 
donne ma façon de penser: je 
ne suis pas contente de Ralph, 

1 y a un peu de ma faute 
et surtout de celle de M, Wal. 
lers qui, à Paris, m'a pressée 
de vartir. Nous aurions dû at: 
tendre la réponse, 


{à suivre) 


ne 
Qc 


St-Bon le 15 septembre 1966 
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| | à nu 
|4E DEMANDE plaisante dune âtée| DETROIT — La vole mariti- A ARE Et à ‘ PAGE 
| te an dur |me du Saint-Laurent accueille Au Sacré-Coeur Prière à saint Jude Noces — Fêtes scolaires — Sociétés 
| Crambre privée et mire. Aide | maintenant tant de navires qu'il Décés de Mme E. Curkey apôtre des causes PHOTOS DE GROUPE 
| Hon- | faut tout de suite songer à per-| On a appris avec regret le 
cer de nouvelles écluses, Tel! décès de Mme E. Curley, née desesperees NAPOLEON MILEISZO 
est le tableau optimiste brossé Emma Lauzon, fille de feu M. Pour taveur obtenue (Ph raphe lier de Le Liberté et le Potriote 
par le président de la Corpora-|J-B. Lauzon. Elle était âgée de | Saint Jude, apôtre glorieux po: Dit k 
un NT voue ” mag argent a | D tn du tue “Jane Ep 377, chemin Henderson Winnipeg 5, Men. 
ON DEMANDE IMMEDIASE- || congrès de l'Association améri-|  Pionnière de la paroisse, Mme || Peut" mais l'Estse vous bee Téléphone : 533-2037 
gi genre gl co À vd caine des administrateurs de | Curley donna de sa personne et|] nore et vous invoque universel. 
che Nous fournissons le mate. || Ports qui se tient présentement | de son temps aux oeuvres pa-}| lement, comme patron des cas 
riel et payons les frais de port |! à Détroit roissiales. Les anciens se sOu- |} malheureux qui vous tmplore: 


usez en ma faveur du privilège 
qui vous est accordé d'apporter 
visiblement 
secours mn 
sans espoir. 


viennent d'elle comme une pa- 
roissienne très chrétienne. 

La défunte laisse dans le dueil | 
trois filles, Marcelle, Bernadet- 


| 


ARMAND AYOTTE REALTY 
ET ASSURANCE GENERALE LTEE 


morctau. S'adresser Dept. 
W45, CP, 1019, Bureau de poste 
Adelaide, Toronto, Ontario. 


BRODEUR TV SERVICE 


Licencié du gouvernement — tout travail garanti 
SERVICE COMPLET DE TELEVISION, RADIO, TRANSISTORS 


et promptement Le 


TISANE CISBEY — Vous * dans les cas 


pouvez 
maintenant vous procurer la céle- | 
bre TRAME CISBEY chez RL. E. 


|A LOUER — St-Boniface, 556, rue 
St-Jowph. Maison: 41 
pe mois. Appeler: 


: Venez à mon aide dans ce 
195, avenue her, 4 PPS 191, boulevord Dollerd te et Adeline, religieuse dans la ES Te ï 
St-Benllies, pu la pute 8126 1-4 * St-Bonitece communauté des Soeurs de St- || frand besoin afin Que Je reçoive Gromophones, Haute fidélité, Stéreophoniques, Mognetophones 
franco. WI-Tr. He LOUER — 111, rue Kitson Logis Joseph de Toronto: cinq fils, || dans toutes mes nécessités, tri. 


pe DEMANDE — Une secrétaire 
compétente. 


Téléphone : 284-1443 


| 
1 
| 
| 
aller-retour. Bons gages. "| 
EE 
| 


clus, Décorera au goût du loca- 


AT UL meublé: 2 pièces, Place de station | À VENDRE ophe, trick . || vulations et souffrances, particu- 
D eng BE À y bain privée D À nement ai désiré. 545 par mois. 14° £ ne à té de a nier Ils Li tous Da | liérement . . . et que je bénisse 
a PT CAT, a | pérenne CR Rs SON, 00e dore 5 pièces. 1 chambre” à ou: quenté l'école du Sacré Coeur bag tt agde 
he | cher 2 Elle laisse aussi sa bien-aimée Je vous promets, Ô saint Jude, : : 
à LOUER — Logu non meublé: 3! A LOUER — Bouevard Provencher. e me ps 1.4 Le a. ÿ. soeur, Mme O. Roy. Depuis l'o- || de me souvenir de cette grande Salle de réceptions du 
pièces, ler étage. Salle de bain et Prés || ON DEMANDE DAMES pour tra- to-port. Arbres fruitiers, jardin. | rigine de la paroisse, cette der- |] faveur, et je ne cesserai Jamais D'ART 1 + + "m" * + 
mtrée privées, Signaler: CHapel| ltés de cuisine, réfrigérateur, Prés HT y auto-port res jardin ke ‘ » de db vous onorer comm moi ( E A‘ T7 HE % 1 e7 | ot 15 
7.06%, n-M4HC.| Autobus Pour demoiselle qui tra- || VUS uns Dati Seb || 85.000 comptant. Balance: termes. | nière est une collaboratrice ac- || patron trés spécial et de -faire + Au À 4 à 4 D 
Chmbre Nbre. 12 septembre #i. || démonstrations de produits. Voi. || St-Boniface — Rue Mamon. Maison: !tjve et zélée dans la paroisse. [[ fout en mon pouvoir pour en ANGLE PROVENCHER ET NADEAU 
a, LOUER — Rue Ritchot. Maison: bo Mr +3 À PT S-ESC, ture utile. Appeler: 233-6605 ou 6 pièces pour revenu ou famille, Sincères condoléances à la fa. || Sourager votre dévotion. 
piéces. Chauffage: ga. Récem- | FRA: J "|| 253-4648. -958-26C. : Plomberies, chauffage: gaz. Ga- w74 R || Saint Jude, priez pour nous et “ N à 
Mon rinovés. Signaler: Clin. D Oh dl rage. Taxe: 5165. Prix très raison- mille éprouvée et à Mme Roy. || hour tous ceux qui vous invo- Réservez dès maintenant pour 
UML. JOUER — À PI 1 } . s ‘ 
ss r d'y pièces, chauffage, eau chaude | Mr — Rue Ferndale. Maison: Rss a à sql EE vos soireces sociales, banquets, noces. 
A LOUER — St-Bonilace Logis: 3! et froide, poële et réfrigérateur in- || À VENDRE — Centre canadien. l\& étage, stuc. 6 pièces, salle à Ministère des Troveux publies 


pièces. Poéle et réfrigérateur, Salle français. Hôtel. Gros chiffre manger, salon, salle de bain et En reconnaissance pour grâce Renseignements: Réservations : 


e bain et entrée privées. Pour! taire. Libre: ler octobre, Peut être d'affaires. Première fois sur le || chambre au ler. 2 au 2e obtenue et pour demander une à iè $ 
A tranquiles Libre immé- A Appeler M, Rosseie, GLaDs é Vente pour cause ° Maisonnette, pour enfants. ss M e faveur. PF. M. Marcoux, 233-7121 H. Lafrenière, CH 7-8315 
Gimtement, Signaler: 247- . 10, ot : santé. S'adresser comptant, ance portée par pro- | 

24-H61-TF. La Liberté et le Patriote, 619, priétaire, 


| A LOUER — Précieux-Sang. Joli lo- 


———— avenue McDermot, Winn 2. || st-Boniface — Rue Masson. Maison DES ROUES CACHETEES, 
A LOUER — Norwood, 181, rue …# | g 4 pièces. Réfrigérateur, poéle. LT vu moderne: 5 pièces, 3 PR ohne à u Secrétaire, Ministère des 
PE Re TE) PEUT et | HANEe ete dartge AS compian. |Tavaus publ du Canada. plce 8 || De argent à louer CHICKEN FRY 
et rétrigéra U SE | ses 1 té É ce Sir p F 
bre immédiatement, Appeler: CHa- | A LOUER — St-Boniface Grande balance porté par res 8 rg « 


menade Riverside, Ottawa 8, et | 
tant la mention “SOUMISSION UR | { 
REMISE A NEUF DU PREMIER ET | 
DU DEUXIEME ETAGE, IMMEUBLE | 


pel 17-3105. | 


chambre meublée pour 2 demoi- 
24-60-77. | 


sellx. Libre: ler septembre. Signa- 
ler: Ckdar 3-4345, BS4-TF. 


APPELER 
À. Ayotte: CE 3-5845 


Toutes ces factures... pour 
quoi ne pas les régler et les 


A VENDRE 
Parc Windsor, Maison: 6 pièces, 
3 chambres à coucher, ande 


Ouvert le dimanche de 8 h. a.m. à minuit et demi 


A LOUER — St-Boniface. Chambre 


mæubiée, Pour jeune fille tranquil- | 


le, Entrée privée, Facilités de cui- 
sine. Libre 


CEdar 37-4546. 24-959-26C. 


ler octobre. Signaler: ! 


A LOUER — St-Boniface. Logis: 4 | 
Complètement privé, Place | 


A LOUER — St-Boniface, Appts 
Lonergan. Idéal pour couple re- 
tiré où âgé. Logis mon meublé: 
1 pièces, au premier. Poële, ré- 
frigérateur, lesiveuse, sécheuse, 
antenne tous canaux, Convena- 


cuisine. Flançchers: Chêne. 
basement let. Garuge. 


paysagé, clôture, 53° x 11 


différence, une seule hypothèque. 
Signaler: ALpine 3-0208. 
24-961-26C, 


ou 
Mme Simone Couture: CE 3-5143 
22-926-2AC, 


ALEXANDER AGENCIES LTD, 


COMMERCIAL, WINNIPEG (MAN.)" 
seront 


Es» gg jusqu'à 3 heures de | 
l'après i (heure avancée de l'Est), | 
{le MERCREDI 5 OCTOBRE 1966. 


On peut se procurer les documents 


de soumissiun sur dépôt de 850.00 | 


sous forme d'un 


chèque bancaire | 


oublier dès maintenant, Appe- 
lez Crescent, dites le montant 
que vous désirez, Puis venez 
le chercher. C'est aussi sim- 


Spécialité 
Southern Fried Chicken 


Choix de poitrine ou cuisse, Comprend soupe, 
pommes de terre, salade, dessert et breuvage, 
Portion pour enfant. 


“1.350 


Diner complet 


ple que ça. Vous pouvez louer 


de sationnernent. Libre: ler octo- || ble pour adultes. Libre: 15 oc- || VISE établi au nom du RECEVEUR | : RESTAURANT MARDI GRAS 
bre. Signaler: 233-162 ou CHapel || toire 890. Signaler: CHapel 3- |A VENDRE — La Salle, Man. Joli Mall Center, Polo Park GENERAL DU CANADA, par l'entre. || de l'argent en dix minutes ; 
1-n. 24-952-2C. | 2084, 2D-H1-TF, |! emplacement, Maison: 6 plèces, Winnipeg 12 mise de: L'architecte régional, 201, seulement ,.. chez Crescent 287, avenue Portage Tél.: WH 3-3774 
non moderne, Garage. S'adresser à édifice Fédéral, 26, rue Main, Win- | l'enfroit’ où :les 
A LOUER — St-Boniface. Logis: 3 Lucien Cormier, La Salle, Man, À VENL nee Lente 2 a A ..l'endroit où les gens mo- 
étri- -954- É | èce , dl Mmog i 'a r 
rs age oder CE. A LOUER — St-Boniface, Logis: RAI RE ANT POP. | | Transcona — Bungalow presque neuf,|les Tupper, promenade Riverside, | dernes obtiennent l'a r gent 
r 31-1898 après 5 à. 3 pièces meublées. Laveuse et A VENDRE — St-Bonif, Centre, 3 chambres à coucher. Chauffage: | Ottawa (Ont.), ainsi qu ‘au bureau ||! dont ils ont besoin. 


24-46-UC, sécheuse automatiques. Près hô- gaz. Entrée en béton. Près de tou- | du ‘’Builders' Exchange” à Winnipeg | 


tal Pour deux demuiselles près écoles. 533, rue Bourgeault,| {ee TT Hypothèque C.M.. | (Man.). Voici quelques-unes des faci- 
| renquilles. Libre: 1er octobre. angle Deschambault. Maison mo-| HO à 64%. $118: principal intérêt lités que vous propose Cres- 4 ® 2 
| Anpeler: CHapel 71-4910 après derne: 4 chambres à coucher,| 'iaxe. Pr Le dépôt sera remis dès que les | tre; À 8, prop C Maurice Paille 
PENSION ET SOINS SPECIAUX || h 24-951-25C, Grands salon et cuisine. LA documents seront renvoyés ex bon 3 
| 


Agée ou invalide, 
catholique et de 


BE re 
beaux quartiers de St-Boniface 
Faites vos réservations mainte- 


Lot: 
aysagé. #10,000, Appeler: GLobe 2- 
354. 24-953-26C, 


A VENDRE | 
Pr. ge Man. Centre canadien-fran- | A 
Rp église et école. Maison: 

hp 


OU A LOUER — Ste- PTE ET. 
VENDRE — St-Boniface Centre. 


Duplex: 4 et ©. Revenu m el; 


Pare Windsor — Jolie maison: 5 piè- 


ces. ers: bois dur, comme 
neufs, Belle cuisine très claire, Ar- 
moires en acajou. Soubassement 
complet tout peinturé. Cuves pour 


état dans le mois qui suivra le jour 
du décachetage des soumissions, 


missions qui seront présentées sur 
les formules fournies par le Ministère | 


, PLAN DE LOCATION 
D'ARGENT CRESCENT 


Vous et 


On ne tiendra compte que des sou- | 


Assurances générales 


af 7 # opriétaire lessive. Lot paysagé et clôturé, Pa- emb AUTO — FEU -— ACCIDENT 
Es 2 à "6 er) FREE must ge: huile au ‘À pion Alter Pour. deit de Convert en 2 lo- x. | rare $eu ement | wo: prin- et re Pgo CRE EE eo | | sit par “mois FO ; 
d H #11- À eau chaude, T aisonna- ts. total alors: cipa et taxe, Hypothèque | SPÉC in is rs — 
32-411-L7. à Le *. _ À à axe r «#— ag ie Le à 6%. mission. ri pur À VIE CAUTIONNEMENT D'ENTREPRENEURS 


Y o4-il une représentante de 
Studio Girl Cosmetics qui vous 


Pac de cheveux gris .., 


M-MI-TF, 


A VENDRE — St-Claude, 11: section 
de terrain, 140 têtes d'animaux. 
Fourrage en quantité, électricité, 
téléphone, chemin gravelé, auto- 
bus, Vendrait avec ou sans ani- 


bus, Appeler: 233-4778 ou écrire À 
Boite 950, La Liberté et le Patriote, 
619, avenue McDermot, se À 

24-950-24C. 


A VENDRE — Chevrolet 1958 (coach), 
Etat satis- 


s0] complètement fini, 


Sur route 59. 235 acres. Maison mo- 23-937-T.F. 
derne: 4 chambres à coucher, Por- 
cherie moderne: 32’ x 60’, gra 


es 
arage, boutique, puits artésien 


A VENDRE — gt: pa trans- 


t-Norbert — Seulement 20 minutes 
du centre de la ville, Bungalow: 
3 ans. Très bien entretenu. Clôturé 
à l'arrière, patio, te, Ke "A 


Entrée en béton. ad “cite 
H.C.: #11,300 à 6%. $11l: Ps 


les professeurs suivants: 
Un pour biologie 
Un pour physique (PSSC) XI-XII, 
Un pour économie domestique IX à 


(BSCS) XI-XII. 


| ni la plus basse ni aucune des 
missions. | 


DPW+ ARCH-66-94 


On n'accentera pas nécessairement | 
sou- 


20 mois 
30 mois 
30 mois 
30 mois 


ROBERT FORTIER, Secrétaire. 36 mois 


offre vs services, Sinon, nous maux. Écrire à Pierre Lemoing, Re qe in 04 ct ge 3 intérét el taxe. Des montants plus élevés sont 
ovons besoin de quelqu'un dans St-Claude, Man. 23-931-2AC. | vente: transféré. Signaler: 233-2933, Appeler PIERRE PINEAU disponibles sur demande, 
votre quortier pour vendre nos À VENDRE eh Le bd > 2e udraudioie: SPruce 5-8463 ou 453-1977 |} Nos bureaux sont ouverts le soir. 


| 1298, rue Marion 
Téléphone: 233-1426 


Tel.: 253-9269 
251, avenue Dussault 


Windsor Park 
St-Boniface 6 


Comment aimeriez-vous être en affaires à votre 


produits. Si vous désirez gagner || Restaurant À St-Boniface. Excellente | À YENDRE — Rue Dumoulin. Prés 22-922-24C, | À propre compte, sons investissement sauf votre 
un age lg 7 —i gr Le rm + c' date en us écoles, idéal pour, famille, bunga- ; | Crescent Finance temps et votre habileté? Pas de platond sur vos 
mon [ jet s 


revenus, 


| 
Mme R. M, Krusxelnicki Le AS à LE DISTRICT SCOLAIRE | chez Crescent 
Apine 3-5532, bre pe cod Ééiange Leur, mao Fasnre DE GRAVELBOURG DESIRE | Transigez à la moderne Si vous avez les qualifications voulues, cette 
coucher, er: 233-5864 


position offre une carrière permanente et la sécu- 
rité financière, 


Nos tests d'aptitude vous aideront à décider 


it avec ou sans machines et féré: St-Norbre: 903, rue Le- 4 : Ep i L 
3 vou Re om 4 ee bestaux.  S'agreser ns Raymond may. près die et école. Bun- na Un RONA a si oui ou non cette carrière vous convient. 
vellieux produit JAMAIS GRIS. reton Rochelle, one: St- oW : ambres à coucher. mentaire, Un pour chac 
Pierre 317-2. Tee ot x 12. Comptant requis années 3-7- | MUR on Cadeaux de noces REGGIE.. THE HOST out: Fer 0e mére, 


OVATZOS 


oswerland” 
Spécialité: fleurs pour mariages 
Bouquets de oorsage et autres 
Couronnes mortuaires 
418, avenue Portage, Winnipeg 
Téléphone: 943-2934 


St. Boniface ‘ESSO’ Service 
Provencher et Taché 
Téléphone: CE 3-4654 


tes, Ap- 
A VENDRE — Aubaine., Rue Bal- 24-940-24C. 
moral. Maison annoncée pour 
12,900, maintenant réduite à 
10900 pour vente rapide, Pos- 
session immédiate. Signaler: 
WHitehall 2-3924 ou Cu su 7- 
3566 10-675-TF, 


peler: 475-0909, 


J. CARRIERE REALTY 
À VENDRE 
Maisons, fermes et propriétés 
St-Pierre — Très belle terre: 485 


acres. Machines aratoires, Contrat 
de lait: 


A eg …— Maison: 7 pièces, 
très bien située dans le Yilla e 
de slerre Très bonne c 

berie 
Garage. Aussi nr. Puits artésien. Maison D neuve, mo- 


ue “Frigidaire”, derne: 6 pièces, $115,000 : PM raisonnables; Au $ 
" (Heure trale ée mardi ia 
large. S'adresser À Wima Ste i, La ve À pr L Île, ee coeur de la ville: ouvenez-vous 


ninileranngh ne 0 TS 289, rue Taché, St-Boniface 6 
Téléphone: 247-5204 


21-912-24C. 


A VENDRE — St-Claude, près 


échelle. 
S'adresser à A.-H. Lepage, sec.- 
te Gravelbourg, Sask. Tél: 648- 


12-601-TF 


Ministère des Affaires du Nord 


et des Ressources Naturelles ‘ 
hote AfHaires Indiennes 
Des soumissions cachetées, séparées, 


adressées au Directeur régional des 

Affaires indiennes — salle 326, 

‘|rue Edmonton, lg ti cer À à pv S 
ba; seront reçues jusqu'à 


344, 


suivants : 


Pour la construction sous contrat 


de: Installation des facilités de plom- 
berie à l'école indienne du jour “Big 


et pour 
toutes occasions 


PROVENCHER 
SUNDRIES 


182, avenue Provencher 
. Saint-Boniface 


Téléphone: 247-4940 


WITH THE MOST _< 


(A) 


Radio et 
télévision 
dans 
chaque 
chambre; 


Stationnement 
gratuit; tarifs 


Service courtois et personnel; 


* Contrôleurs individuels 
de chaleur 


signalez 947-0341 ou écrivez à: 
E, M. MARCHAND 


Gérant de Succursale Fidelity Life Assurance Company 
500 —— 373, avenue Broadway, Winnipeg 1 


Des années d'enfance, de 
plus grands changements 


église et magasin, Maison: 3 piè re À ce DIT er i ‘ d 
Norbert Tétroult, prop. ces, et garage bien isolés, Salle RSR Bar PE EE pi ist mes prbsn pass al MA FRERS nue — SiX MOIS, Mi Ps ra 
Mise au point des moteurs de Pa br Je a sos Dee | PAUL'S REALTYX missions qu seront niées sur hr e. pa quatre, sepl, daouze e 
a ri Mer 1 Lot: 1, acre: S'adresser À G. LIMITED les formules de soum jon fournies rapides et oppetissants seize ans.* Seulement des 
#4 : re NW 2 et qui seront accompagnées d'un chè- " La 
Ouvert tous les jours de la EUR AUS a tr PCs sg que visé émis sur une banque à char- Salle à mange: "’Wedge- portraits professionnels 


remaine de 7 h. a.m, à 11 h, p.m. 


Signalex 247-4288 


Transit Shell Service 


Boniface, Téléphone: 
5432, ue 120, avenue Provencher 


angle Taché et Provencher 
St-Boniface 


SI VOUS DESIREZ UN SERVICE 
PROMPT ET COURTOIS POUR LA 


21-908-24C. 


Vente de tissus à l'entrepôt 
Cottons — Velours — Dentelles 


te du Canada, payable au Receveur 
général du Canada ou d'une garantie 
de soumission au montant de dix 
pour cent (10%) du prix de la sou- 
mission; ou d'Ooligations d'épargne 
au porteur, du Canada ou de la Com- 
pagnie des Chemins de Fer Natio- 


wood‘ — Cuisine de qualité 


Salon ‘Forest’ — Pour un 
peu de relâche 


Salon de la Rivière-Rouge 


150 COPIES D'UN 


RAPPORT DE 72 PAGES 


peuvent les conserver à 
jamais, et seulement des 
portraits des Sept Ages 
Magiques peuvent gar- 


VENTE DE MAISONS, TERRAINS, i # x ir très vie 

Doublures — Rayonnes imprimées || ETC. OU POUR PLACER DES HY- tuantes. et tiers e listés D PRODUIT EN F7 NN PR PERRIN DU MANITOBA ag tel Me 

da gage A f-Boniiess Velours côtelés — Tweeds | POTHÈQUES, VEUILLEZ, al He YoUs droit de rejeter toutes où qu u'une QUELQUES HEURES, vant des années d'en- 
pr e ransit) | 0 es soumiss et soum 

Gabriel Tétrault, propriétaire te pr otre avt | PERSONNEL EXPERIMENTE, " pas nécessairs- e Rersnriahliéériéemnnud fance. que 


Tous À prix très réduits 


plus basse ne sera 
ée, 


Entretenons automobiles À VENDRE ment accept _ 4 # St-Boniface, Man, à 
de NOMS AIRIS ST-HONIFACE cute Che 00 lan dE St. Reais Hotel Bureau: 233-1310 er AU 
x - CE et autres documents au bureau 4 rofess 
Lubrification, réparation de pneus 120, rue Princess, | Malson: 7 pièces, 4 chambres À cou- | Affaires indiennes, ch. 25-344. rue Ls e. g Résidence: 256-0203 d'Amérique, Inc, 
Winnipeg 2, Man, cher, Très bon état. Garage. Près | Edmonton, Winnipeg Manitoba; 5 EDIFICE PARIS 


Réporations et ventes 
de toutes machines 
et articles de bureau 


RELIABLE 


OFFICE EQUIPMENT 
& SUPPLY CO. 
519, chemin Ste-Marie 
St-Vital 
Téléphone: 233-1796 


ROGER-A. SABOURIN 
propriétaire 


PHARMACIE 


PHARMACY 


243, rue Marion, Norwood 
A l'angle de la rue Traverse 


à mi-chemin entre tes rues 
Taché et Des Meurons 


Téléphone: CHapel 7-3533 


Nous livrons à domicile 


@ 


JOS. PIERSON 


© Chevrolet © Corvair e Chevelle 
©@ Oldsmobile e Chevrolet 1| 


© Camions Chevrolet 


CARTIER MOTORS LTb. 
Bureau: SP 2-2431 — Résidence: 533-4018 
Automobiles usagées ‘garanties 


de première condition 


Érsl Lidl és WU, Li 


ASSURANCES -— IMMEUBLES -— HYPOTHEQUES 
ADMINISTRATIONS DE PROPRIETES 
100, édifice Paris — Téléphone: WHitehall 3-5408 — Winnipeg 2 


| écoles, autobus, etc. Plein prix: $9,990. 
ST-BONIFACE 
Pour placement rapportant 12%. Qua- 
driplex bien central. Jamais de logis 
libres dans cet arrondissement. Prix 
très attrayant. 
ST-BONIFACE 
Belle grande maison: 4 chambres à 
coucher, Cuisine spacieuse, Construc- 
tion récente. 2 salles de bain, Grand 
| lot avec jardin. Près école. Garage. 
| Très bon achat à prix raisonnable, 
RUE RITCHOT 
| Près école Provencher, Maison toute 
récente: 6 pièces, belle cuisine, salle 
[à manger, chambre D pire 
au soubassement. Lot très attrayant 
| Prix raisonnable. 
ST-BONIFACE CENTRE 
Grande maison: 7 pièces, 4 cham- 


complet. Chauffage: 


a de. pour grande famille. 


23-929-24C, 


Contiez vos travaux électriques à 


HENRY'S ELECTRIC 


Henri Desrosiers, propriétaire 
412, rue Bertrand — 247-7227 
Installations — Réparations 
Chauffage 


FINANCEMENT PAR 
INTERMEDIAIRE DE “HYDRO" 


PIANOS ET ORGUES A VENDRE 


Agent exclusif pour 
Heintzman et Sherlock-Manning 
et les orgues Hammond. Commu- 
niquez avec notre représentant 
français, M. Jean Carignan. 


3. J.H, McLeon & Co. Ltd. 
Angle Graham et Edmonton, 
Winnipeg - Tél.: WHitehall 2-4231 
AHilié à la Procure Générale 


les pianos 


gaz. 
Prix: 


Pour plus d'informations, 
signaler, s.v.p., 


Bureau: 247-9267 
< Poul GAGNON: 247-7603 
GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURE 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


ou 
John À. RIVARD: 247-4927 
22-924-24C. 


PAUL PAQUIN 


Assurances générales 


989 AUTUMNWOOD 
ST-BONIFACE 


270, ave Assiniboine, Winnipeg 
Téléphone: 947-0491 


Boite 63, St-Boniface, Mon, 
Téléphone: Alpine 3-9805 


Votre 
vendeur 
personnel de 


Ouvert jeudi et vendredi soirs 
Horgrave et Ellice 


Voyez 


L. CHOUINARD 


Ouvert jeudi et vendredi soir 
jusqu'à 9 h. p.m, 


2 3 


d' 


| 


Builders 


vertes en présence 
ressés dans le bureau du soussigné | 
et aux heure et 
soumissions. 


sur paiement de cent dis ($100,00) 
pour chaque ensemble, sous forme 
de chèque payable au Receveur gé- 
néral du Canada, Ce dépôt sera re- 
mis dès que les plans et devis seront 
renvoyés en bon état dans les deux 
ee ‘de la date limite des soumis- 
sions. 


On peut voir les plans et devis aux 


bureaux du soussigné, au “Winnipeg | 
Sanford Evans | 
Publishing Limited et à l'agence in- 


Exchange”, 


enne de Le Pas, Manitoba, 
Les soumissions reçues seront ou- 


date limites des 
R. M. CONNELLY, 


Directeur régional des 
Affaires indiennes, Manitoba. 


Téléphone: 253-0888 


LÉO E. MONDOR 


CREUSEUR DE PUITS 


383, chemin Ste-Anne 
St-Vital, Winnipeg 8, Man. 


La 


Norwood Jewellers 


3201, avenue Toché 
NORWOOD 


Tél.: CHapel 7-2790 


Inspecteur officiel des montres 
du Canadien National 


Réparations de montres, 
horloges et bijoux 
notre spécialité 


McKEAG HARRIS 
Realty Co. 


Achetons — vendons — ou 
nous vendrons votre maison. 
rapide et efficace 


Service 


Communiquez avec notre 
représentant français 


Georges Guertin 
Téléphones: 
186-5847 — le soir 774-6461 


es partis inté- | 


| 


285, rue Smith, Winnipeg 
Téléphone: WH 2-0171 


“rer. 942:4074 


On demande 


GARÇON: 20 à 25 ans, ou jeune homme marié, avec expé- 
rience travail magasin d'épiceries. Dans village (Sask.), 
225 milles à l'est de Winnipeg. Bon salaire et logis ( apparte- 
ment, homme marié). S'adresser à Boîte 957, La, Liberté 


et le Patriote, 619, avenue McDermot, Winnipeg : À 
24-957-25C, 


GEORGES BOISJOLI, représentant de 
CO-OP Insurance Serrices 


1700, avenue Portage  Tel.: 888-7911 
3433, chemin Pembina Tél.: GL 2-4724 
Assurances: auto — feu — vie 


Tours Lumser 
 & FUEL COMPANY LTD. 


388, rue Bertrand, St-Boniface, Manitoba 
233-7105 


Aide apportée 
à la surdité nerveuse 


Le nouvel électron de l'appareil d'audition entièrement dons l'oreille, 
Elimine le molaise causé par le bruit de l'orrière-plan, 
Régle les voix de façon à entendre au milieu d'une foule, 

VENEZ POUR TEST D'AUDITION GRATUIT, 
Notre conseiller régional, 
M. 


Marcel Harrison 


Appelez ou écrivez pour un rendez-vous à domicile de conseillers 
professionnels en audition: 203-310, rue Donald, 
Winnipeg 2, Mon. Téléphone: 943-6561 


DPRELETTEEE] 


Découpez l'annonce et postez-la pour livret gratuit. 
NOM 
ADRESSE 


CREELELEEE EEE EEE EEE EE EEE TEE EEE TEE E EEE EEE EEEEEEEEETEEELEELEZE,)) 


ON DEMANDE 


Pour une organisation locale, un secrétaire-trésorier 
féminin ou masculin. Cette position à temps partiel 
serait intéressante pour toute personne ayant à coeur 
les intérêts de la communauté, La dactylographie, une 
connaissance de la comptabilité et de la routine d'un 
bureau sont essentiels. Ce travail d'après-midi seule- 
ment requiert une personne capable de causer intelli- 
gemment et on choisira, de préférence, une personne 


bilingue. 


MÉCANICIENS DIPLÔMÉS 
DEMANDÉS! 


MEILLEURS GAGES 


* Excellents bénéfices supplémentaires 


* Conditions de travail plaisantes 


Toutes réponses absolument confidentielles, 
S'adresser à Mel MecKenzie, gérant de service, 


582-2381 
STERNS TRUCKS LIMITED 


“Le Centre exclusif des camions GMC à Winnipeg“ 
1276, RUE MAIN 


mn 


